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L’opposition espagnole s’est réunie 
„ . : : ~T~| ouvertement à Madrid 


Demî-succès 


« Historique ». en un sens- le 
qaallflcatîf par -taqttâ plnsâeaxs 
ténors - de ropposttïôn démocra- 
ilgrne eqogiuile ont sa ine la 
réunion à laquelle Us venaient 
de participer le 4 septembre. & 
Madrid.' n’est. pas usurpé- Jamais, 
depuis 1 a fin de Za guerre dvüe, 
autant . de leaders politiques et 
syndicaux, venus dHorizons idéo- 
logiques et géographiques aussi 
vastes, ' ne s'étaient rencontrés. 
Que,- düsntre . part, la réanican ait 
eu Een en Elague même, avec 
l'assentiment tacite -dq gouver- 
nement, et qu'elle .ait aussi béné- 
ficié (Tune e couverture » de la 
part de la-- télévision officielle, 
cela montre le chemin : parcouru 
outre- Pyrénées moins' <fm an 
après la mort du général Franco. 

P ourtan t, l'histoire ne. se nour- 
rît pas que de symboles, fussent- 
ils éclatants. La . maigreur des 
résultats -obtenus ' an ternie de 
onze hennsi de discussions s err é es 
par la centaine de délégués 
réunis à Madrid, ne permet pas 
â r opposition de s'attarder h 
célébrer un succès jusqu’à nouvel 
ordre assez fermeL La seule dé- 
cision prise le 4 septembre a été 
la création d'une commission de 
coordination , où 1 seront, repré- 
sentées lés organisations unitaires 
ayant participé à . la réunion de 
Madrid. On est-foin de la forma- 
tion dé ce eabînet fautdme dont 
on pariait volontien ^dsnâs cer- 
tains mSRenx de râppMition v i 

De manie; 

gramme eonmïûttfe^oérènifr' 
ment a été déçn-.Les déléguéé uut 
simplement , réajtfitmé quelques 
principes, essentiels a" est vrai 
— garanties des libertés politi- 
ques, syndicales et nationales, — 
sur lesquels fls entendent que soit 
construits' l’avenir dé l'Espagne: 
La dénonciation de 'Ia-!:« gravité 
de la crise » que ' traverse le pays 
et l'appel à des « manifestations 
populaires pacifiques * ne satis- 
feront pas. entièrement cens 
qui attendaient beaucoup de 
la réunion de 'Madrid. 

A vrai dire, ces^ espoirs étaient 
sans doute un peu prématurés. 
Des décennies de clandestinité 
n'ont pas favorisé le regroupe- 
ment de r opposition. La renais- 
sance de sentiments, natlonawv 
hostiles au centralisme castillan 
a provoqué fàdtslon. d'innom- 
brables groupements ; ainsi les' 
Des Baléares, à' elles seules, 
étaient-elles représentées par une 
dizaine de mouvements ! L’Espa- 
gne compte, -aujourd'hui pins de 
deux cents formations d’oppo- 
sition, - dont - quatre-vingts seule- 
ment avaient envoyé des délégués 
à Madrid. - v ■ 

Parmi les grands absents figu- 
rait l'important groupé, des 
démocrates-chrétiens, de M. .José 
Maria GU Kobles. qnt ont visi- 
blement leur "propre stratégie 
vis-à-vis' du pouvoir. Tout aussi 
inquiétante pour l’avenir était 
l'absence du .Conseil, des forces 
politiques de Catalogne. Les for- 
mations' qui le composent» ainsi 
que 


ont craint dq capôoflînc^'par Teur 
présence, : mie 4rép 

centraHeatidçe -^àjPqwjgâdtlon. — 
malgré - les'- aU&oiGKulannéei 
par la Ce oTritewtiùn^ d»m>cea- 
tiqne. En dépii^feoewe défection, 
c’est la question .^Jnatig aaKtés 
qui a fait Apres 

Les opposants ^^âront-0sj à 
mettre su pobai-ùu projet 
pjimmim îùg ^ Ms commis- 
sion de oonti4éatt«a rqtfHi vlen=' 
nent de créer? CTést pour eux ' 
un Im pératif - vitsS, . *«n« ■ ht. 
mesure qik -b punyà pb pas fait 
mauvaise figure ces • ’ derntes 
temps, BL . Joaquln Ah Jhnénes 
— dont la rtitig êq MMq ttt » été ' 
confirmée lors de la^éimion de 
Madrid — » . a • dfi. k nceniaitR 
dans -son- discours "^ÊnangmaL 
Keoevant les leudfcn AsbciaHstes ■ 
et démocraàes-ohrétiena,%ef usant 
de .laisser ôffttidleimàdt aiimùfêr 
eu Espagne le* figurer^' prooe 
du parti temusn&Mè. !Ee,^gouver- ! 
nencnt tente daireanent deidW- i 
ser i'oppçuitlQa afin d’eto^r n 
bonne position -le* élection*! du 
printemps prochain. . v ^ ' 


ft-, dçmocxa- 
Ee diEection, 

âpre* 


. Vera F élaboration cTun programme 
de négociations avec le gouvernement 

Qualre-vingl-quinza dirigeants de ^opposition espagnole se sont 
réunis TT pour la première fois ouvertement — à Madrid, le samedi 
4 septembre. Les: autorités n’ont pas tenté de taire, obstacle à cette 
conférence.- Ont participé à la réunion : la Coordination démocratique, 
les organismes démocratiques unitaires - de plusieurs provinces 
(Baléares, Canaries, Gatitire, Valence) des partis basques et catalans 
f cependant, le Conseil des forces politiques de Catalogne avait refusé 
d’y assister).' les organisations syndicales à r exception ' de la 
Centrale .nationale des travailleurs, anarcho-sÿndiceliste. 

La conférence a créé une commission de liaison de quatorze 
membres — deux par organisation unitaire représentée — qui se 
réunira pour la première lois le 25. septembre A Valence. Cette 
commission préparera un projet de coordination. Elfe . élaborera un 
programme politique dé « rupture démocratique » en vue de néocler 
avec le gouvernement. 

De notre correspondant • 


LES SYNDICATS DEMANDENT A M. BARRE 
une réduction des inégalités sociales 
et le patronat une relance de l’investissement 


Les entretiens de M. Barre avec les repré- 
sentants des grandes organisations syndicales 
et professionnelles ont commencé, lundi 6 sep- 
tembre, par une rencontre avec une délégation 
de Force ouvrière, conduite par son secrétaire 
général, M. André Bergeron. Lundi après-midi, 
ML Séguy doit être reçu à la tète d’une délé- 
gation de la C.G.T. Les autres syndicats se ren- 
dront à l’hôtel Matignon dans l’ordre suivant i 
mardi- à 15 heures. la C.G.C. ; mercredi û 
15 h.- 30, la C.F.D.T. ; Jeudi à 10 heures, le 
C.NJP.F., et, à 15 heures, la CS. T.C. ; vendredi 
à 10 h. 30. la FEN et à 15 heures, ies Petites 
et Moyennes Entreprises. D’autres consulta- 
tions ne sont pas exclues. 

Si les invités du premier ministre sont una- 
nimes à demander le maintien des libres négo- 
ciations collectives et un financement équi- 
table de raide aux agriculteurs, leurs positions 


divergent sur l’ordre de priorité ù donner à la 
satisfaction des revendications. «îr»gi que sur 
les moyens de lutter contre l'inflation. La 
C.G.T. et la CJJD.T. souhaitent une action 
vigoureuse de l’Etat pour réduire le chômage 
et les inégalités sociales; F.O. réclame une 
lutte opiniâtre contre les rigidités de l’éco- 
nomie ; la C.G.T. souhaite obtenir confirmation 
du rendez-vous spécial que lui avait promis 
M Chirac. 

Le patronat insistera pour sa part sur la 
nécessaire relance de l'investisse ment et pro- 
posera à cet effet plusieurs mesures fiscales 
testées aux Etats-Unis ou en Allemagne fédé- 
rale. Les P.MJEL demanderont un allégement 
de la charge supportée par les petites entre- 
prises an titre du chômage et souligneront le 
danger de tout nouveau resserrement du 
crédit. 


Tons les dirigeants des organi- si fous ses membres sont en com- \ 
sa tiens professionnelles nationales, munian. C’est un p eu idéaliste. 


Madrid. — « Une réunion histo- quelques faits' positifs, comme I qu’elles représentent les ouvriers, mats il faut croire au bon sens et 


rSqtte * ; a Ce que V opposition es- l'amnistie 


celle-ci ) lus. cadres ou les employeurs, à la bonne fol. La bonne volonté 


pagnoîe a réalisé de plus imppr- n'est pas a empiète) et rouverture comptent redire au premier ml- et I esprit jte concertation sont 
tant en trente-sept ans »; « Le d’un dialogue avec certaines nistre. en des termes et avec des autant d’éléments essentiels. » 
premier pas- vers Vanité ». Tels forces de Composition. Cependant. * arrière-pensées différents, leur L'unanimité de façade devrait 
étalent ies commentaires forma- il est nécessaire que ce dialogue attachement au maintien de la également se confirmer pour 
lés à l’Issue de la conférence de se rèdhee avec l’ensemble de politique contractuelle et leur accepter que joue la solidarité 
l'opposition espagnole, qui avait l’opposition^. Nous sommes ici hostilité à une intervention auto- nationale en faveur des agricul- 
-dureonae heures, par des délé- réunis en vue de créer une pinte- rl taire de l’Etat en matière de teura Mais les syndicats de sala- 
gués comme mm. Mar celino Ca- forme et un organisme- communs, salaires. «Je pense, a répondu par ries ajouteront aussitôt que c'est 
macho t commissions ouvrières). L’unité de Voppositiott, voUôl ce avance ML Ltgot, secrétaire d’Etat a condition de ne pas asseoir 


L’imbroglio 

institutionnel 


_ __ ries ajouteront aussitôt que c'est S: les contacte quo M. Raymond 

macho t commissions ouvrières). L’unité de VopposiiiQrt, voüâ ce avance M. Ltgot, secrétaire d'Etat à condition de ne pas asseoir Barre prend tout au long de cette 

Jtaul Morodo. ( parti socialiste po- qui nous' importe. Si certaines » la fonction publique, devant le le Pf 0c f^ n « impôt-sécheresse » semaine illustrent l impérieuse néces- 

ptüaiie) et Joaquln Ruiz-Jimenez pet&mnalités du gouvernement c ongres des mineurs CLF.T.C. sur Je régime fiscal actueL Enfin. S îté de la concertation avec les - Dar- 

( «niche démocratie] ue). ont donné des preuves de detrr réuni dimanche a Cholet, que chacun rappellera la nécessité de ■ ■ .... J*?,. 


(gauche démocratique). ont donné des preuves de 'leur réuni dimanche à Cholet, que 

La conférence a connu plusieurs bonne volonté, la réalité est ique l’oppel lancé par le premier mi- 
moinents de tension avant de le gouvernement est un pouvoir nistre de rencontrer les organi- 
s J accorder sur la Tédaction des de fait qui s’appuie sur ses #ro- sations syndicales est l’affrrma- 
quatre conditions nécessaires à près organes et sur cerUxgtes don de la nécessité de poursuivre 
rouverture d'une <r période consti- forces de la société espagnol i » dans la . voie de la politique 
tuante a, c'est-à-dire à la convo- jo 5 é.antonio nova» ' contractuelle. * 

cation d’éleettàns générales aux- jwwiivwv nuTAn [ ■ « Un pays ne se grouveme bien, 

quelles participerait -l’opposition : . J-L ire io suite poge~Zj ' | ■ a ajoute le secrétaire d'Etat, què 


pratiques,- 


démn- 
t, axer I 


JOSÉ-ANTONIO NOYAI 
r.Lire ta suite page~Zj' 


ïawel lancé par le premier mi- lutter contre les p^. dr^’attT- ^ 3ires sociaux .. la - politique poli- 
n ta Ire de rencontrer les organi- quer aux circuits de distribution t'cienne » n est pas pour autant 
sations syndicales est l’affirma- et de réformer la fiscalité pour la reléguée au second plan. 

«on de la nécessité de poursuivre Tendre plus équitable.- . du 

dans la .voie de la politique ' , p DIJMQN t 

contractuelle. » J ‘ _p ‘ DUMONT dent qui a opposé M. Giscard d Es- 

• è Un pays ne se grouveme bien. PHILIPPE LABARDE. laing à M Chirac et qui a conduit 

a ajout# le secrétaire d'Etat, què (Lire la suite page 36.1 dernier à remettre le 28 juillet 




' professeur Ruiz -Jimenez, qui 

ouvrit tes débats an nom de 
la Coordination ^démocratique, a 
analysé la situation politique du 
• moment cômxoe une phase de 
transition « -d’un Etat auXocra- 

Comprendre, en jrienf jours, le système sanitaire et 
H flS-Æte cSîpte so ctei ch i nois ; en mesurer les résultats «t saisir les 
d^UgS&mua^r^TàtS>- concepts essentiels qui roui inspiré- Tel était r objet 
notute des divers peuples de VEtat du «W* accompli, avant Pété, à llnritaSon du goo- 
eepagwA, et (tune société caracté - vernemeni chinois, par Mme Yen et la délégation 
risée par de graves injustices $o- composée de médecins et de spécialistes des pro- 
dales à une société oit prédomx- b ternes de santé qûf r a c c o m pagnait 
nenfles -'critères légalité et -L'sWhidè digne et disciplinée du peuple chincte 1 
-Srprésiaeat' de la gauche *™* * l'éducation sanitaire et la remarquable, ciga-.. 
dêmocr atique- a ajouté: c C’est utsation cfim système de soins de mas» distribués 
la crise- de tout un système qui avec peu de. moyens, telles qu'elles sont décrites dans 
se produit en ce moment. A son ce récft et ces Impressions de ‘voyage, ont trouvé une 
actif, le gouvernement Suarez a continuation lors du tremblement de terre de Tang- 

Ch an, survenu le 28 julKet 


. .i&i t i ». i 

■: ^y;-A 




NEUF CENTS MILLIONS DE CROISÉS 


Se te " <-a gravité du conflit sans précé- 
da la politique J.-P. DUMONT dent qui a opposé M. Giscard d'Es- 

e grouveme bien. et PHILIPPE LABARDE. laing à M Chirac et qui a conduit 

taire d’Etat, què’ (Lire la suite page 36.1 =« dernier à remettre la 28 juillet 

une démission rendue publique le 
“T" 25 août continue de susciter bien des 

. « ... ' — j. . ..- commentaires et prises de position. 

-l Jl Al --C* Jf / iV JL ■ ■ > „ Les doléances des uns et les- sqoges- 

— : — . - ,tiQn$_des autres font apparaître lourde 

el délicate ia “lèche d'animation de 
g • — — _ — — — — _ __ Bmn ,a majorité confiée à M. Olivier Gui- 

|r InC Mis ( D^jICCÇ chard, et fort aléatoire le succès de 
■ ■ viter W0 E V( l%Vr I tfhi# M. Yves Guéna, secrétaire général de 

1'U.D.R., qui appelle au rassemble- 
Les articles dont nous commençons aujourd'hui la ment de - tous ceux qui ont milité 

publication ne peuvent, en aucun cas, apporter, une P° ur le gaullisme ». 

analyse exhaustive d’une organisation sanitaire qui Le parti communiste, donl Je comité 

- constitue, avec celle de P éducation. P un des objectifs centrai s'interroge, ce lundi, sur « la 

.' majeurs. de la Chine et son pins grand succès. situation politique - n'est pas seul. 

Néanmoins, les contacts noués sur le plan médical, et { , s - en laut da beaucoup à s’an 

et les exposés fournis par les responsables concernés, préoccuper. U revue des intégristes 

du ministre LIu Hsiang-plng aux « médecins aux pieds gaullistes l’Appel Invite l‘U.D.R. & 

nus» ruraux, apportent- un certain nombre d'images refuser - le nouveau compromis 

- et de notions certes parcellaires,' mais dont la cobé* qu'on lui imposé » et persiste, plus 

reoce ne.peut que susciter, chez ceux qui -confondent que j amaiSp à suspecter les inten- 

Indiriduatisme ei liberté, chez ceux pour qui l’Etat est Hons eL à critiquer l'action du pré- 

un bouc émissaire plus qu’une communauté, une Eider i, de )a République dans les 

impressionnante interrogation. 'domaines da la oolitloua étranoèm 


AU JOUÉ LE JOUR 

BLACK POWER 

Henry Kissinger fait la leçon 
à John Vanter. Jimmy Carter 
condamne celui-ci par avance. 
Décidément, les Notre d Amé- 
rique Pont finir par envier 
ceux d’Afrique du - .Sud. La 
campagne présidentielle amé- 
ricaine -a ■ de bien étranges 
effets. H est vrai qu’à balayer 
devant la porte des autres an 
donne ^impression i. que. ton 
vit soi-mème. dans -une mai- 
son de cristaL.-. . 

Les 'Américains applaudi- 
ront donc au bl&ck power 
chez les autres en ^publiant 
qu'âp&rthèrà A . traduit en 
.anglais par -sqgxégatàon- ‘ ■ 

ROBERT ESCARPIT. 


I. - Choix financier et . ferveur politique 


de pointe et de luxe, mobilisant 
pendant de si longues heures des 
salles d'opération, des matériels. 


Le parti communiste, donl Je comité 
centrai s'interroge, ce lundi, sur • la 
situation politique » n'est pas seul, 
et il s’en laut de beaucoup, à s'en 
préoccuper. La revue des intégristes 
gaullistes l'Appel Invite 1‘U.D.R. à 
refuser • /e nouveau compromis 
qu’on lui impose » et persiste, plus 
que jamais, à suspecter les inten- 
tions eL à critiquer l’action du pré- 
sident de la République dans les 
domaines da la politique étrangère 
et de la défense nationale. Les 
jeunes de l'U-J.P. condamnent le 
glissement vera un « régime prési- 
dentiel néfaste », font grief à M. Gis- 
card d'Estaing de « manipuler las 
gaullistes - et reprochent è M. Qui- 


et des techniciens hautement) chard de ,ui dor ' ner 53 * caution ». 


qualifiés, si rares encore dans ce 
pays ? 

tlAre la suite page 3.) i 


RAYMOND BARRILLÛN. 

f Lire la suite page 6.) 


_ -, _ . • _ , - ~ * . . , umuui nvtnoiv lUfii uiicj a a 

L'hôpital du peuple if 6 de r\_ nft t rP pnvn ,,p p cnprlnl*» rie pointe et de luxe, mobilisant carH H'Pqtaina de . maninui, 
Changhai doit sa célébrité mon- Ue notre envoyée spéciale de ^ longlies heures des , d J “JJf 1 ; 

diale au chirurgien d’une dn- pi ai iniKiF salles d’opération, des matériels. 9 aulhstes » a t reprochent à M 

q uantain e d'années qui se tient un ^ (jgg tec hniciens hautement chard de lui donner sa « caut 

discrètement assis à l’écart, cepen- F^rncplPp.i AMRIDTTP qualifiés, si rares encore dans ce tAVUAUn baddii i r 

dant que le président du comité tbUUht-itK-LA/VlDlU i ^ys ? RAYMOND BARRILLC 

vSîeuS^û^çai^tes *P*' heures, d’une Intervention fUre la suite page 3.) ( Lire la suite page 6.J 

tiques pratiques, au demeurant P" U nième équipe;, - 

modeste, de ce temple du plus délai .de conservation des membres 

TiTcrfu.'"t t c S SSIi™® RETROUVAILLES DE DICTIONNAIRE 

ment : réussie- la première rélm- . sur plus de cent Inter ventions. ■ 

plantation d’une main droite Jes succès fonctionnels atteignent ^ -, 

jy^TiSAfAa'SS « fhteiaô » et «nanti* 

ordre se sont, depuis lors. mcD-. était auparavant' le leur. ' ifrVMfrViA/ 

tiplfés et -raffinés. Transfert de Tout cela, qîil préfigurait avec 

lamlteamt Ubres totaux, donnant, dix ans .ffwnœ r^ement ... /I _ 


l’Occident eût amputé. 

. Transfert du .‘pied droit sur la 


jambe gauche, ^e l’orteil à la I*o6rt* acoompHs et Iïunéltora- 

S lace du nooce. réinmlantaUon üon continue des succès fonc- 
es’ rinq doigts sectionnés (dix- ttannéls doivent beaucoup aussi à 


zMîlï 


les succès fonctionnels atteignent ^ -, 

rapréiuwnffe trawirnSuS^ ({ ® fit ® flCUltlA ^ 

était auparavant le leur- v-r 

Tout cela, qùl préfigurait avec ___ 

dix. ans -d’avance l’avènement m •m ij _ 

doit certes-beaucoup 0 ^*!» pn^f- au UietU JLCUùouôAe 

.giense. habileté manuelle et a la 

patience du docteur Chën-Chung- Faut-il w défoncer (Ij pour assurer l'avantage involontaire d'ètra, répé- 
veS et - de Ses coUaborateura. Ites au dictionnaire — et au public qui Uina-le une lois de plus, te miroir 
SSTSinS iP £^ U JS^to^ »b eqnauto - une formation par- d'une société se déimnçant etle^éme 
ttonnels doivent beauroro auæi à manenfe’ Oui ai. conformément à en ses vocabulaires préférentiels, 
l'inlassable expérimentation anl- l’acception supplémentaire donnée Pour sa part, la psychologie dénude 
male et aux recherches de. dyna- par le Petit Larousse 1977, ce verbe Innocemment ses propres rouages. 
' inique ci rcula toire et de physto- pronominal ne signifie plus seulement Que. surdoués nu non. nos eontem- 
logle nerveuse ou . musculaire æ droguer, mais » faire .de grands porains cessent donc, frigorifiés par 
Pqnxsuivies- , .efforts dans un domaine quelconque Dieu sait quelles Inhibitions, de ae 

Doiff^n .Sut naiirdt Et aî turmatlon- permanente enfin culpabiliser. De grâce, qu’ils se décûl- 

les- équipœocrSentales, qui, ratiOée peut s’appliquer eu travail pabillsent. qu’ils pe décrispent. Sinon 
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- Commerce intem^Üqnal 
Les candidats titulaires 
cf une licence ou d’une maîtrise 
sont admis directement en ; . 
-2? année. ■ ■ - 

- Paraltëlement à notre 
formation, il est possible d& - 

. . suivreîa préparactjon auX)£.C.S. 
(Diplôme cf Etudes Comptables 
■ Supérieures), onanisée par urt 
établissement affilié. 


considérablement plus perfection- 
nés. ne cessent d’en réclamer de 
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VEUT FAIRE RESPECTS! 
L'ORDRE A TOUT PRIX 

(Lire-page 3 ' 
l’article (L’ALAIN JACOB.) 


(1) Les mots 1 Imprimés en U ail que 
sont des néologismes ou comportent 
des extensions de sens.. 


des fonds d'eau douce ou salée. 
JEAN-MARIE DUNOYER. 
(lare la roue sape Z5j 


. .1 ■ 



■«ï. 




f 


r-* 


■*’ — .-c-i.ab.% 







Page 2 — LE MONDE — 7 septembre 1976 • ■ • 


EUROPE 


Grande-Bretagne 

LES PROBLÈMES DU RACISME APRÈS LES ÉMEUTES DE NOTTING-HILL 


Cette il 


st la notre 




i 


Ml Tony Benn. ministre britannique 
de l'énergie, a donné,- vendredi 3 sep- 
tembre, le coup d'envol d’une campa gn e 
du parti travailliste contre l'extrême 
droite nationaliste. 

La Grande-Bretagne fait face, a dit le 

Londres. — N'étaient le ciel 
gris et un Insidieux petit vent 
froid, on se croirait ailleurs- Ces 
ribambelles d’enfants de couleur, 
ce linge qui sèche suspendu au- 
dessus des vendues, ces échoppes 
largement ouvertes sur la rue et 
cas étals qui débordent sur les 
trottoirs, oette clameur bruyante 
et cette envahissante odeur de 
curry évoquent des latitudes 
l ointaines. Portobello -Road est 
bien daim Londres, m ais ses ha- 
bitants viennent d'ailleurs, de la 
Jamaïque et des Xndes occiden- 
tales. Beaucoup d'entre eux sont 
venus depuis longtemps chercher, 
sinon la fortune, du moins un 
travail garantissant & leur fa- 
mille une vie décente. Les Lon- 
doniens feignent d’oublier ces 
soixante mill e Antillais entassés 
dans quelques pâtés de maisons 
sans le moindre confort ni même 
bien souvent la plus élémentaire 
hygiène, tout comme Us s’effor- 
cent de ne pas trop penser aux 
soixante-dix mille Indiens de 


ministre, à la pire montée de racisme 
qu’elle ait connue depuis les années 30. 
Or l’aggravation du chômage permet 
aux mouvements d’extrême droite d’am- 
plifier leur propagande raciste. Les can- 
didats de r extrême droite ont enregistré 

De notre envoyé spécial 


des g ain» très nets an cours des der- 
nières élections partielles au Parlement, 
muis j amais toutefois emporter le siège. 
Cette décision du parti au pouvoir s’ex- 
plique aussi par les récents Incidents 
qui ont eu lieu à Londres, où s’est, rendu 
notre envoyé spédaL 


Pays-Bas 

Les affaires de pofs-de-vin 
M. SCHMIDT 

N'AURAIT PAS FAIT L'OBJET 
DE PRESSIONS 
DU PRINCE BERNHARD 

Selon le quotidien américain 
Washington Post. le chancelier 
ou est-allemand, M. Schmidt, a 
déclaré vendredi 3 septembre, à 
bord de son train électoral, que 
le prince Bemhard des Pays-Bas 
n'avait pas fait pression sur lui, il 
y a six ans, pour que l’Allemagne 
fédérale achète le chasseur amé- 
ricain Cobra de la compagnie 
Northrop. Un quotidien néer- 
landais avait déploré le même 
jour que le rapport de la com- 
mission gouvernementale d’en- 
quête des Pays-Bas sur les pots- 
de-vin de Lockheed et le rôle du 
prince aujourd’hui en disgrâce 
n’ait pas évoqué cette affaire. 

M. Schmidt a admis qu’en 1970, 
alors qu’il était ministre de la 
défense, le prince Bemhard lui 
avait parlé de cet avion, mais il 
n’avait pas considéré comme 
« inappropriée a une démarche 
qu'il aurait cependant jugée « in- 
habituelle ». M. Schmidt aurait 
ensuite suggéré que les experts de 
la défense allemands et néer- 
landais discutent de l'affaire, qui 
n'aurait pas eu d'autre suite. 


Southall, dont le sort n’est guère 
plus enviable. Nul ne semble 
s'émouvoir que Brtxton devienne 
un Harlem anglais ou que West- 
Kensington se transforme peu â 
peu en une casbah. 

Aujourd'hui pourtant, ie temps 
des Illusions est passé. Déjà- aux 
prises avec le problème irlandais 
et une sévère crise économique, 
r Angleterre redécouvre depuis 
quelque temps un nouveau dé- 
mon : le racisme. Lundi 30 août. 
Il a suffi, de quelques minutes 
dang le quartier de NottLoghHI 
pour qu’un carnaval Jamaïcain 
se transforme en bataille rangée, 
que les. « hobbies » londoniens 
ternissant leux image e‘ que la 
haine latente entre des commu- 
nautés qui cohabitent sans ces- 
ser de s’ignorer éclate en une 
expiation dévastatrice : trois cent 
vingt-cinq policiers et oent trente 
manifestants blessés, trente-cinq 
véhicules détruits, des magasins 
endommagés et pillés. La plus 
dure manifestation en quarante 
et un ans de carrière, dira un 
membre des forces de l’ordre. 

Depuis, le silence est retombé 
entre Portobello - Road, Acklara- 
Road et Ladbrocbe-Grove. Les 
vitriers achèvent de rendre aux 
rues leur physionomie antérieure, 
tandis que les autorités s’appli- 
quent à minimiser la révolte de 
lundi. Sir Robert Mark, le chef 
de la police londonienne, refuse 
d’y voir autre chose que l’action 
de r huit cents houügans » 
noyautant une foule de cent cin- 
quante mille personnes excitées 
par la musique et l’alcool Quant 
au déploiement de forces, jugé 
provocant par les organisateurs 
du carnaval. Sir Robert le jus- 
tifie aisément : le dimanche, 
pour soixante-dix mille personnes, 
il avait mobilisé neuf cent trois 
fonctionnaires, et déjà on avait 
pu observer les menées de plus 
de cinq cents < houügans » : 
aussi paraissait-il naturel, le lundi, 
pour une assistance plus que 
doublée, de prévoir un service 
d’ordre de mille cinq cent quatre- 
vingt-dix-huit policiers, dont 
mille quatre cent vingt en uni- 
forme. 

Pourtant, au sein de la popula- 
tion. l’idée prévaut que; loin d’être 
un acte isolé, la révolte de Nott- 
inghiil révèle des tensions qui 
risquent de repose brutalement 
le problème de l’immigration, 
alors que près de deux mniinna de 
c non -Blancs s résident mainte- 
nant en Grande-Bretagne, dont 
plus de 40 % dans la capitale et 
sa banlieue. 

Au cours des derniers mois, des 
mon 1 f pg fcati wwc plus OU moins 
violentes ont eu lieu à Londres, 


à Manchester, à Birmingham et 
à LiverpooL L’été a été marqué 
par «ng forte agitation dans les 
ghettos de la capitale et même 
par des batailles de . rues, début 
juin, dans les quartiers de Sout- 
hall après une série de meurtres 
raciaux. 

Toute cette agitation est la 
conséquence de l’échec de la poli- 
tique d’immigration des popula- 
tions de couleur menée par les 
gouvernements successifs des 
quinze dernières années. Politique 
d'immigration, certes, mai g aussi 
d’intégration, puisque les deux 
cinquièmes des « immigrants s 
sont nés sur le territoire britan- 
nique. Après avoir à deux reprises 
— en juillet 1963 et mars 1968 — 
adopté; en ce qui concerne l'im- 
migration, des mesures restric- 
tives qui restèrent à peu près 
sans effet (le ministère de l’inté- 
rieur évalue à plus de soixante- 
neuf mili a le nombre mensuel des 
immigrants), les pouvoirs publics 
se sont heurtés à un nouvel échec 
en tentant de promouvoir une 
réelle intégration des ir^inorités 
raciales dans la vie du pays. Si 
les Immigrants ont le droit de 
■vote, la discrimination n'a pas 
encore disparu, notamment dans 
les domaines de l'emploi et du 
logement, en dépit d'une loi d'oc- 
tobre 1963. Quelques subtilités de 
langage, certaines astuces de pro- 
cédure, permettent de la tourner 
sans que les syndicats paraissent 
s’en émouvoir beaucoup. 

Les «laissés pour compte» 

1 L’attitude du monde du tra- 
vail envers les étrangers est géné- 
ralement très ambiguë, surtout en 
cette période de récession, alors 
que le pays compte un million et 
demi de chômeurs. Un de ces 
chômeurs de Nottinghill essaie de 
l’expliquer, après avoir 
qu’il devait la perte de son 
de mécanicien à l'embauche 
sfve d’indiens par l'entreprise qui 
l'employait : a Pour eux. la situa- 
tion est favorable ; tZs viennent 
profiter des victoires que nous 
avons, nous, acquises après bien 
des luttes. Comme Us veulent 
gagner beaucoup d’argent, très 
vite, üs n'hésitent pas à faire 
pression à la baisse sur les 
salaires. » II- oublie d'ajouter que, 
pour transgresser les règles, mal- 
thusiennes des trade-unions, les 
immigrés s'exposent du même 
coup à leurs foudres. 

Pour trouver un logement, le 
c non-Blanc » se heurte & 
un barrage, comme l'explique l’un 
des responsables antillais de Not- 
tinghill : c Nous ne pouvons pra- 


Pologne 

M. Gierek semble résigné à ajourner les augmentations 
des prix des produits alimentaires 


Vienne. — Le gouvernement 
polonais semble avoir décidé de 
surseoir pour cette année à l’aug- 
mentation du prix des principaux 
produits alimentaires, et en par- 
ticulier de celui de la viande. Ce 
serait la conclusion à tirer d'un 
important discours prononcé ven- 
dredi 3 septembre par M. Gierek. 
premier secrétaire du parti 
ouvrier unifié, devant les ouvriers 
d'une entreprise aéronautique de 
Mielec. et diffusé samedi par la 
radio et la télévision de Varsovie. 

S’adressant aux travailleurs 
dans le style direct qui lui est 

g ropre. M. Gierek a annoncé que 
; bureau politique proposerait, 
lors de la prochaine session du 
comJté central le 0 septembre, la 
création de cinq commissions. 
Chacune d'elles, dirigée par un 
membre du bureau politique, sera 
chargée d’examiner un problème 
économique d’actualité : la poli- 
tique des prix alimentaires, y 
compris celui de la viande ; la 
promotion de la production pour 
le marché : l’agriculture et l'in- 
dustrie alimentaire : un pro- 
gramme d'économies; la politique 
du logement. 

Ces commissions, a précisé 
M. Gierek, auront un an pour 
mener leur tâche à terme. Il est 
donc possible, a-t-il ajouté, que 
leurs résultats ne soient pas pré- 
sentés avant la deuxième confé- 
rence nationale du parti. ‘S'il se 
révèle nécessaire de travailler 
plus longtemps. C’est dire que 
l’adoption des décisions serait 
repoussée à la fin de 1977 ou au 
démit de 1976. puisque la pro- 
chaine conférence nationale de- 
vrait se tenir à peu près L la mi- 
temps ■ de la période encre deux 
congrès (le septième s'était réuni 
en décembre 19751 . A un autre 
endroit de son discours, le chef 
du parti a Indiqué que a la voie 
choisie pour résoudre graduelle- 
ment les problèmes de prix n’est 
pas sans difficulté ». Il a déclaré 
que la préparation des solutions 


De notre correspondant 

prendrait « beaucoup de temps » 
et exigerait «c beaucoup de tra- 
vail ». 

Contrairement, donc, à ce qui 
avait été annoncé au lendemain 
des manifestations du 25 tain, 
qui avaient abouti à l’annulation 
des précédentes augmentations, 
il semble bien que les dirigeants 
polonais aient renoncé à procé- 
der. d'ici à la fin de l’année, 
aux hausses envisagées. Si elle 
est discutable du strict point de 
vue économique, étant donné la 
vue économique, étant donnée 
la lourdeur des subventions bud- 
gétaires pour les produits de 
consommation courante, cette 
décision pourrait, en revanche, 
contribuer à détendre le climat 
social. Devant les ouvriers de 
Mielec. M. Gierek s’est dit « pro- 
fondément convaincu que l’écra- 
sante majorité de notre société 
juge de façon positive le déve- 
loppement de notre pays, les réa- 
lisations des dernières années ». 
Il n’en a pas moins admis qu’il 
existait r des voix critiques, des 
voix exprimant l’insatisfaction, 
l'impatience de vont certains in- 
suffisances. y compris les pré- 
sentes difficultés drapproolsion- 
nement, en particulier en viande ». 
Envers ces critiques, a ajouté le 
chef du parti. « notre approche 
doit être raisonnable et 

compréhensive »■ 

Éviter les guerelles 
avec l'Eglise 

En repoussant les échéances 
d'environ un an. M. Gierek se 
donne du temps pour réfléchir. 
La méthode avait déjà été utili- 
sée après les événements de 1970. 
Les problèmes économiques n’en 
avalent pas été pour autant éli- 
minés. La prochaine réunion du 
comité central, le 9 septembre. 


devrait toutefois adopter déjà 
certains principes ou mesures 
concernant la future politique 
économique. Dans ce domaine, la 
situation n’est guère brillante : 
pour la troisième année consécu- 
tive, la récolte de 2976 est mau- 
vaise, et l’Etat devra importer, 
mm nu» en 1975, environ 7 millions 
de tonnes de céréales. En raison 
du manque de fourrage, le cheptel 
porcin a diminué de près de 10 % 
et le cheptel bovin de 3.8 %. 

H est remarquable que dans 
cette situation difficile' le chef du 
parti cherche à éviter toute que- 
relle avec l’Eglise, voire s'efforce 
de gagner sa coopération. Répon- 
dant a une «question de l'assis- 
tance ». le premier secrétaire a 
déclaré qu'il n'exlstalt « aucun 
conflit entre l’Eglise et V Etat en 
Pologne. Il n’existe aucun conflit 
entre les autorités et les croyants 
ni entre les autorités et la pres- 
que totalité du clergé ». Il a 
ajouté : r L’idée directrice de la 
politique envers la religion est de 
créer les conditions pour la conso- 
lidation de l'unité patriotique de 
notre nation, de l’unité pour la 
création de la prospérité et du dé- 
veloppement florissant de notre 
pays, pour la consolidation de son 
indépendance et de sa sécurité, a 

Le premier secrétaire s’est en- 
fin dit convaincu qu’il existait 
«un vaste champ de coopération 
fructueuse entre l’Eglise et TEtat 
dans la réalisation d’importants 
Objectifs nationaux. La Pologne 
— et d'est là la chose la plus im- 
portante — est le bien commun 
de tous les Polonais. » Le cardinal 
Wyszynski fait lui aussi appel à 
limité de tous les Polonais. H 
pwiw» pour sa part, comme U a 
eu récemment l’occasion de le 
dire, que c’est autour de l’Eglise 
que celle-ci se réalise, ainsi que 
ce fut bien souvent Je cas dans 
le passé. 

manuel lucbert. 


tiquement pas louer d’apparte- 
ments. car les propriétaires 
■ demandent sciemment, des loyers 
élevés pour nous en dissuader. 
Reste une solution : l’achat, qui 
oblige à se grouper à plusieurs. H 
nous faut aussi héberger ceux qui 
arrivent et n’ont pas les moyens 
d'accéder à la propriété- D’où, le 
surpeuplement! souvent généra- 
teur de dégradat i on, qui a ten- 
dance à faire fuir les occupants 
•' blancs de l’immeuble ou des mai- 
sons voisines.» 

Les Immigrants tirent leur force 
de cette solidarité. De nombreuses 
organisations à caractère social 
prennent leurs intérêts en charge, 

. certaines d'mtre elles, d'obédience 
gauchiste ou anarchiste, prônant 
en outre une lutte active contre 
le r système oppresseur ». 

Malgré les conditions qui leur 
sont faites dans la société britan- 
nique, certains étrangers réussis- 
sent pourtant à se tailler des 
places honorables. On dit que la 
moitié des médecins des hôpitaux 
du Service national de santé sont 
asiatiques et que les transports ne 
fonctionnent que grâce à la pré- 
sence des travailleurs de couleur. 
Des Indiens et des Jamaïquains 
ont acheté des magasins ; comme 
Ils ont le sens du commerce, ils 
offrent à leurs clients quantité 
de services et ils sont ouverts 
presque à toute heure. Consé- 

S uence : ils s'attirent l’animosité 
es commerçants métropolitains 
attachés à leurs routine. 

Ces réussites excitent d’une 
manière générale la rancœur des 
Blancs, qui ne tolèrent pas d'être 
les « laissés pour compte ». C'est 
là que les mouvements d'extrême 
droite, prônant l’arrêt de l'immi- 
gration, voire le renvoi des étran- 
gers chez eux. trouvent une par- 
tie de leur clientèle. Parallèle- 
ment à la montée du militan- 
tisme parmi les a colored people », 
le racisme blanc fait son chemin, 
grignotant un peu de l’électorat 
a chaque scrutin. Lors de deux, 
'élections partielles, le Parti du 
•'' f ront national a réuni 6 %^es 
-suffrages. Comme ailleurs, ce 
madame fait plus souvent appel 
aux Instincts qu'aux sentiments, 
insistant sur les mœurs des immi- 
grants, leur a inaptitude au tra- 
vail s, leur « parasitisme » auprès 
des institutions sociales, etc. H 
livre à l'occasion des combats 
d’arrière-garde. M. Robert Rels, 
l’un des dirigeants du Parti du 
f ront national, vient ainsi d'être 
condamné pour avoir mis sa mai- 
son en vente en spécifiant qu'elle 
pouvait être acquise par « une 
■ famille anglaise seulement » ; ü 
avait aussi adressé à ses voisins 
asiatiques des lettres se termi- 
nant par : a Revenez Hitler, tout 
est oublié. » 

JAMES SARAZIN. 


Tchécoslovaquie 
LES PEINS 

DE TROIS ORGANISATEURS 
D'UN CONCERT DE MUSIQUE POP 
SONT RÉDUITES EN APPE 


Prague (APP.f. — Le tribunal 
d’appel de Pilsen a réduit de 
moitié, vendredi 3 septembre, les 
peines d’emprisonnement des 
trois jeunes gens qui avaient été 
condamnés au début du mois de 
Juillet pour avoir autorisé qua- 
torze artistes non conformistes à 
se produire dans un club de 
Jeunes près de Pilsen, a-t-on 
appris, dimanche à Prague; de 
source Informée. M. Karel Ha- 
velka et Mlraslav Skalicky, qui 
avalent été condamnés respecti- 
vement à trente mois et dix-huit 
mois de prison ont vu leur peine 
réduite de moitié M. Frantlsek 
Starek. condamné à huit mois, 
bénéficie d’un sursis et a été 
remis en liberté. 

Les condamnations avaient été 
les premières prononcées dans 
l'affaire de quatorze artistes et 
musiciens, appartenant à deux 
groupes de rock et de pop, les 
Plastic People of thé Universe 
et DG 307, et poursuivis pour 
houliganisme. Ces artistes de- 
vaient être Jugés au début de oe 
mois de prison, ont vu leur peine 
a été ajourné le 30 août sans que 
l'on en connaisse les raisons. Il 
semble que les autorités tchéco- 
slovaques. devant les répercus- 
sions a l’étranger de cette a f faire, 
aient préféré faire marche 
arrière. Trois des sept prévenus 
encore en prison avaient été 
remis en liberté provisoire au 
début de la semaine dernière. 
Les sept antres avalent été libé- 
rés auparavant. 


• M. SeTmon Gross, expert en 
agriculture, a été nommé prési- 
dent du conseil de la République 
soviétique de Moldavie. Il rem- 
place Ml Piotr Paskar, nommé en 
août dernier président adjoint du 
Gosplan (commission du plan 
d’Etat;. — (Reuter J 


Mande 

Partis politiques, Églises et syndicats 
demeurent à l’écart da mouvement spontané 
des Femmes pour la paix 

De notre correspondant 


Belfvst- — Pour la quatrième 
fois en on mois* outeae A vingt 
mille personnes réunies par les 
Femmes pour la paix d'Irlande 
du Nord ont manifesté, samedi 
4 septembres, dans la ville de Lon- 
donderry (trente mille habitants), 
à 115 MinmAtTHs au nord-ouest de 
TMfast- C'est là qu'avaient éclaté, 
il y a huit ans, les émeutes qui 
ont conduit au conflit actuel. 

Le magpTp'wiPTntf n t s'est tenu en 
un endroit symbolique : sur l’uni- 
que et large pont de la ville qui 
relia les quartiers * durs * pro- 
testants du Waterside et catholi- 
ques du Bogside et du Czeggan. 
L’armée britannique s’était retirée 
discrètement- Les deux organisa- 
trices catholiques, Mme Betty 
Williams et Mile Malread Corn- 
gan, sont arrivées à la tête de 
plus de quatre mille personnes 
venues de Belfast pour rencontrer, 
au milieu du pont, les femmes et 
les enfants de la rive droite. On 
s'est applaudi, embrassé et les 
larmes ont coulé. 

Après un discours improvisé — 
oùu. n’était question que de paix, 
— quelques cantiques et psaumes 
et »ne chanson écrite spéciale- 
ment ' pour l’occasion, les mani- 
festants ont prié ensemble avant 
de regagner dans le calme leur 
domicile. 

Malgré l’ampleur qu’il a prise, le 
mouvement reste spontané, sincère 
et naïf. Si les Eglises, les syndicats 
et les partis politiques ie caution- 
nent, toutes Tes Institutions sem- 
blent faire leur possible pour évi- 
ter de lë « récupérer ». A croire 
que tout le monde espère que la 
sincérité de tous ces gens sera 
puissante pour changer le 
statu quo actuel. 

Ce dernier correspond, en fait, 
à un vide politique total : la pro- 
vince ne possède aucune institu- 
tion locale. Londres l'administre 
directement. L’Dlster est cepen- 
dant représentée à Westminster 
par douze députés. Mais les dis- 
cussions entre partis, surtout 
entre le parti catholique du 
SJDXuP. et le Parti unioniste 
officiel, sont au point mort. La 
Convention constitutionnelle, qui 
devait trouver une formule de 
gouvernement régional, a échoué 
en mars dernier et ne peut plus 
être convoquée à nouveau sans 
l’intervention du Parlement- bri- 
tannique. Il est peu probable, 
d'ailleurs, que le secrétaire d'Etat 
à l’Irlande du Nord. ’ M. Merlyn 
Rees, — qui doit, pense-t-on, 
quitter prochainement mister — 
y consentirait à la suite de ces 
démonstrations pacifiques. Lon- 
dres ne se prononce pas, mais 
observe avec intérêt. 

Une chance de réussite 

En Ulster, maintenant, tout le 
monde se pose la même ques- 
tion : sur quoi ce mouvement 
va-t-il déboucher ? Plusieurs ten- 
tatives de ce genre ont échoué 
depuis quatre ans. La dernière a 


de chances de: réussir parce 
online grande partie des habi- 
tants de la province sont arrivés 
au bout de leur lassitude. De plus, 
ce groupe a créé une nouvelle 
attitude dans les relations lnter- 
communautaiies : pour la pre- 
mière fols depuis des années, des 
mères de famille de tous les 
milieux — mais surtout de la 
classe ouvrière — , avec leurs 
enfants et leurs maris, ont eu le 
courage de franchir la ligne sec- 
taire^- physique ou mentale, qui 
sépare les deux communautés. Es 
montrent ainsi, à leur façon, qu’ils 
consentent à vivre ens emb le, à 
se supporter, et qu’ils rejettent 
les idéologies professées par leurs 
activistes. Sont-ils prêts à accep- 
ter un Parlement régional qui 
comporterait un partage du pou- 
voir entre catholiques et protes- 
tants? Les marcheurs n’hésitent 
pas à répandre ouL C’est bien la 
preuve que les mentalités ont 
changé. Mais les obstacles sont 
encore nombreux. 

Il y a d'abord les ex trém istes 
des deux cam ps. L'IRA provisoire 
s'oppose à ces manifestations 
parce qu'elle demande, en somme, 
le maintien du statu quo : que 
les troupes britanniques restent 
en Ulster et que la province soit 
toujours rattachée à la Grande- 
Bretagne. Tout le contraire de ce 
nourtmoi les provos combattent 
depuis six ans. Chez les protes- 
tants de i’UDA. il n’est pas ques- 
tion de poser les armes tant que 
les provos attaquent, et les loya- 
listes ne font pas confiance à Tar- 
mée anglaise pour les arrêter. 
Fendant ce temps. les attentate et 
les règlements de comptes se pour- 
suivent malgré les appels à la 
paix. 

Depuis plusieurs semaines, les 
autorités (police et année) obtien- 
nent beaucoup plus d'informations 
sur les activistes et les attentats. 
Elles proviennent aussi bien des 
quartiers protestants que catholi- 
ques et arrivent souvent par le 
canal du « téléphone confiden- 
tiel », arme suprême de la dénon- 
ciation anonyme. Le soutien à la 
s cause » des uns ou des autres 
semble diminuer. 

SI les politiciens restent en re- 
trait de cette expression populaire 
spontanée, c'est sans cloute parce 
qu'ils savent que tôt ou tard elle 
tombera dans le piège de la poli- 
tique nord-irlandaise. Pour sur- 
vivre en Ulster. tout groupe, parti, 
organisation, doit se prononcer sur 
les questions fondamentales de la 
politique tribale. Est-H pour ou 
contre la réunification de l'Ir- 
lande ? Pour ou contre le maintien 
de l'union avec la Grande-Bre- 
tagne ? SI les Femmes pour la 
paix évitent cet écueil, ces mar- 
ches hebdomadaires pourraient 
sortir lUlster de sa torpeur et 
provoquer une nouvelle série de 
discussions entre les partis nord- 
irlandais dans un climat plus pro- 
pice aux concessions. 

RICHARD DEUT5CH, 


Espagne 

L’opposition s’est réunie ouvertement 
à Madrid 


(Suite de la première page.) 

Après avoir souligné que « l'on 
ne pourra jamais reprocher à 
l’opposition d’avoir agi avec in- 
transigeance ou intolérance », 
M. Ruiz-Jimenez a lancé un appel 
aux libéraux et aux démocrates 
chrétiens pour qu’ils adhèrent à 
la Coordination démocratique. Ces 
partis auraient actuellement ten- 
dance à se regrouper, afin de dia- 
loguer avec la- Coordination 
démocratique, plutôt que de s’in- 
tégrer à un groupe dont le parti 
communiste espagnol est mem- 
bre. 

L’un des principaux points de 
discussion lors de la réunion de 
samedi fut la demande, formulée 
par certains représentants des 
nationalités, de poser «imm» 
condition préalable le rétablis- 
sement des statuts d’autonomie 
accordés par la République, et 
l'instauration de gouvernements 
provisoires dans les régions. Mais 
la majorité s’y oppose, en parti- 
culier après les interventions de 
MM. Enrique Mugica, du parti 
socialiste ou vrier espagnol, 
Mozodo, secrétaire général du 
parti socialiste populaire, et Ruiz- 
Jimenez. 

Une certaine tension se mani- 
feste également lorsque des repré- 
sentants de l’extrême gauche et le 
groupe des démocrates indépen- 
dants de ML Antonio Garcta- 
Trerijano proposèrent, comm e 
condition préalable à toute négo- 
ciation. la remise en question “de 
ta forme de l’Etat — c'est-à-dire 
de ta monarchie — et de l'exis- 
tence du gouvernement actueL Le 
délégué du parti socialiste ouvrier 
espagnol men aça de &e retirer si 
cette condition était maintenue 
M. Mugica nous avait déclaré à 
“ lc gouvernement 

Suarez accepte nos conditions, ce 
gouvernement est valable pour in. 
transition, p fout sa part. 
M. Simon Sanchez Montera (du 


parti communiste espa gno l) 
“Rft : « Nous n’exigeons j 
création d’un Qouvememen 
v isoire.» 

Le gouvernement a fait ] 
de réalisme en n'interdlsai 
la réunion. L’opposition, p< 
pan, en élaborant ses cond 
a également prouvé qu’el 
capable de faire des concc 
Seraït-ce le début du dial 

JOSÉ- ANTONIO NOVi 


M. SANTIAGO CARRIUO 
DÉCLARE AVOIR REHCOKTRl 
DES ÉMISSAIRES OFFICIEUX 
DU GOUVERNEMENT 

, M. Santiago Carrilio, seci 
taire général du parti comnx 
pis te, a déclaré le 5 septemh 
a France-inter, qu’il avait re 
contre en Espagne — où II a i 
cemment séjourné clandestin 
ment pendant sept mois — d 
« émissaires officieux du gauoe 
nement a. « Je suis prit, a d 
ctaré M. Carrilio, à parler av 
te rat Juan Carlos ou avec le pr 
mier ministre, Ar. Adolfo Suan 
g i occasion se présente. » 3 
RGJ3. est prêt à discuter, c 
ïl veut s éviter une guerre chu 
et engager la rupture démocr 
tique ». a-t-il déclaré. mr*»» il 
ajouté qu’il pensait toujours q 
le roi était une « créature < 
Franco ». « Aujourd’hui, a lnd 
qué M. Carrilio, Juan Carlos n’e 
pas en train de démocratiser 
pays. Pour démocratiser le pa 
il faut élire un Portement eonsl 
tuant, et jusqu’à prisent le go. 
reniement de Juan Carlos n 
pas donné l’impression d’être di 
posé à faire celas. 
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DÉNONÇANT LES PILLARDS DE TANG-CHAN ET LES FACTIONS «BOURGEOISES» 

Le régime veut faire respecter l’ordre public à tout prix 

PéHn. — La lutte contre tes rv> nntT ~ rnrresnondont * troubles » n’ont jamais^ pou 

<JTi m- «mtMiTK d* tmnhiM L, * e noire corresponaoni autant aue l’on sache, rendu né 


PéHn. — ta lutte, contre les 
malfaiteurs et auteurs de trembles 
divers est & l’ordre du Jour. Après 
le premier ministre. - dont l’insis- 
tance sur ce .sujet avait été re- 
marquée Lois de son. discours du 
l 4 * septembre devant les' re- 
présentants des papulations sinis- 
trées par le ttembïement de ferre, 
la commentateur du Drapeau rouge 
développe le même thème dans un 
éditorial publié en tête du dernier 
numéro de la revue. Sous le titre 
s L'esprit camnnmiate brilla de 
tpiTt. son éclat », l'auteur — ano- 
nyme — évoque longuement les 
exploits' frérarq nas des cadres du 
P.G chinois & Tang-Cfaao. et Tien- 
Tsfn, souligne qn*ü ne s’agissait 
pas seulement (Tune « pcriçnée 
d’tndtrridvs », mais de « nom- 
breux camarades ». pour ajouter 
toutefois qu'à côté dtm s grand, 
nombre' de ~ héros » c -certaines 
gens ont été empoisonnées par la 
ligne révisionniste ». « Il existe 
encore, écrit-IL des troubles et des 
sabotages d us a une- poignée tT en- 
nemis et à la bourgeoisie as sein 
du parti Des malfaiteurs exercent 
leur influence, et le capitalisme 
rampant lance son. . offenstm 
contre le socialisme. Tout . cela 
montre que la lutte contre les 
séquelles du séisme n’est pas seu- 
lement me lutte pure et simple 
entre ITtomme et la. nature, mais 
quféBe est aussi étro it e m ent liée 
à la lu t te de classe et à là lutte 
entre deux lignes >. 't: - . 

Le Drapeau rouge S’empresse 
d'ajouter que « ces herbes véné- 
neuses peuvent être transformées 
en engrais*, puisque c’est préci- 
sément dans la lotte que se déve- 
loppe' l'esprit commsnlste. 
îJ&gmce Chine nouvelle, de. son 
côté, célèbre l’honnêteté des sol- 
dats venus au secours des popu- 
lations sinistrées et qtd ont « re- 
mis intacts [aux autorités] les 
sommes d'argent, les postes de ra- 
dio, les appareils photographiques 
et autres biens personnels récupé- 
rés dans les maisons effondrées »- 

Déjà, dans son éditorial du 
2 septembre, le Quotidien du peuple 
avait exalté lés" hères dé- Tang- 
Chan. mais 11 avait aussi --écrit 
qu'il s faut réprimer lès contre - 
révolntiomialTes qui attaquent, 
détruisent et paient»-. S.’ agit-il 
seulement de là situation à .Tang- ■ 
Chan et dans la zone aîtectée par 
j e s éisme du ■ ,28 -Juillet, où des ■ 
manquements à l'ordre dt 
raientpar - l’inévitable dés< 
tlon qui Endt psreQle catastrophe. 


voire per des réactions assez com- 
préhensibles après le traumatisme 
du cataclysme ? Plusieurs indica- 
tions montrent en tait que des 
problèmes d’ordre public se posent 
aussi dans d’autres réglons. 

«Les ennemis de classe» 

On sait déjà que des attaques à 
main armée ont été récemment 
signalées dans le Honan et le 
Cbekiang ’ [le Monde dn 1 er sep- 
tembre) Dans deux autres pro- 
vinces, des responsables locaux 
viennent de faire allusion à la 
nécessité , d’une plus grande - ri- 
gueur dans le maintien de l’ordre. 
A Kunming. le premier secrétaire 
du parti pour le Yunnan, M. Chia 
Chl-yun, a déclaré le 24 août 
e'Naus devons accroître notre vigi- 
lance et combattre résolument les 
acÜDttés des ennemis de classe. 
En ce qui concerne ceux qui se 
sont livrés à de graves sabotages, 
nous devons' les traiter conformé- 
ment à la ici.» Deux jours plus 
tard, dans le FuHen, le comité 
r évo l uti onnaire et le commande- 
ment militaire de la province ont 
diffusé une note conjointe célé- 
brant les mérites de la miHce, 
mais ajoutant « Nous (tenons 
combattre avec détermination les 
troubles et les sabotages dus aux 
ennemis de c lasse. » 

'On ne saurait conclura de 
ces quelques indices que l'on 
assiste à une- détérioration géné- 
rale de l’ordre public. L'atmo- 
sphère qui règne à Pékin en ce 
début d'automne, où des - nuées 
de maçons professionnels ou ama- 
teurs '-remanient -à g rand e vitesse 
les omis endommagés . par le 
tremblement de terre, suffirait à 
écarter de telles craintes. H de- 
meure que les termes de « trou- 
bles », < sabotage ». « pillage ». 
« attaque s, sont an peu- trop sou- 
vent employés pour -ne pas attirer 
l'attention. ; 

Saisi à paît le 'cas des réglons 
sinistrées, U peut y avoir à cette 
campagne plusieurs explications. 
L’une .d'ëBes, si superficielle 
qotelle paraisse, ne peut être en- 
■tièrement écartée: Ü. Hua Kno- 
fehg & "été — et. demeure tou- 
jours,- en . principe — responsable 
de la sécurité au sein -du gouver- 
nement. 


Sans être un Fouché, c’est in- 
contestablement on homme d'or- 
dre. tl l’avait même trop été en 


1966, an goût des gardes rouges 
qui l'attaquèrent sévèrement au 
début de la révolution culturelle 
dans le Hunaa. Son premier dis- 
cours connu de pontlque inté- 
rieure, le 15 octobre 1975, lors 
de la conférence nationale sur 
l'agriculture, était marqué par 
la rigueur d’un homme peu en- 
clin à tolérer qu'on prenne des 
Libertés avec la lol «. Il faut li- 
quider 'énergiquement, disait- il 
alors, tes mauvais éléments infil- 
trés dans les équipes dirigeantes ». 
On lui connaît enfin une expé- 
rience des enquêtes de police déli- 
cates. puisque c'est à lui, parmi 
d'autres, qu’il incomba de faire 
la lumière sur l’affaire Lin Pl&o 
après la fuite et la disparition 
de ce dernier, en septembre 19TL 
n est tout & fait vraisemblable 
que la formation et le tempéra- 
ment de M. Hua Kuo-feng se 
reflète aujourd'hui dans la poli- 
tique dtm gouvernement dont il 
est devenu le chef. 


Le rôle de la police 
et de la milice 


. Mais d’antres facteurs motos 
personnels jouent également. Les 
Chinois, a qui on fait remarquer 
quH est beaucoup question au- 
jounThnj de «délite», de c sabo- 
tages », etc, -observent comme 
d'habitude quH s’agit là d'une 
expression de la lutte de classe 
toujours aiguS. mais ajoutait qu’au 
lendemain ou à la fin de la révo- 
lution culturelle le même phéno- 
mène s'est produit. Là. disent-ils, 
où des responsables avaient été 
critiqués et attaqués, l’ordre public 
ne s'est pas toujours rétabli du 
jour au lamtenMln: Enphém firme si 
l’on songe aux affrontements de 
l’année 1968, mais il est possible 
que, coûtes proportions garoqes, la 
Tnêm,» situation se retrouve au- 
jourd'hui. On sait les remous que, 
par . endroits an mnims. la ’ crise 
politique du printemps a epteainés , 
'et avec quelle virulence ont été * 
dénoncés comme ■ partisans de 
Teng Hsiâo-ptng » certains repré- 
sentante. locaux de L’autorité. - 
Même. À Pékin, . le S avril, les 


« troubles » n’ont jamais, pour 
autant que l'on sache, rendu né- 
cessaire une intervention active 
de l’armée qui s'est contentée le 
plus souvent d’être présente, 
l’arme au pied, évitant de jeter 
de l’huile sur le feu, mais visible- 
ment prête, s’il le fallait, à peser 
dans la balance du côte des par- 
tisans de l’ordre plutôt qu’en 
faveur de la contestation C’est 
donc à la police et à la milice, 
dont le rôle est abondamment 
commenté ces derniers temps, 

Ï u’il a appartenu de veiller seules 
. l’ordre et à la sécurité. Qu'elles 
n’y soient parvenues, dans cer- 
tains cas, qulmparfaitement n'a 
rien d'étonnant da n - s une situa- 
tion où l’agitation et l’incertitude 
politique ont pu réveiller toutes 
sortes d'appétits. 

□ est certain mfin noe la 
consigne est actuellement à l'ordre 
et à l’unité Le mot • stabilité » 
reste proscrit du vocabulaire offi- 
ciel en raison de l’usage abusif 
qu'en fit l’an dernier M. Teng 
Hsiao-ping. Mais le sens de ['Im- 
portant éditorial publié le 23 août 
par le Quotidien du peuple (le 
Monde du 27 août) ne fait hucun 
doute. La campagne de critique 
contre la ligne « révisionniste » 
de l'ancien vice-premier ministre 
et contre « la bourgeoisie au sein 
du parti » doit se développer « sur 
le plan idéologique », et a aucun 
prix ne doit prendre la forme de 
luttes entre factions. On peut se 
demander si un personnage 
comme M. Chia Chi - yun. par 
exemple, qui a été violemment 
attaqué en avril dans sa province 
du Yunnan (le Monde du 22 avril) 
ne saisit pas cette occasion pour 
réduire la contestation dans sa 
province et si les « sabotages » 
qu’il condamne ne sont pas sur- 
tout le fait d 'adversaires trop re- 
muants à son goût et gênants 
pour son autorité: fin d’autres 
temps, l'étiquette de e f actionna- 
listes bourgeois » a déjà été uti- 
lisée pour combattre des éléments 
dont les revendications n'étalent 
pas toujours d Inspiration « dm- i 
tiire». Face aux calamités natu- 
relles comme aux échéances d'une 
inéluctable succession politique, i 
l'heure n'est certes pas, en Répu- 
blique populaire, à la tolérance 
ni envers les écarts de droit com- 
mun ni envers d’excessives mani- 
festations. dé dissidence vis-à-vis 
des autorités. , 

ALAIN JACOB. 


Inde 


Le P.C. indépendant de Moscou et de Pékin 
demande la tenue « sans délai » d’élections 


De notre correspondant 


New-Delhi. — Après trois jouis 
de débats dans la capitale, le 
bureau politique du para commu- 
niste Indien marxiste (C.PJ.MJ, 
Indépendant de Moscou et de 
Pékin, a pris clairement position 
sur les problèmes actuels du pays. 
Ses conclusions sont Intéres- 
santes, dans la mesure où le 
CPXM. est maintenant le plus à 
gauche des partis politiques auto- 
risés, le CJP1H. l marxiste- léni- 
niste 1, déclaré hors la toi. agis- 
sant dans la seml -clandestinité. 

Le demande d’abord 

des élections. « sans délai ». pour 
le renouvellement de l'Assemblée 
fédérale et des Assemblées régio- 
nales, maintenues en place bien 
que leur mandat ait expiré (par 
exemple au Kérala, où la gauche 
est encore bien Implantée). 

n condamne les amendements 
à la Constitution, que le Parle- 
ment est sur le point d 'adopter, 
à La demande du gouvernement. 
Les six projets d’amendements 
élaborés au printemps par les 
Instances supérieures du parti du 
Congrès (le Monde du 2 Juin) 
ont été complétés par de nou- 
velles dispositions renforçant le 
caractère arbitraire dn régime. 
Deux de ces dispositions sont 
particulièrement inquiétantes. Le 
Parlement aura le droit de légi- 
férer pour « empêcher les acti- 
vités antinationales et pour inter- 
dire la création d’associations 
s 'adonnant à de telles activités » 
(pris au sens large, ce texte peut 
sans doute s'appliquer à un syn- 
dicat ou à une association d’etu- 
dlancs hostiles à la politique 
actuelle), n sera interdit de bri- 
guer un mandat de député à 
toute personne reconnue coupable 
de corruption. 

Cette disposition est apparem- 
ment pleine de bon sens, mais on 
peut craindre qu’elle ne soit uti- 
lisée pour écarter de la scène poli- 


tique des adversaires auxquels ü 
sera fait un mauvais procès. Le 
CPJJU. dénonce, d’autre part, 
une loi récente qui t autorise » 
les sociétés Industrielles et 
commerciales à verser une partie 
de leurs bénéfices aux parus. Le 
mouvement gouvernemental sera 
le principal bénéficiaire de ces 
largesses plus ou moins volon- 
taires. 

En outre, le CP1U. s'explique 
au sujet de «la délicate question 
de l’interdiction de rabattage 
des vaches » Bien qa'on eût pensé 
qu’U y avait actuellement d'autres 
sujets d'indignation que celui-ci 
en Inde. &1 Vlnoba B hâve, un 
vieux dirigeante se réclamant de 
la pensée de Gandhi, proteste 
depuis des semaines contre i' éli- 
mination des vaches sacrées ; 
enfermé dans son ashram de Pau- 
nar, U menace de faire une grève 
de la faim. La presse u’a pas dit 
un mot de tout cela, mais per- 
sonne parmi le petit peuple 
n’ignore que U Bnave est prêt à 
«se sacrifier» pour la noble cause 
des vaches sacrées. L'opinion pu- 
blique se passionne pour l'affaire. 
Poux éviter des manifestations, U 
semble que Mme Gandhi ait fina- 
lement accepté de donner satis- 
faction au vieillard mystique. 
L’abattage des vaches vient d'être 
Interdit au TamU-Nadu et en 
Andhra - Pradesh Le CP 1 M. 
estime que la controverse sur les 
vaches est «une diversion » et 
que le peuple Indien ferait mieux 
de se préoccuper de e problèmes 
plus brûlants ». 

Enfin, le CflU. fait le point 
au sujet de ses relations avec le 
CJi. pro-eovlétique Depuis plu- 
sieurs mois, notamment au Ben- 
gale. des discussions ont lieu entre 
militants des deux partis en vue 
de certaines actions communes. 

JEAN DE LA GUERIY1ÊRE. 


DIPLOMATIE 


Dans des messages adressés à Athènes et à Ankara 


ÊiSUr CUiTS MILLIONS OS CROISÉS 


• 1 •*. 


(Suite de la première pageJ , 

Ce paradoxe - ne serait- t-G 
pas la miraculeuse Infraction à 
l'Idéologie totalisante, à ia règle 
universelle .du conformisme et du 
pragmatisme^ (te la primauté du 
rendement et de TutUltarisme, à 
la lutte menée contre l'élit i s m e 
et le vedettariat, dangereux sur- 
geons de es révisionnisme latent 
qu’incarne aujourd’hui' Teng 
Hsiao-ping ? 


La microchirurgie 
et ildéoiogie totalisante 

Le fait mime que la question 
se pose — et ce problème de choix 
revêt en ce moment une grande 
acuité dans les services chtrorgi- 
M»it an gr in - «mtons ou français 
engagés dans de tels exploits. — 
ce fait est significatif de J 'igno- 
rance où se trouve r Occident 
de la puissance explicative et nor- 
mative d’une Idéologie totalisante 
qui mobilise neüf cents millions 
d’hommes et a su combiner à 
l'endoctrinement. politique l'apport 
de la connaissance. Ibglque et 
une ferveur de type évangélique. 

I] n’est- pas dodteux que cette, 
ferveur anime le docteur Ç hang , 
que 1er président Map a persan-: 
nuehement reçu en ■ 1963. * Lès . 
intellectuels, dft ia' amrême pen- 
sée;'. doivent : s’intégrer a#z 
ouvriers et aux paysans. C’est 
cette tmégmttcm , ';'qul nous . a 
conduits à trou v er la solution 
technique ceux problèmes d’irh- 
plantatton (I)». ; 

. Les. satures , des doigts, mli- 
ntrmpcnt ptua difficiles que ■ celles 
des membres ? Dn ouvrier .nous a- 
dit-' : « Quand on répare une Aor- 
loge, pourquoi ne pourrait-on. ré- 
parer uns montra?» « Les pro- 
blèmes de physiologie vas culotte, 
d’œdème, de spasmes artériels*, de 
gangrène ne portdssaiént -r nsttr- 
montables gitaùsni la grande lié-..' 
PotetJon cuttateBà Notu nous som- 
mes rendus dtavr^les campagnes 
pour nous fa ir e rééduquer par les 
médecins aux piéd&nus. Leur atU- ■ 
■tilde profonde enrer» les payions 
pauvres èt wwyen&pauvres notes 
a -montré que rieït# état d’esprit; 
était errons, et a stiptulé fond te' 
personnel. L’ouvrfermt le paysan 
qui a perdu son bftm^te peut {dus ' 
traoaSter pour te sod$lfsme. » ; : 

Et les habOm sotettens teciuii-' 
ques. apportées atix problèmes de 
1 ’ hfemoaynamiqu e et dé la conser- 
vation des membres ' amputés f 
« La cause essentielle du déve- 
loppement d'une chose n’est peu- 
externe mats intente; étte réskte 
dans la contradtattcm e&rtant ou 


sein même de cette chose », a dit 
Mao, 'D’où, c’est' clair, la suture 
d’un nombre de veines deux fois 
plus important que celui des 
artères. 

Le .catéchlsine inspire la théorie, 
qui suggère l'expérience, de la- 
quelle naSt une théorie nouvelle 
dont la. .pureté doit être sévère- 
ment préservée des spectres du 
révisionnisme, ou du déviation- 
nisme. 

Et l'oa peut deviner l'intensité 
de l’adhésion et de la fol chez ces 
ouvriers oa paysans qui vinrent 
présenter à notre délégation les 
poignes greffées de l’Idéologie et 
de la réinsertion sociale-. 

Nature des sols 
ef cancer de ('œsophage 

La même pensée de Mao Tse-, 
toung avait permis de répondre' 
quelques tours plus tard à une 
question posée sur l’origine virale 
éventuelle des cancers de l’œso- 
phage. auxquels l’Institut d'onco- 
logie de l’hApltal JTh-tan. .. de 
Pékin, a consacré l’une des plus 
extraordinaires études' épidémio- 
logiques jamais- entreprise. 

Les cancers sont devenus, avec 
1^ maladies cardiovascnl aires, les 
deux préoccupations majeures de 
la Chine, où Os occupent respec- 
tivement et parmi les- causes de- 
mortalité les premier et deuxième 
rangs. Ce rbùC incidemment, en- 
dit long sur l’ampleur, de la vie- 1 
toire remporté^ en vingt ans sur 
les deux . grands . tueurs de là 
Chine des misères : la famine et 
les maladies Infectieuses. , 

- tiw cancérologie, déclare la pré- 
sidente du camîtâ révolutionnaire 
de l’Institut, l'histoire .de' la - clini- 
que et- de la .recherche se divise 
en deux époques» 

La première,- stérile naturelle- 
ment, se déroule dans les totas* 
d’ivoire que sont les laboratoires 
et les salles de malades: Editique 
par' excellence, elle s'inspire des 
livres et des- publications, et se 
cantonné aint sciences dites fon- 
damentales. 

Survient la révolution cnlEnreJJe,- 
oui ouvre toutes- grandes les 'por- 
tes ~des Instituts, expédie ' leur 
personnel dans tout le -pays pour 
des études épidémiologiques et 
(rr m Kr pu-, pour ce faire, «uns mo- 
frflfsàttoa des larges. musses popu- 
laires ». Deux, cent millions 
d!hommes sont' ainsi, examinés et 
des* zones géographiques de loca- 
lisation. privilégiées repérées : an 
centre et dans les réglons côtières, 
les tumeurs du. foie ; -au sud, 
celle du rhlnopharynx ; au nord,, 
en flhi eût nombre étonnamment 
élevé dé cancers dt rœsophagé «r 


dé l’estomac, cancers dont l’élé- 
vation du niveau de vie n'a, 
depuis trente ans, pas diminue 
l’incidence, et qui atteint dans ces 
réglons les volailles et les mou- 
tons autant, que les humains. . 

Ce qui suggère qu’11 pourrait 
être du à un problème d’envi- 
ronnement auquel s’attachent 
aussitôt les équipes envoyées sur 
place. 

(fn dépistage sur 
cinquante millions d'hommes 

. One campagne de dépistage est 
alors entreprise, à l’échelle de 
cinquante millions de femmes et 
d'hommes qui. à partir de trente 
ans. avalent chaque année un 
tube dont le ballonnet terminal 
gonflable permet, lorsqu’on le re- 
tire, de e racler la muqueuse* 
et d’en examiner les cellules. 

Ce premier examen microscopi- 
que, qui permet de trier le « nor- 
mal » et le pathologique, est 
conduit par des -médecins aux 
pieds nus qui ont suivi des cours 
spéciaux de formation cytologique 
au niveau de chaque brigade de 
production (2). 

Les frottis anormaux sont sys- 
tématiquement adressés à. un_spé-_ 
daitete plus averti. 

. 'Grâce à ' l’adhésion massive des 
populations abondamment infor- 
mées, ce moyen peu onéreux 
(f centimes), mais penible, permet 
un dépistage et un traitement 
précoces accordant, dit le profes- 
seur Wu,. une survie de 90.3 % à 
cinq ans (29 % en ville, où lé dé- 
pistage systématique n’est pas en- 
trepris). 

En outra, certains facteurs d'en- 
vironnement communs aux hom- 
mes et aux bêtes vivant dans ces 
réglons ont été identifiés : les ni- 
trites présenta dans la choucroute, 
aliment de basa des provinces du 
Nord, certains champignons vi- 
vant sur les conserves de choux, 
et une insuffisance d’ollgo-élé- 
ments les saisi sulfate de 
molybdène). Une vaste campagne 
d’éducation diététique et d'enri- 
chissement des sois en molybdène 
est en cours, à laquelle coopèrent 
huit Instituts des . académies des 
sciences naturelles et médicales 
(géographes, géologues, agrono- 
mes, vétérinaires.- médecins, bio- 
logistes. etc.). 

. Si la collaboration des masses 
est Jugée- -nécessaire 1 à de telles 
entreprises collectives, celle des 
malades l'est tout autant pour la 
conduite do traitement Chacun, - 
noua avons . "pu le constater, 
connaît parfaitement son diag- 
nostic, et si la chimiothérapie, la 
radiothérapie et la chirurgie s’at- 


taquent, comme chez nous, à la 
tumeur, toutes les ressources de 
la médecine traditionnelle appor- 
tent à l'organisme entier du 
malade — esprit et corps — le 
soutien par les plantes, l'acupunc- 
ture, les massages, les mouvements 
et la moxibustion (3) qu’exige la 
mobilisation de tontes ses défen- 
ses. 

Les oripeaux étranges dont 
s'habille ainsi une médecine 
orientale essentiellement psycho- 
somatique rte sont guère plus 
incongrus, dans la tradition cul- 
turelle chinoise, que la présence 
des psychiatres dans nos centres 
anti -cancéreux— 

Pour un peuple éminemment 
conservateur et à 80 % rural, 
l'exigence animiste et mythique 
se trouve ainsi satisfaite, et G 
n'est pas mauvais que cette aspi- 
ration humaine soit de cette 
façon constamment rappelée, aux 
côtés des bêtatrons et des sdnti- 
graphes. des dosages radio-immu- 
nologiques, des cultures cellulaires 
et des mesures du pouvoir phago- 
cytaire des macrophages. 

La révolution culturelle d’abord, 
la lutte anti-révisionniste qui se 
poursuit ensuite, ne cessent d’ail- 
leurs de revigorer le wtaJnHim de 
cette cohabitation. 

Au-delà des considérations eth- 
niques, historiques ou politiques, 
sans doute n'est-lï pas inutile que 
la médecine de pointe, la techno- 
logie la plus avancée et ceux qui 
les servent, se ‘volait ramenés de 
temps à antre aux ' réalités plus 
humbles, mais si profondément 
humaines; de la tisane parfumée 
et des présences patientes et 
attentives qu’exige l’acupuncture. 

D* ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


M. Mov aurait suggéré à MM. Caramanlis 
et Demirel de se rencontrer en Bulgarie 


De notre correspondant 


Athènes. — A f occasion de 
l'inauguration de la 41* Foire 
internationale de Sa Ionique. 
M. Caramanlis a fait le point, 
samedi 4 septembre, de la crise 
entre la Grèce et la Turquie. 

Le chef du gouvernement grec 
a déclaré que dans la phase 
actuelle, « désagréable pour ne 
pas due dangereuse», son pays 
tenait à éviter une guerre avec 
la Turquie/ mais qu'il était bien 
entendu que, le cas échéant, «ü 
saurait défendre son honneur 
et ses intérêts ■ essentiels ». Bien 
qu’en dépit des multiples protes- 
tations grecques le bateau turc 
Sismik-I poursuive ses recherches 
en mer Egée, M. Caramanlis 
estime néanmoins qu’il est pos- 
sible d’engager un sérieux et 
franc «dialogue» avec les diri- 
geants d'Ankara. 

Dimanche, la rumeur circulait 
dans Athènes qu’une première 


rencontre pourrait avoir lieu en 
terrain «neutre», à Sofia ou à 
Varna, en Bulgarie. Dans des 
messages remis simultanément à 
Athènes et & Ankara, (e 3 septem- 
bre dernier, le chef de l’Etat bul- 
gare, M. Jlvkov, aurait en effet 
suggéré une rencontre de 
MM. Caramanlis et DemlreJ 
conditions préalables. 

Le 17 août dernier déjà, 
les Soviétiques avalent fait une 
démarche pour recommander aux 
dirigeants turcs et grecs d’assu- 
rer ia paix et la liberté de 
navigation dans la mer Egée. 
Mais U était délicat pour Moscou 
d'intervenir dans un différend 
opposant deux pays membres de 
l’alliance atlantique. H n'en 
serait pas de même pour ia 
Bulgarie, qui a des frontières 
communes avec la Grèce et la 
Turquie, et qui est directement 
intéressée au maintien de la paix 
dans cette région. — M- M. 


(1) La Uen dn personnel médical 
de Ilidpital o e 6 est organisé pour 
aller ■ chaque année en équipe et 
par roulement dans les entnpnsea. 
les réel ans rurales et frontalières. 

(S) -lia brigade de production com- 
porte environ deux mille personnes 
et compte une station sanitaire. Elle 
se divise en une m**!™. d' c équi- 
pe» » comptant chacune deux on 
trais médecins aox'pteds nue. 

- C>) La moxibustion (de nuoxa. 
plante connue en Europe bous te 
nom d’arterninia valgans) est la 
combustion, snr la peau -ou au bout 
d'une aiguille d'aeupUBcture. d'une 
boulette d'herbe écrasée. . 


Prochain -article : 

L’AFFAIRE DE TOUS 

LE DEVOIR DE DRAGON 


Robert Debré 

Ce que je crois 


ROBERT 
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PROCHE-ORIENT 


L'ÉCHEC DU DÉTOURNEMENT D'UN DC-9 DE LA K. LM. 


Les émissaires de TO.L.P. et de Tripoli ont convaincu 
le commando palestinien de se rendre 


Les soixante-dix-neuf passagers du 
DC-9 de la compagnie aérienne hollan- 
daise K-L.M - détourné dans la nuit du 
samedi 4 au dimanche 9 septembre, par 
un commando palestinien, ont passé la 
nuit de dimanche à lundi & Chypre, où 
Us avaient été libérés après que les terro- 
ristes eurent Tait leur reddition en 
échange d'un sauf-conduit 
L'aventure des otages aura duré dix- 
huit heures. La K.LJÆ a envoyé un autre 
DC-9 les chercher à Nicosie pour les 


ramener à Amsterdam, où ils devaient 
arriver ce lundi après-midi. A La Haye 
comme à., Jérusalem, les. autorités ne 
cachent pas leur satisfaction devant - le 
dénouement heureux de. ce détourne-, 
ment Elles avalent craint le pire lorsque 
les pirates avaient menacé de faire explo- 
ser l'appareil au-dessus de Tel-Aviv - si 
le gouvernement israélien n’accédait pas 
à leur demande de libérer huit prison- 
niers actuellement détenus en . Israël. 

■Les terroristes, désavoués par les prin- 


cipales organisations de résistance pales- 
tinienne, se sont heurtés au refus caté- 
gorique du gouvernement israélien d’on 
vrlr des négociations. Toutes les capitales 
arabes, avec lesquelles ils ont tenté de 
se mettre téléphoniquement en relation 
ont refusé la communication. Çet isole' 
ment les a mnc doute poussés à accepter 
de mettre ■ un terme A leur tentative 
l'issue de négociations menées par . le 
représentant de l’OJ*P. à Nicosie. 
« Zacharia », et un diplomate libyen. 


Liban 


La gauche et les Palestiniens sont 
des consultations de Damas 


De notre correspondant 


H est 0 h. 30, dimanche, lorsque 
le pilote du DC-9 Ville-de -Madrid, 
de la Tg-T.-Tuf-, qui assure la liaison 
Malag ar , a msterdam, fait savoir, 
peu après avoir décollé de l'aéro- 
drome de Nice, qu’il est victime 
d'un détournement. L'appareil 
vient d’embarquer cinquante pas- 
sagers qui se sont ajoutés aux 
vingt-neuf qui étaient montés A 
Malaga. Deux enfants et un bébé 
se trouvent à bord. 

L'appareil survole Rome et la 
Sardaigne, et le pilote demande 
l’autorisation de se poser à Tunis. 
Celle-ci lui est refusée. Les pistes 
de l’aéroport ont même été blo- 
quées par des citernes et toutes 
les lumières sont éteintes. Le 
pilote se pose en catastrophe sur 
piste trop courte, endomma- 
geant la trappe du train d’atter- 
rissage. n est 3 h. 20. Les pirates, 
qui s'expriment en arabe, restent 
alors muets sur leurs intentions. 
tib demandent seulement le ravi- 
taillement en carburant de l'avion. 
Des techniciens s'emploient à 
réparer le train d'atterrissage et, 
solution de fortune, finissent par 
enlever la porte de la trappe. 
L'avion redécolle à 5 heures et 
se pose deux heures et demie plus 
tard à Lamaca, l'aéroport de 
Nic osie, & Chypre. Le commando, 
toujours muet sur ses exigences 
politiques, réclame seulement des 
vivres et du carburant La situa- 
tion est suivie attentivement a 
Amsterdam, où un « centre de 
crise ut a été mis en place au. 
ministère des affaires étrangères, 
et & Jérusalem. 


If TÉMOIGNAGE 
D'UN PASSAGER 


Nicosie (AJ’JP.). ■ — Les pas- 
sager^ du DC-9 ont déclaré 
qu’lis avalent été bien trai- 
tes par les membres du 
commando. Selon M. Sam 
Bloembergen. ceux-ci sont 
entrés en action Immédiate- 
ment après le décollage de 
Nice. Ce passager, de natio- 
nalité hollandaise, était assis 
à côté de deux des terroristes. 
* Dès que l’appareil a pris 
l'air, a-t-n raconté, les deux 
hommes se sont levés comme 
des diables sortant d'une 
boite, iis brandissaient des 
pistolets Herstal belges et des 
grenades défensives. Le troi- 
sième ptrate se trouvait à 
l'arrière de l’avion, » 


Tous les passagers ont été 
peu après priés de se regrou- 
per & l'arriére. de l’appareil 
et de laisser sur leurs sièges 
bagages & main, passeports et 
objet. personnels. Ils ont 
cependant été autorisés à 
garder leurs portefeuilles, et Le 
chef du commando, a dit 
encore M. Bloembergen. était 
très poli. /I nous a rassurés 
plusieurs fois. 71 était le seul 
a avoir passe son pistolet à 
la ceinture et a avoir abaissé 
le chien de l'arme.» 


Lors des négociations avec 
la tour de contrôle de Lar- 
naca, l'aéroport chypriote où 
l'avion est revenu après avoir 
tourné pendant deux heures 
au large des côtes israélien- 
nes. un « début de panique a 
s’est produit A bord. L'avion 
était presque i court de car- 
burant, et les passagers pou- 
vaient suivre le déroulement 
des discussions en hollandais 
et arabe grüce aux haut-par - 
leurs de la cabine que le 
commandant de bord avait 
laissés branchés. L’annonce 
de l’atterrissage a ramené le 
calme. 


Les passagers ont loué le 
sang-froid du pilote, le com- 
mandant Jenssen, qui a réussi 
à. poser son avion a de force » 
à Tunis, et qui avait annoncé 
qu' c il était prêt à faire de 
même à Lamaca si les négo- 
ciations n’avaient pas abouti » 


(Publicité) 


INSCRIPTIONS SCOLAIRES 
A L'ATHÉNÉE DE BEYROUTH 


A RABYE 

Externat, internat, primaire, cwnpJé- 
/oen taire et secondaire. Sac fran- 
çais et libanais, IHtér. et scientrf., 
anglais, recyclage langue arabe. 
Transports assurés. Rentrée 5 oef. 


TÉL. 410205. 

Aàr. : K 25 Mailscrvice at Lobonon 


ROAD GREECE 


Le DC-9 redécolle dimanche, 
à 9 h. 30. à destination, croit-on. 
de Damas. Mais H se dirige droit 
vers Israël L’ébat d'alerte’ est 
aussitôt dêcleùché k . l'aéroport 
Ben-Gourion, à Lod. qui est fermé 
au trafic, et dont les pistes sont 
barrées par des camions. Les 
mêmes précautions sont prises 


Okamotoqul avait pris part, le 
30 mal 1973, au massacre de Lod ; 


Hanurad Ben Ahmed Darwlch. 
Important dirigeant du Fath et 
chef du commando fedayin qui 
avait attaqué, en mars 1975. l’hôtel 
Savoy de Tel-Aviv, et -Mgr Hlla- 
rion Cspucel archevêque grec 
catholique de Jérusalem, arrêté 



l'espace aérien israélien, □ est 
aussitôt encadré par deux avions 


L’avion évolue & proximité des 


de chasse, qui ont. pour mission côtes israéliennes, et, à midi, le 

dm l 'fuwtwhÂnL m m |i Anmiî ■ A 11 b IC ni, 4ll Aftmwill H«Ia lOMAA mA lllfl 


de l'empêcher d'atterrir. A 11 h- 15. 
les pirates, qui sont au nombre 
de trois, entrent en contact avec 
la tour de contrôle de Lod et 
énoncent leurs conditions pour 
libérer les passagers. 

Iis demandent ta mise en liberté 
de huit hommes détenus dans les 
prisons Israéliennes.. Parmi eux 
se trouvent le Japonais Koso 


chef du commando lance un ulti- 
matum: si. & 12 h. 30, la libé- 
ration des huit prisonniers n'est 
pas accordée, < üs feront exploser 
l’avion au-dessus de Tel-Aviv ». 
Les autorités Israéliennes n'en 
maintiennent pas moins leur refus 
de toute discussion avec les 
pirates. A l’expiration de l'ulti- 
matum, l’avion ne dispose plus 


de carburant que pour use. cin- 
quantaine de minutes de roL 

Les Palestiniens donnent l’or- 
dre au pilote de retourner 
Laxnaka, où l'appareil se pose à 
13 h. 30. lies autorités chypriotes 
engagent alors le dialogue avec 
le commando et ont recours, pour 
servir d'interprète, h un Journa- 
liste de l'agence France-Presse. A 
17 b. 40, « Zacharia », représentant 
de l’Organisation de libération de 
la Palestine (OLP.) à Nicosie, et 
un autre représentant de la résis- 
tance palestinienne arrivent à 
l'aéroport et entament des négo- 
ciations avec les pirates. Ceux-ci 
déclarent tout d’abord qu'ils 
désirent gagner la Libye avec 
l'appareil et les otages. Le 
deuxième secrétaire de l’ambas- 
sade de Libye à Nicosie participe 
alors aux tractations. A 18 h. 30. 
le commando accepte de mettre 
fin à sa tentative. Les trois 
hommes font leur reddition aux 
autorités chypriotes; après avoir 
obtenu la promesse qu’ils pour- 
ront gagner le pays de leur 
choix. Les passagers sont libérés, 
et l’avion est évacué. 

Il semble établi que les terro- 
ristes sont montés A bord de 
l'appareil à Malaga. Mais on 
ignore toujours tout de leur lden 
tlté. Ils ne se sont réclamés 
d'aucune organisation, et 1’O.L.P. 
comme le Front populaire pour la 
libération de la Palestine ont 
affirmé n’avoir aucune responsa- 
bilité dans ce détournement. — 
(ASJ’., Reuter J 


Jérusalem. — En s’emparant 
d'un avion hollandais, dans lequel 
ne se trouvait aucun passager 
Israélien, sur un parcours éloigné 
du Proche-Orient, les pirates de 
l’air palestiniens donnaient une 
nouvelle rHrnfrnaVm A leur guerre 
contre Israël C'est A cette 
conclusion qu'étalent parvenus, 
dimanche matin 5 septembre, les 
membres du gouvernement réu- 
nis en conseil des ministres. En 
même temps, la décision était 
prise de ne pas permettre à 


JÉRUSALEM : satisfaction et mises en garde 

De notre correspondant 


D'ailleurs, devait indiquer dans 
la soirée M.: Shimon Pères*, mi-, 
nistre de la défense, A . aucun mo- 
ment le gouvernement néerlan- 
dais n'a itawanitf que satisfaction 
soit donnée aux terroristes, et ces 
derniers n'ont j amais deman dé A 
atterrir en Israël Tous les aéro- 
ports Israéliens avaient été mis 
en état d’alerte, et des disposi- 
tions avalent été prises en vue 


s’étalent propagées dimanche vers 
midi sur les intentions des pirates. 
On avait affirmé qu’lis se propo- 
saient de faire, exploser l’avion 
_l au-dessus de l'aéroport Ben-Gou- 
rion, ou encore de l’écraser, avec 
ses passagers, sur le centre , de 
Tel-Aviv. Des chasseurs israé- 
. liens qui s'étalent portés A sa 
rencontre suivaient de près ses 
mouvements et ne s’en sont éloi- 
gnés qu'à La demande du gouver- 
nement de La Haye, apres qu'il 
fut apparu que le geste de déses 


l'appareil de la KJLM. de se poser d'une 'intervention àes- forces spé- poïr redouté ne pouvait pas être 
à l’aéroport Ben-Gourion. L’even- 


tualltè de céder au chantage des 
ravisseurs n’a pas été envisagée. 


claies pour le cas où l’avion serait . sérieusement envisagé. 


parvenu A se poser sur une piste. 
Les rumeurs les plus, alarmantes 


Un «sommet* arabe se tiendra an Caire 
dans la troisième semaine d’octobre 


De notre correspondant 


Le Caire. — Le conseil extraor- 
dinaire des ministres arabes des 
affaires étrangères qui s’est tenu 
dans la capitale égyptienne au 
cours du dernier week - end a 
décidé qu'« une. réunion des sou- 
verains et des présidents arabes 
aurait lieu ou Caire au cours de 
la troisième semaine d’octobre 
1976. pour examiner ta question 
libanaise ». D'ici IA. la Ligue arabe 
poursuivra ses efforts en vue de 
restaurer la Dalx au Liban. 

Le cheikh Ne tib Dahdah. secré- 
taire général du m'nlstëre liba- 
nais des affaires étrangères et 
chef de la délégation de son pays 
au conseil extraordinaire, a dé- 
claré : « Le « sommet » prévu au 
Caire devra examiner en priorité 
le dossier de la présence au Liban 
des Palestiniens. Il faudra régle- 
menter le séjour de ceux-ci, ou 
bien les désarmer, » 

Malgré le caractère dramatique 
de la situation au Liban, les 
Etats arabes, redoutant d'étaler 
leur lmDUlssance à régler le pro- 
blème llbano-Dalestinlen et leurs 
auerelles intestines, nnt préféré se 
donner un dé 1 al d'un mois et 
demi, au cours duouel lis oensent, 
où Ils souhaitent. Que le président 
Sarkis. oui doit prendre ses fonc- 
tions le 23 seDtembre. et la Syrie 
auront réussi A a stabiliser s 
quelque peu la situation au Liban. 
Tous les dirigeants arabes, y 
compris ceux qui passent pour les 
plus pro - palestiniens, et qui 
n'étaient pas représentés par un 
ministre A la réunion du Caire 
(Irak. Libye. Algérie. Yémen du 
Sud. Somalie 1. savent évidemment 
que l'établissement de la p ax 
syriana sur les régions du Liban 
encore contrôlées par les fedayin 
et par leurs aillés libanais signifie 
la mise au pas politique et mili- 
taire. d’ailleurs en cours, des 
Palestiniens. 

Apparemment, le chef de la 
diplomatie syrienne. M. Khaddam, 
n'a pas été mis sur la sellette 
par ses pairs. Un seul Incident 
a marqué le conseil, lorsque 
M. Tewfik Sultan, représentant 
officieux en Egypte du parti 
socialiste progressiste libanais de 
KL Joumblati. qui s'était introduit 
rinna i& salle des séances à buis 
clos, sans doute en ae mêlant A 
la délégation palestinienne, a 


contesté IA présence de M. Dahdah 
A la tête de la délégation liba- 
naise, celui-ci s ayant été envoyé 
par MM . Frangiè et Chamoun». 
M. Mohamed Sabra, ambassa- 
deur du Liban au Caire, et délé- 
gué permanent près la Ligue 
arabe, qui avait été mandaté par 
le premier ministre libanais. 
M. Karamé, a alors déclaré que 
■ 2a délégation du Liban était 
unie * et qu'il en faisait partie 
au même titre que M. Dahdah. 
MM. Sabra et Dahdah ont été 
traités sur un pied d'égalité par 
la Ligue arabe. 

La délégation libanaise s’est 
montrée conciliante, en acceptant 
que le s sommets se tienne au 
Caire. Appuyée en cela par les 
Palestiniens, elle avait proposé 
que la conférence des chefs d'Etat 
se réunisse au Liban. Les Liba- 
nais auraient également préféré 
que le «sommets ait lieu à une 
date plus rapprochée, mais après 
la prise de fonctions de M. Sarkis. 
Quant aux Palestiniens, Ils 
n’étalent guère favorables A un 
r sommet». Mais, a dit M. Kad- 
doumi. chef du département poli- 
tique de l’OJLP. et délégué au 
conseil extraordinaire : « Nous 

nous sommes pliés à ta volonté 
de la majorités. 

En marge des travaux de la 
Ligue arabe, les ministres des 
affaires étrangères de Damas et 
du Caire. MM. Khaddam et Fah- 
ml se sont rencontrés. L'imam 
Moussa Sadr, chef spirituel de la 
communauté musulmane chiite 
du Liban, qui a été reçu récem- 
ment en Syrie par le président 
Assad, et en Egypte par le pré- 
sident Soda te, n'est pas étranger 
à cette « éclaircie », qui prélude 
peut-être A une amélioration 
réelle des relations eyro- égyp- 
tiennes. 

Le colonel Kadhafi ayant, de 
son côté, proposé de rencontrer 
le Raïs, il y a peut-être espoir que 
certains litiges qui déchirent le 
monde arabe reçoivent prochai- 
nement un début de solution, afin 
que le «sommets d'octobre, s'il 
a lieu (d'aucuns en doutent ici), 
puisse se dérouler dans un climat 
un peu plue détendu que celui qui 
prévaut actuellement. 

J.-P. PËRONCEL-HUGOZ. 


Lorsque l'appareil de la KLJML. 
s'est posé pour la ' deuxième fois 
à Tjraaw*, à Chypre, et que les 
terroristes ont pris, par radio, 
leur premier contact avec le 
monde extérieur, on a eu à Jéru- 
salem le sentiment que la partie 
était gagnée. Les pirates de l’air, 
dont la nervosité était extrême, 
avaient demandé qu’on les mette 
en communication avec des postes 
téléphoniques en Libye, en Algé- 
rie et au Soudan. Mais aucune 
des personnes appelées n’a 
consenti A prendre la communi- 
cation. 

Lorsque ce refus a été connu, 
vers 15 heures, tous les aéroports 
israéliens ont été rouverts au tra- 
fic. Près de trois heures plus tard, 
les trois pirates de l’air renon- 
çaient A leur entreprise. 

Les autorités israéliennes se 
sont réjouies de l’heureuse issue 
de cette mésaventure, mats ont 
multiplié aussi les mises en garde 
contre de nouvelles tentatives de 
détournement d'avion. Après les 
graves échecs subis par le mouve- 
ment palestinien au Liban, dit- on 
ici. il faut s’attendre A des actions 
violentes et spectaculaires de 
certaines organisations palesti- 
niennes. 

ANDRÉ 5CEMAMA. 


Beyrouth. — Pour déblayer le 
terrain devant le président liba- 
nais élu. M. Elias Sarkis. avant 
son entrée en fonction d ans dix- 
sept Jours, le président syrien, 
m Hafea Assad, consacre son 
temps, ces jours-ci A recevoir la 
plupart des personnalités liba- 
naises influentes. -A L'exception 
des représentants de la gauche et 
des chrétiens libéraux, les délé- 
gués de toutes les tendances poli- 
tiques et de toutes les commu- 
nautés religieuses défilent A 
Damas. 


Lea laissés-pour-compte de cette 
consultation — les progressistes 
libanais et la résistance pales- 
tinienne — ont, pour leur part, 
adopté une attitude positive A 
l’égard du président- Sarkis. Le 


numéro deux du Fath, abou Ayad* 
a confirmé cette position dans 
une Interview parue lundi matin 
A Beyrouth, .tout en soulignant 
que les propos trop conciliants 
qui lui ont été attribués par le 
Carrière d éli a Sera («r le Monde » 
du 4 septembre) avaient été 
déformés. 


M. Abou Ayad a affirmé qu'il 
ne faudra pas plus de deux heures 
aux Palestiniens pour se confor- 
mer aux accords du Caire au cas 
où serait rétablie au Liban une 


autorité légale reconnue par tous 
les libanais. 

Ce remue-ménage d onnera -t-il 
des résultats décisifs ? Il est dou- 
teux qu’il permette plus qu’une 
passation des pouvoirs présiden- 
teis encombre le 23 septem- 
bre, e t au mieux la fo rmatio n 
d'un gouvernement. Des négocia- 
tions ardues sont en cours depuis 
plusieurs jours en vue de dégager 
une voie d’accès menant au palais 
présidentiel de B&abda, situé ■ 
dans la zone tenue par la droite. 
st n TTc doute l'installation du pré- 
sident Sarkis à Baabda aurait- 
elle une valeur symbolique. Nean- 
moins. l’objectif limité et modeste 
des négociations en cours montre 
combien on est encore loin des 
solutions de fond dü ' problème. 

C’est sans surprise, mais avec 
pessimisme, que les observateurs 
A Beyrouth ont accueilli la déci- 
sion des ministres arabes réunis 
au Caire de fixer A la troisième 
semaine d’octobre la réunion d'un 
« sommet * consacré A la crise 
libanaise. La gauche constate avec 
inquiétude qu*un début de rappro- 
chement syro-égyptien s’est mani- 
festé au Caire. L’Inquiétude des 
Palestiniens, qui se sont rappro- 
chés de l’Egypte au cours des der- 
niers mois, n’est pas moins vive. 

LUCIEN GEORGE. 



nous déclare le patriarche Maximes V 


De passage A Paris, Sa Béati- 
tude Maximos V Haklni, patriar- 
che grec- melkite d’Antioche, 
d'Alexandrie, de Jérusalem et de 
tout l'Orient, nous a reçu dans 
l’appartement du curé de Saint- 
julien-le-Fauvre. Vêtu d’une sim- 
ple soutane rouge et portant 
l'encoIpioL médaillon en émail 
représentant la Vierge, le pa- 
triarche nous a déclaré, A propos 
du drame du Liban : 

Malgré les apparences , ce 


tiens, et tous armés par TU.RJ5JS. 
On dit — mais je ne suis pas sa 
mesure de confirmer ce chiffre — 
que la Libye paierait 50 millions 
de dollars par mois - » 

« Nous sommes toujours favo- 
rables à la cause palestinienne, 
poursuit-il. Je la considère comme 
une cause sacrée. Mais, les Pales- 
tiniens doivent retrouver leur 
propre territoire, 2a Cisjordanie et 
Gaza, et non pas occuper Ze nôtre. 
Cela dit, le nombre de Palesti- 


n’ést ni une guerre de religion ni niens qui müitent est tris res 


une guerre civüe. Nous avons 
vécu en bons termes avec les 
musulmans depuis plus d’un 
siècle et, laissés à nous-mêmes, la 
paix reviendrait dans les vingt - 
quatre heures. C’est essentielle- j 
ment une guerre entre Libanais ' J 
et non-Libanais, s .... . ‘ . 

« Nous sommes scandalisés par 
l’indifférence des instances inter- 
nationales ». ajoute Maximos V, 
apportant ainsi une nuance im- 
portante à son souhait que les 
Libanais règlent seuls leurs pro- 
blèmes. Le patriarche aurait 
souhaité une intervention de la 
France, mais Paris a posé comme 
condition préalable que « toutes 
les parties en présence soient 
d’accord » ; celle de la Ligue 
arabe était Impossible, car « cet 
organisme est trop divisé » ; 
restait celle du c voisin ami > : 
la Syrie. 


treint : vingt-cinq A trente mille 
sur un demi-müUon. » 


«Je ne veux pas vivre 
dans un ghetto» 


Favorable 

à l'intervention syrienne 


Sur le problème épineux de la 
« confessionzLalisation » du Liban, 
le patriarche reconnaît que si le 
système a des avantages» il n’est 
pas « intouchable », et dans 
l’hypothèse d’une nouvelle répar- 
tition, e certains chrétiens doi- 
vent faire des concessions, ce 
qu'ils ont accepté, d'ailleurs, 
comme Ta affirmé le président 
Frangié ». 

Totalement hostile à la par- 
tition comme éventuelle solution 
A la crise libanaise' — c Je suis 
absolument opposé à un Liban 
chrétien, je ne veux pas vivre 
dans un ghetto », — le patriarche, 
tout en espérant que ele Liban 
renaîtra uni », n'écarte pas l’ éven- 
tualité d’une « confédération de 
type suisse ». e Notre devoir, 
affirme- t-il, est de vivre avec 
nos frères musulmans, que noua 
aimons, et avec nos frères pales- 
tiniens, du moment que ceux-ci 
ne cherchent pas à créer un Etat 
dans l’Etat » 


« Je suis personnellement tout 
à fait favorable à l'intervention 
syrienne, déclare Mgr WftWm. et 
je regrette seulement qu’elle ne 
soit pas plus décisive. Jusqu’à 
présent, elle a évité le partage 
du Liban. Je sais que le prési- 
dent Assad n’a aucun désir de 
rester au Liban ; tout ce qu’ü 
souhaite c'est que le Liban re- 
trouve la paix, fl a assez de pro- 
blèmes au Nord pour ne pas sou- 
haiter en créer d’autres sur la 
frontière ouest. » 

□ est également tout A fait 
faux, selon le patriarche, de par- 
ler de la « droite chrétienne » 
et de la « gauche islamo-pro- 
gressiste ». c Dans la première se 
trouvent beaucoup de musulmans, 
et dans la seconde, composée en 

grande partie de non- Libanais _ 

müitent des partis libanais de furent massacrés, et ce n’est vas 
gauche, tous dirigés par des chré- Ie seu * exemple. » 

Evoquant par ailleurs le 


A propos des controverses au- 
tour de la «guerre sainte» — la 
croisade menée par des chrétiens 
qui ont orné leurs chars de croix 
et d’images de la Vierge, et par 
des religieux qui ont pris les 
armes, — Mgr HaVîm sa montre 
nuancé. 


Tout en affirmant que «la 
violence est condamnable en soi», 
«rappelle que * c’est la première 
fois que les chrétiens prennent 
les armes et décident de se dé- 
fendre. En 1915. un million et 
demi de chrétiens arméniens 


. LA TENSION ÉGYPTO-LIBYENNE 

Le colonel Kadhafi souhaite rencontrer 
le président Sadale dans un pays nentre 


Le Caire (ÜJ’J.. Reuter.). — 
Dans une interview publiée samedi 
4 septembre par l'hebdomadaire 
égyptien Rosa El Youssef, le 
colonel Kadhafi témoigne d'un 
grand désir de réconciliation avec 
l'Egypte, et se déclare disposé A 
rencontrer le président Sa date, 
qu'il considère comme son. « père ». 
« Tout ce que je veux, dit-il, c'est 
un entretien de cinq heures au 
plus avec lui, sans intermédiaires, 
et dans un pays neutre. C’est tout 
ce que je demande. » 

Le chef de l’Etat libyen pour- 
suit : « lorsque fai appris que 
les Egyptiens massaient des 
troupes à La frontière, fai donné 
l’ordre aux farces libyennes de 
se retirer de la région, de manière 
à éviter toute friction. J’ai dit 
aux officiers que l’armée égyp- 
tienne était aussi notre armée, et 
que si elle avançait (en Libye), 
on ne devait pas lui résister* 
puisqu’elle avancerait sur son 
propre soi. » 

Le colonel Kadhafi ajoute que 
les armes -qui) achète à l’Union 
soviétique seraient mise* à la dis- 
position de l’Egypte si ce pays 


entrait A nouveau en guerre contre 
Israël. 

Le colonel se défend d'avoir 
organisé les attentats du Caire 
et d’Alexandrie dont les autori- 
tés égyptiennes le rendent respon- 
sable. Selon lui ils ont été per- 
pétrés par les services de rensei- 
gnements égyptiens en collabora- 
tion avec les Américains, « en vue 
ae détériorer encore plus les rela- 
tions égypto-Ubyennes ». En 
outre, dit-U, Le ministre 
affaires étrangères égyptien, 
M. Ismail Fatum, ferait tout pour 
empêcher une réconciliation entre 
lui et le président Sadate.- 

Mais le colonel Kadhafi recon- 
naît que des officiers libyens ont 
réce mm e n t tenté de faire enlever 
le commandant Omar El Mehei- 
chi, ancien membre du conseil de 
commandement de la Révolution 
Libyenne, réfugié au Caire. Selon 
lui, ces officiers libyens ont agi 
sans son consentement. Le aHpP 
de l’Etat libyen, indique toutefois 
que l extradition du commandant 
M eh e fchI est nécessaire pour que 
les relations égypto-llbyenhel 
puissent réellement s'améliorer 


de Mgr Capucci. vicaire' patriar^ 
c h°l grec-melkite de Jérusalem 
emprisonné par les autorité; lsraé- 
“ 1975. après avoir été 
accusé d atroir transporté des 
armes destinées à la résistance 
palestinienne. Je patriarche Maxi- 

mos V nous dit ! cr Hfgr Cawucci 
a certes collaboré avec l’Organi- 
sation de libération de la Pales- 
tine. Je n’irai peut-être pas jus- 
que-là, mais je le comprends. Des 
F™* 1 français ont bien rejoint 
te maquis au moment de Voccupa- 
\~ r L?F Jn 2 an ? & ' Son Procès a été 
tjvquê. n n'a jamais été prouvé 
qu u avait transporté des ormes. » 

• soyez Pas trop dur à 
l egard des Palestiniens, nous 
EJ?* 1 ? i? avant de mettre 

fin a l’entretien, ce qu’ü faut 
conda ui7Hîr au Liban. üTabord et 
floant tout, c ‘est l’action subver- 
du communisme tntematfo- 
naJ - » Et II conclut : a Je souhaite 
aLroe * P™» 6 f** 

jraani le 23 septembre, date d’en- 

auf F**?? du président 

éju, Af. Elis Sarkis, et je ms joins 
aux autres chefs religieux (if 
Pour me mettre à sa disposition 
afin de reconstruire le pays. - 


ALAIN WOODROW. 


d) Les dirigeants des coaunu- 
oauiés maronite et orthodoxe (Ahxé- 
chiite et drue 

Cm usuiraa a es) . 
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MM. Kissinger et Vorster font état de « progrès » Ouverture officielle de la campagne pour réfection présidentielle 
sur les problèmes de la Rhodésie et de la Namibie skmhs 

VUI IVW r B w l * J, vUMWlw HMHHHIU aux Etats-Unis. Cependant. M. Ford ne compte touché d'arcent 


Au moment où. s'achèvent tes 
conversations engagées à Zu- 
rich entre MM. Henry Kis- 
singer et John Vorster, ta si- 
tuation reste tendue en 
Afrique du Sud. Des mots 
d'ordre de grève générale cir- 
culent à Soioeïo, vBle afri- 
caine satellite ■ de Johannes- 
burg. intervenant .deux 
semaines après la grève des 
29,24 et 25 août, gui avait pa- 
ralysé Ut zone tndustrieüé de 
la capitale économique sud- 
africaine, le nouveau mouve- 
ment dfarr&t de Iravaü pour- 
rait commencer. ■ dès mardi 
7 septembre. 

A la sotte des violents in- 
cidents dont Ta vfUe du Cap a 
été le théâtre Ta semaine der- 
nière une centaine de policiers 
ont été transportés samedi et 
dimanche de Johannesburg 
vers le Cap. 

Samedi, les forces de tordre 
sont intervenues contre des 
manifestants à Port-Elizabeth. 

D'autre part, le cardinal 
Oioen Mac Cann, archevêque 
du Cap, chef de l'Eglise ca- 
tholique sud-africaine, et qua- 
tre-vingts prêtres ont adressé, 
samedi 4 septembre, une let- 
tre à M. John Vanter,- deman- 
dant que le droit de vote soit 
accordé, à tous les Sud-Afri- 
cains et condamnant les dé- 
tentions sans jugement et les 
■ mises en résidence surveillée. 
Ce texte réclame également 
« le rétablissement total, de la 
liberté d'expressions' dans ' le . 
pays. ....... 

Zurich. — Jusqu’au bout les 
entretiens de Zurich a ur o n t été 
entourés' d*tm grand secret. A 
l’issue de leur dernière séance de 
travail, mm Henry ' Kissinger et 
John Vorster devaient, lundi. 


"»'■ rj. 
. ' V"::* rJ, 


• ne vt?ux pas vivre 
tons un ghetto'» 

? l> ■ i- < L -, : 

•4M > ■ . .■ . .m ■ . 


• Le général Alexander Haig, 
commandant en chef des troupes 
de l’ Atlantique- Nard, s'est entre- 
tenu diTïWLwëhg matin 5 septem- 
bre, à Zurich, dorant deux heures 
avec M. Henry Kissinger. Avant 
de regagner Bruxelles, le gé n éral 
tra-ig a tenu. & préciser àt>c cette 
rencontre avait un caractère dé 
routine et ne concernait que. les 
questions intéressant l’OTAN. — 

7 “T 

République 
Centrafricaine r ..' t 

LE XARÉCHAL BOKASSA 
DISSOUT If GOUVERNEMENT 
ET CRÉE UN CONSEIL 
DE IA RÉVOLUTION 

réchal vtnknus^ président à vie de 
la République Centrafricaine, a 
ni garnie ' dimanche 5 septembre, 
son gouvernement. H s’est démis 
de toutes ses fonctions ministé- 
rielles et a annoncé la création 
d’un Conseil de la révolution cen- 
trafricaine (GÂC.), dont il prend 
la présidence. Cet organisme 
comprend trente et un membres : 
le chef de l'Etat, un premier mi- 
nistre, trois vice-premiers minis- 
tres, sept' ministres . d’Etat, dix- 
sept ministre s et deux secrétaires 
d’Etat, Le maréchal conserve ses 
fonctions de chef suprême des 
forces armées et de président à 
vie du Mouvement pour révolu- 
tion sociale de l'Afrique noire 
(MESANl- 

Ancien ministre d’Etat chargé 
du tourisme, des eaux et forêts, de 
la chasse' et delà pêche, M. Ange 
Fatasse devient premier ministre, 
vice-président du Conseil de. la 
révocation, garde des . sceaux, 
chargé des- télécommunications, 
du tourisme, des eaux et forêts, 
de la pêche et de la chasse. 

Les trois vice-premiers minis- 
tres sont MM. François - Gon, 
chargé de l'énergie, des mines, de 
la fonction publique et, de la sécu- 
rité sociale r Henri Maidou, chargé 
de' l'éducation et de la réforme 
administrative (tous deux occu- 
paient déjà ces fptictfcâs> ; 42- 
phone Koyamba, chargé âeTorga- 
nlsation du Trésor public. * . 


H 

P t. ■* 


M. Clement Ngaî Voueto, rai- . 
nistre d'Etat chargé de l’intérieur, 
remplace & ce. poste M. Théodore 
Biaise Lamine, alors foë Ml An- 
tonio Franck reste chargé des | 
affaires étrangères, Mme -Marie- j 
Christine Mbokou- demeure ml- 1 
nistredes financés. 

[Né an Janvier 1837 & Faon*, j 
M. Ange Pataase est. . dtalAmt da 
l'Ecole rapérieto* craetlcnltirre tropi- 
cale de Nogent-sur-Marne et titu- 
laire d’un certificat tfStadee mpé 
rieur es de sciences... agronomiinies. i 
D* abord directeur de l’ agriculture a 1 
BanguL U devient ministre du déve- 
loppement eu 1865, puis ministre 1 
des transports et de Vénergle élec- 
trique en 19 68. h -est nommé ministre i 
d’Etat en maxe 1868. puis est sue- 
ceastvement chargé, dui développe- 
ment et do t oarie meL-c septembre 
1968 -février .1B70), de 'Æfcgriculturt, ' 
do l'âevsffe, des eaux atfj'orêts. de 
la chasas et du tonrleme Cfévner- 
juln 1970), du développement (Juin- 
août 1870), de» . jamnapaits es du 
commerce (X970-1972J , .dn. dfceloppe- 
mept rural (mal l?f2-rual Î973). de 
la siaté st des affaires ^sociales 
(1973-1874). Il était chargé du tou- 
risme, de» eaux et forêts, -'-da la 
pêche et delà draese depuis Je rema- 
niement de Juin 107$, E est eu -outre 
président de la Soctàé franco- 
centrafricaine des tabacs et 1 de 
l’Union cotonnière centnfricatùej - - 
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rompre ce silence en s’adres- 
sant chacun, à son tour & la 
presse. Dans . 'l’attente de ce 
double épilogue public, seules 
quelques te petites phrases » . lâ- 
chées par les officiels avaient 
permis de Juger le ■ cümat d’une 
rencontre qui aura duré au total 
une • bonne- dizaine d’heures. 
Thème unique de ces indterrétiona 
volontaires z l’accomplissement de 
« progrès s dans l’examen des 
riftKstovtt rhodésien et namihien. 
Dimanche après-midi, les deux 
délégations avaient constitué des 
groupes de travail apparemment 
chargés ' de rédiger la déclaration 
commune. 

Concernant le conflit rhodésien. 
U semble que les discussions aient 
porté pour l'essentiel sur la- créa- 
tion d’un fonds international 
d'indemnisation destiné à. com- 
penser le préjudice que subiront 
les colons blancs après Facces- 
sion an pouvoir de la majorité 
noire. Ces Indemnités, dédomma- 
gement compris, comparées ré- 
cemment par M- Kissinger & un 
« programme -tf assurance s, se- 
raient versées tant, aux Euro- 
péens résolus à rester dans le 
futur Ebat rhodésien multiracial 
qu'à ceux qui choisiront l’exode. 
Selon les premières estimations 
; américaines, ébruitées par les 
membres de - la délégation sud- 
africaine, cette « enveloppe » 
excéderait 1.5 milliard de dollars. 

, . Cette formule n'est pas neuve ; 
eUe fut rodée au Kenya, lorsque 
Londres accorda une assistance 
financière au jeune gouvernement 
de Nairobi pour lui permettre de 
racheter les terres mil, à l’époque, 
appartenaient aux fermiers euro- 
péens. L’application en Rhodésie 
d’une solution analogue, si ingé- 
nieuse soit-elle, serait Hein d’être 
aisée. Tout indique que les ma- 
quisards de l’Armée de. libération 
du Zimbabwe ne sont guère dis- 
posés i cautionner un tâ compro- 
mis. Aux yeux des Noirs de Kho- 
désie, la te règle de la majorité * 
balaiera nécessairement tout l'ar- 
senal législatif légué par le «p ou- 
vrir 'pales, en particulier les 
textes sur -la ségrégation foncière, 
fondement de la suprématie des 
Européens. Quant au premier ml- 
. nistre. M- Isa ' Sznith. 11 'n’a p a s 
manifesté Te moindre consente- 
ment A ce 'projet d’inspiration 
smêglcajio-brnaimlqiiâ. Ê Û reste 
que, si M' Vorster 'à vraiment 
accepté d’examiner en détail cette 
offre de. la onzième houe, cfest 
"bien parce qu’il adhère, ne serait- 
~ce qu*implicitement, au postulat 
sur lequel repose le plan Kissfn- 
. ger-CalIagfaan, A savoir la for- 
mation avant deux ans d’un gou- 
vernement noir à Salisbury. 

Maie ie nhfff dn gouvernement 
Se Pretoria n’est sans doute pas 
déterminé à employer les grands 
moyens pour amener ses alliés 
rhodéslens & résipiscence. Ainsi 
a-t-il pris soin de rappeler di- 
manche matin, lors d’une brève 
entrevue avec un groupe de Jour- 
nalistes américains et sud-afri- 
cains, qu’il n’avait nullement l’In- 
tention d'user de là. manière forte 
en v er s M. Smith. Ecartant l’hypo- 
thèse d’un recours au blocus de 
la Rhodésie — dont réconomie est 
tenue à bout de bras par l’Afrique 
du Sud depuis la- - fermeture des 
frohtiâms Avec la Kamhte et le 
Mozambique, — M. Vorster a 
déclaré en connaisseur : « Je 
n’aime ni les pressions ni le 
boycottage, s Visiblement 11 n’en- 
tend pas donner le coup de grâce 
& son voisin âu narâ. ■ 

ta SWAPO : un parti 
- parmi d'autres 

S’agissant du sort de la Nami- 
bie, le . premier ministre sud-afri- 
cain s'est montré tout & la fois 
ferme, .et apaisant. Ferme lorsqu'il 
a accusé l'ONtJ de s’ériger en 
« super-parlement . apaisant 


quand ü a assuré que son pays 
n’envisageait pas d'annexer « le 
moindre pouce du territoire nami- 
bien v. EL Vorster a ensuite jeté 
un peu' de lest en affirmant re- 
connaître la légimlté. -en tant que 
faction politique, de la SWAPO ; 
(Organisation du peuple du Sud- 
ouest africain). Mais, S’est-il em- 
pressé d’ajouter, u s'agit « oTon 
parti parmi vingt autres ». Au 
même moment.- M. Peter Katja- 
vivi, se créta ire pour Tinfonnation 
de la SWAPO, proclamait dans 
un antre hôtel de Zurich que son 
mouvement poursuivrait la lutte 
armée si les travaux de la confé- 
rence de WSndboek (1) 9 e sol- 
daient par la mise en pièce d’un 
go u v ern ement multïxscj&L 

Une autre échéance impor- 
tante concerne l’Afrique du Sud. 
M Vorster présidera, le 10 sep- 
tembre; une réunion restreinte du 
parti nationaliste, dont il est le 
leader; puis, à partir du 13 sep- 
tembre, un congrès natio nal réu- 
nissant tous les parlementaires et 
délégués provinciaux de cette 
formation. Evénement exception- 
nel, puisque le plus récent ras- 
semblement de ce genre remonte 
h I960. H s'agissait alors de 
transformer l'Union en une répu- 
blique. M Vorster pourrait, & 
l'occasion de ce congrès, faire 
avaliser de substantielles réformes 
intérieures. EL Kissinger a-t-il eu 
la primeur de ce «new deal»? 
— J.-P. L. 

(1) Cette conférence, qut.ee pro- 
longe depuis un au ]& capital b 

du Sud-Ouest africain, a pour but 
de dé finir un nouveau statut poli- 
tique pour le territoire. 


la campagne pour l’élection présidentielle 
commence otGâelleiaent ce lundi S septembre 
aux Etats-Unis. Cependant. M. Ford ne compte 
prononcer que le 13 septembre son premier 
discours. H entend montrer quH se soucie de 
sa charge avant de penser aux nécessités élec- 
torales. On loi prête d’autre part l'intention de 
faire un effort particulier pour gagner A sa 
cause les catholiques. Actuellement, il laisse 
& son colistier, M. Dole, le soin de mener l'of- 
fensive contre son adversaire. Pourtant, le can- 
didat républicain à la vice-présidence doit 
lui-même se défendre contre les attaques. 
Samedi, n a reconnu qull avait été convoqué 
en février devant un «grand jury* qui enquê- 


tait sur les contributions politiques Illégales 
da la Golf OU. U a -affirmé qu’il n'avait jamais 
touché d'argent 

M. Jlmmy Carter, à qui la centrale syndi- 
cale AJX.-CXO. vient d'apporter son soutien, 
souhaite « rencontrer les Américains person- 
nellement* à la porte des usines et dans les 
supermarchés. H visitera vingt villes et onze 
Etats. D sera aidé par sa femme et ses enfants. 
Les membres de la famille Carter se rendront, 
dlci & novembre, dans cent dix-huit villes. 

Enfin , les représentants des deux candidats 
ont décidé d'organiser, le 23 septembre, le pre- 
mier débat télévisé entre MM. Ford et Carter. 


SELON UN SONDAGE 


Près de la moitié des citoyens ont l’intention de s’abstenir 


République Sud-Africaine 

< AIL .JBIacks, ail bjucks,.. > 
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Le Càp. — « Vous croyez 
qu'ils vont manifester, pendant Je 
.juaich 7 -. demande, mbcralnüve, 
mt-èxcliée, une mère de -famine ; 
9 son voisin. .* l Qui «dt7, -, 
répond, celul-cf ep bamaant les 
épaules. ■ Après tmfa Jours de. 
manifestations en ■ptain .centra 
du Cap, ' la rameur circulait 
depuis vendredi r -' Ha (les 
étudiants et lycéens ’ noirs ou 
métis} vont profiter du match 
da nJgby samedi "entré les AM 
Blacks (Nouvelle-Zélande) et les 
Springboks (Afrique' do Siid) pour 
.manifester.* 

A 15 h. 30. les spectateurs 
s'installent dsns te stsdè, ch* 
cun è- sa place, teé Blancs sur 
les côtés, /as Noirs, les métis et 
indiens derrière /as buts. Entra 
-sur, un épais at solide grillage. 

«. AU Blacks, Ail Blacks I * 
Dr un seul cri. fa faute, debout, 
■/tarie 'ie nom do f équipé néo- 


' zèlandalæi Les Joueurs sa met- 
tant. en place. Du cOté blanc, 
on se tait, oui observa, sans en 
avoir Pair, ce qui se. passe der- 
rière le grillage. Du côté noir, 
la Joie éclate au milieu des 
drapeaux aux chaleurs des AU 
Blacks. " J 

, ' Le Jeu commence. A -chaque 
transformation réussie par 
f équipe des M Blacks. c'est le 
délire- Emportés par laur enthou- 
siasma, quelques Jeunes, derrière 
'■ les -buts, sautant sur ta terrain. 

. De temps en tèmpa, une bou- 
. taüia prend crue -autre trajectoire 
et atterrit dans la fouie. Au pre- 
mier projectile, un spectateur 
blanc veut répondre, mais ses 
• voisins- ran 'empêchent. Sur te 
fansiff, las.. Springboks luttent 
poiir arracher la victoire. Imper- 
turbable, un groupe if aftftaneis, 
fiole- de whisky à la main, trinqua 
, à la santé da leuis favoris. 

• CHRISTIANE CHOMBEAU. 


M. KISSINGER RENCONTRERA 
LES -DIRIGEANTS BRITANNIQUES 
FRANÇAIS 

ET OUEST-ALLEMANDS .. 

■ - * \ - 

Le secrétaire d’Etat américain. 
EL Kissinger, est attendu, fce 
lundi soir 6 septembre, à Pans, 
où il prendra, mardi marin, an 
r petit déjeuner de travail» avèc 
M. Giscard . d'Esiaing et M. de 
Gulringaud. ministre des affaires 


. Venant ‘de Zurich, Où il s’est 
entretenu pendant' ie week-end 
avec le’ premier ministre sud- i 
africain. Ml Vorster, le secrétaire 
d’Etat devait faire, rians l’après- 
midi, un détour par Londres 'pour 
rencontrer les dirigeants, britan- 
niques. Sur le ehomin de Zurich, 
il S’était déjà arrêté, samedi, dans 
la capitale britannique pour s'en- 
tretenir avec, le secrétaire au 
Poreign Office, M: Crœl&nd, et 
le ministre adjoint au Forelgn 
Office, EL Rowlahds, qui revient 
d'une gdfflttort en Afrique. 

M Kissinger se rendra mardi à 
Hambourg, pour rencontrer le 
chancelier de l’Allemagne fédé- 
rale; M. Schmidt ' 

En dehors, de la. situation en 
Afrique australe, il est très pro- 
bable que la non-prolifération 
nucléaire sera discutée au coure 
des entretiens de Paris. An début 
d’août. EL Kissinger avait ouver- 
tement demandé l’ annula tion de 
la vente 'au Pakistan d’une usine 
française de retraitement du 
combustible nucléaire irradié. 
L’ancien premier ministre, 
M. Chirac, avait alors catégori- 
quement rejeté l’idée lancée par 
M. Kissinger d'un règlement 
franco-amèricano- paJdstanais de 
cette affaire. Depuis, le nouveau 
gouvernement français a décidé 
la création cfun ccâisefl de poli- 
tique nucléaire extérieure. 

H est probable que MM. Giscard 
d'Estaing et Kissinger parleront 
aussi delà reprise, envisagée pour 
la semaine prochaine,' des travaux 
de la conférence Nord-Sud. 


Washington. — Malgré les dizai- 
nes de milliers de kilomètres par- 
courus et les millions de mots 
prononcés par les candidats, qui 
ont dépenses plus de 100 millions 
de dollars pour obtenir le sou- 
tien de l’opinion, quelque soixante- 
dix millions de citoyens — soit un 
peu moins de la moitié de Télec- 
torat potentiel — n’envisagent 
pas de voter le 2 novembre pro- 
chain. Cette indication vient 
d’être fournie par l'institut Hart, 
une des plus sérieuses organisa- 
tions de sondage 'de l'opinion. Si 
cette tendance se confirme, le 
j nombre des abstentions risque 
cette année de battre les records. 

La perspective est embarras- 
sante pour les deux candidats. Les 
explications données par les per- 
sonnes Interrogées sont d’ailleurs 
gênantes pour le président Ford 
et pour M. Carter. Use des raisons 
essentielles du désenchantement 
tient en effet à la stature politi- 
que Insuffisante, au faible cali- 
bre intellectuel des candidats. 
Ainsi; parmi les personnalités 
politiques préférées par ces 
abstentionnistes en puissance, 
Kennedy vient en tête (environ 
50 %), suivi de Roosevelt (20 
puis Eisenhower et Truman 
(10 %). En revanche, MM. Ford 
et Carter ne recueillent que l % 
des suffrages. 

Selon le sondage Hart, plus de 
la moitié des personnes consultées 
(68 %) déclarent avoir été déçues 
par les candidats qui ne tiennent 
pas leurs promesses ; 55 % esti- 
ment aussi que. a quel que soit 
.le président, rien ne marche 
bien » ; 52 % pensent que Water- 
' gâte a démontré que -Tes hommes 
politiques- ne se préoccupaient 
vraiment que de leurs propres 
intérêts. 

Ce sondage confirme que Ta 
campagne présidentielle soulève 
peu de passions. Par comparaison, 
les relativement fortes participa- 
tions électorales du passé, comme 
61,6 % en 1953 et 62^ % en i960, 
sont expliquées par l'affronte- 
ment de deux personnalités sédui- 
santes comme Eisenhower et Ste- 
venson, ou Kennedy et Nixon. 
Ou encore .par un problème très 
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grave comme celui de la guerre 
et de la paix, en 1964. lorsque la 
participation atteignit 61,8 K. 

L’examen de ces chiffres impose 
aux candidats actuels de faire un 
grand effort dans les prochains 
débats télévisés. A priori, la tâche 
est plus Importante pour EL Car- 
ter, car l’apathie électorale frappe 
surtout les démocrates, dont les 
électeurs sont le plus souvent 
pauvres, jeunes, moins éduqués, 
appartenant aux minorités ethni- 
ques. Pourtant, le sondage cor- 
rige cette appréciation : un 
tiers seulement des personnes 
consultées justifient leur décision 
de s'abstenir par leur statut 
de minoritaires '(No 1rs, Porto- 
ricains. etc., manquent de 
connaissance de la langue an- 
glaise), par les difficultés de 
transports pour s'inscrire sur les 
registres électoraux. En fait, les 
abstentions sont très nombreuses 
parmi les Blancs éduqués relati- 
vement aisés (ceux qui disposent 
d’un revenu annuel de 5Q0D à 
10000 dollars votent moins que 
ceux dont le revenu annuel est 
inférieur à 5000 dollars) du Nord 
et de l’Ouest 

Les jeunes désenchantés 

H s'agit donc bien du désen- 
chantement' général, qui ne se 
limite' pas aux couches défavori- 
sées de. l'électorat L'aspect le plus 
préoccupant est que l'apathie poli- 
tique touche essentiellement les 
jeunes électeurs, ceux de dix-huit 
à trente-quatre ans, qui. selon le 
sondage, représentent la moitié 
du total des abstentionnistes. Les 
experts constatent avec inquié- 
tude' ' qu'il ne s'agît pas d’un 
phénomène passager, explicable 
par les difficultés rencontrées 
dans la recherche d’un emploi, 
mais d'une attitude définitive et 
mûrie. Ceux des jeunes qui 
n’avaient pas voté en 1972 affir- 
ment qu’ils continueront à déser- 
ter les urnes, et la plupart d'entre 
eux afnp.Twwt leur dédain des 
deux partis traditionnels en se 
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Afrique du Sud 


• Mgr MENAGER A, EN TANT 
QUE PRESIDENT DE LA 
COMMISSION FRANÇAISE 
JUSTICE ET PAIX (71, rue 
Notre - Dame - des - Champs, 
Paris-6’), adressé, le 27 août, 
une lettre A l’ambassadeur de 
la République Sud-Africaine en 
France, à propos de la récente 
arrestation dion prêtre catho- 
lique sud-africain noir, le Père 
Mkh&tswha, chargé des affai- 
res œcuméniques au secrétariat 
général de la conférence épis- 
copale de l’Afrique du Sud 
H écrit notamment ; < Nous ne 
pouvons pas nous taire quand 
les hommes, en raison de leur 
ethnie et ne-leur couleur, sont 
méprisés et systématiquement 
écartés de la vie normale de la 
société, notamment au niveau 
économique et politique, sur le 
territoire même qui est le leur. » 

I ran 

• TROIS IRANIENS . apparte- 
nant au groupe subversif des 
«marxistes islamiques », et dont 
l’un aurait participé, le 28 août, 
au meurtre des trois techni- 
ciens américains de la firme 
Rockwell International ont été 
tués jeudi 2 et vendredi 3 sep- 
tembre à Téhéran an cours 
d’engagements avec les farces 
-de l’ordre, ont annoncé diman- 
che les journaux iraniens. 
TTnggqn AJadpOUT, lUü des 
hommes abattus, aurait acheté 
sous une fausse Identité la voi- 
ture avec laquelle les trois 
te chniciens ont été interceptés. 

' Au cours de l'accrochage, cinq 
autres «terroristes»., auraient 
été blessés, — AJM>J 

• L’EXPULSION DE PLU- 
SIEURS DIPLOMATES IRA- 
NIENS a été réclamée par la 
Ligue suisse dès droits - de 
l’homme. Elfe les accuse d’être 
des agents Importante de la 
SAVAK, la police politique 
iranienne. H y a une semaine, 
izn diplomate accrédité & la 
mission permanente auprès de 
rONU à Genève avait déjà été 
expulsé. — CAJJPJ - 


Italie 


• LE DEFICIT DE LA BA- 
LANCE COMMERCIALE a 
triplé durant le premier 
semestre 1978 par rapport à 
la même période de l’année 
précédente, selon les c hiffr es 
définitifs de 1 Institut central 
des statistiques (STAT). Pour 
les six premiers mois de cette 
année, le déficit s’est élevé à 
3 069 milliards de lires (environ 
18 milliards de francs) ; pour 
le seul mois de juin 1976, 11 
est de 487 milliards de lires 
(23 milliards de francs), deux 
fols plus élevé qu’en juin 1975. 

CTert le pétrole qui pèse le 
plus lourd dans ce trou ; un 
déficit de 619.4 miWarâs de 
lires- (3,6 milliards de francs) 
en juin 1976 dû aux seuls pro- i 
doits pétroliers, alors que les 
échanges sur les autres pro- 
duits sont bénéficiaires, de 
1322 -milliards da lires 
(780 millions de francs). 


Jordanie 


UN ACCORD DEFINITIF 
EST INTERVENU POUR LA 
LIVRAISON DE mrmgrr.'gg 
AMERICAINS HAWK A LA 
JORDANIE, a annoncé diman- 
che 5 septembre l’Agence jorda- 
nienne de presse, a cette 
occasion, le roi Hussein a 
exprimé la gratitude du peuple 
Jordanien envers L’Arabie 
Saoudite, qui finance l’achat 
de ces migdipg destinés à 
l'armée de . l'air Jordanienne. 
— (AJPJP.) 


Laos 


M. KAYEONE FHOMVTHANE, 
premier ministre du Laos, est 
arrivé, dimanche 5 septembre, 
en.. visite officielle à Moscou. 
H doit se rendre ensuite à 
Cuba, en Tchécoslovaquie, en 
Roumanie, . en Bulgarie; en 
Hongrie, en Pologne et en 
Mongolie. — (AF J? J 


proclamant indépendants. M. Peter 
Hart, directeur du sondage, s'in- 
quiète de ce courant dominant 
parmi les Jeunes couches de l’élec- 
torat et se demande si cette géné- 
ration nouvelle arrivera à s’inté- 
grer dans le système politique 
américain, a Pue se passera-t-il. 
êcrit-U. si l'abstentionnisme de- 
vient une -pratique courante et 
acceptée Il serait grave qu'une 
simple miROrité de P électoral. 
représentant des intérêts parti- 
culiers, aille aux urnes, tandis 
que les IVoirs et les jeunes les 
déserteraient-. » 

Cependant, ces jeunes désen- 
chantés n’éprouvent pas un senti- 
ment d’aliénation et n’envisagent 
pas une contestation violente du 
système ; 87 r ô des Jeunes consul- 
tés estiment, en effet, que les 
Etats-Unis sont le pays le plus 
démocratique da monde» Leurs 
griefs concernent essentiellement 
une fiscalité injuste, l’incapacité 
des gouvernements A régler le 
problème du chômage, A protéger 
l’environnement, la qualité de 
la vie. 

Néanmoins, les conclusions du 
sondage rejoignent les apprécia- 
tions, pessimistes dans leur 
ensemble, des professeurs de 
sciences politiques, dont l’associa- 
tion tient & Chicago sa conven- 
tion annuelle. Une majorité 
d'entre eux concluent A la déca- 
dence des institutions politiques 
dans le système des deux partis. 
Le professeur Bonis, président de 
l'association, redoute que le sys- 
tème politique américain n’évolue 
vos des formules dictatoriales, et 
il exprime son scepticisme sur la 
volonté de M. Carter de changer 
ce système. Quant au parti répu- 
blicain, la plupart des professeurs 
considèrent qull est devenu réac- 
tionnaire, et qtfn est voué A rester 
minoritaire, parce qull ne s’est 
pas adapté A la société post- 
mdustrielle. 

HENRI PIERRE. 


• le president FORD a an- 
noncé, vendredi 3 septembre, 
son intention de nommer 
M. Julius Katz, qui était 
chargé des questions économi- 
ques au departement d’Etat, 
secrétaire dmat adjoint chargé 
des affaires économiques et 
EL Joseph Greewsld. qui a 
démissionné pour entrer dans 
l’industrie privée. — (U F J.) 


OUTRE-MER 


Pour protéger les réfugiés 
de la Basse-Terre 
confre la spéculation 

LE PRÉFET DE LÂ GUADELOUPE 
BLOQUE TOUS LES LOYERS 

Pointe-à-Pitre (AFF.. Reuter). 
— M. Jean-Claude Aurousse&u, 
préfet de la Guadeloupe, a pris, 
A la fin de la semaine dernière, 
un arrêté bloquant les loyers de 
toutes les catégories A leur 
niveau du 1" août pour protéger 
les réfugiés de la Basse-Terre 
contre les hausses spéculatives. 
En revanche, le préfet a décidé 
d’avancer de 7 heures A 5 h. 30 
l'heure à laquelle les travailleurs 
de la Basse-Terre sont autorisés 
à pénétrer sur les bananeraies de 
la zone interdite, vnflu M. An- 
rousseau envisage de transférer 
A Vieux-Fort, A la point sud de 
la Basse- Terre, trais mille cinq 
cents réfugiés. Vieux-Fort n’est 
situé, certes, qu’à une douzaine de 
kilomètres de la Soufrière, mais 
la ville est protégée du volcan par 
des hauteurs, tel le mont Caraïbe 
(698 mètres). . 

M. Claude Allègre, directeur de 
l>Institut de physique du globe 
de Paris, a quitté la Guadeloupe 
le 4 septembre. Mais plusieurs 
géophysiciens sont arrivés dans 
l’De, notamment m. Tom Macget- 


Minster, un Français qui travaille 
au California Instituts of Tech- 
nology de Basadena. En outre, 
le professeur Kinley, de l’uni ver- 
site d'Alaska, et un expert sovié- 
tique. qui ont l’un et l’autxe étu- 
die le phénomène des c nuées 
ardentes», sont attendus prochai- 
nement A la Guadeloupe. 
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Libres opinions 

c b Monde * «la 27 eodt a publié des déclarations — ttruifflannpa 
laites le 5 mal par le ministre des coites polonais, u. g««t«wir KadoL 
F S Iseu t écho A ces déclarations, n««fa *»■„» les reproduire, 
s immunité s do 2 septembre n lndlqné Que, I *1 ne »»» 

déclarations n'syant été publié n Poldtnt; rfî» ww pouvait M pro- 
noncer b or leur exactitude. L'organe communiste a rappelé —«mt» 
les positions fondamentales énoncées le 10 loin, à Iran, par 
ML Georges Marchais. 

Membre do bureau politique et cbxxti s»» relations avec les 
milieux et les mouvements chrétiens, BL Maxime G remet* définit 
ici U position du PÆJP. 

CHRÉTIENS ET COMMUNISTES 

par MAXIME GREMETZ 

A PRES (et mémo avant) le discours de Georges Marchais & Lyon 
à l'adresse des chrétiens, on avait dit, sous forma de reproche, 
aux communistes que nous sommes : * Quoi, vous vous adres- 
sai aux chrétiens en tant que tels ? Mais c’est pur éiecfare/feme ou 
bien vous retardez — » Chacun se souvient — je ne parte p»« des 
réactions diverses émanant des milieux chrétiens, marquées essentiel- 
lement par le sens de la mesure et celui de l'ouverture et sur lesquelles. 
compte tenu de leur densité et de leur richesse, nous serons amenés ' 
à écrire — de ces voix plus ou moins célébrés qui s'élevaient de droite 
et de gauche. Et volrl q ^aujourd'hui les mêmes ont eortl plume et 
encrier pou' écrire & l'intention des chrétiens; voire de l'Eglise I 

Je serais naturellement porté non pas à sourire mais à me félic i t e r 
de cas retournements spectaculaires : ne témoignent-ils pas A tour 
façon de l'écho de notre appel de Lyon ? Un écho qui est — soit dit 
en passant encore plus ample qu'on ne le soupçonne encore— 

Mais lé où J'éprouve le besoin de réagir, c'est quand ces articles 
■ ou déclarations sont faits sur le mode : ■ Chez nous aussi, les chrétiens 
peuvent adhérer ou 'roter. » Naturellement, quoique le spectacle soit 
a/ftigaartt lorsque de la sorte les chrétiens sont considérés comme une 
« force d appoint », libres è ces hommes politiques de s'adresser aux 
chrétiens comme Ils t'entendent. Ce qui! ne faudrait pas, an revanche, 
c'est que ces émissions tardives è l’Intention des chrétiens brouillent 
le sens de l'appel que les communistes ont lancé à Lyon. Car, pour 
eux, H s’agit de tout autre chose que d'appeler les chrétiens é devenir 
ou è voler communiste. Il faut que les choses soient claires é ce sujet. 

« 

• « 

Quel est donc le sens de notre démarche vers les chrétiens ? 

Disons tout de suite que nous ne nous plaignons naturellement 
pas de voir des chrétiens en nombre grandissant adhérer à notre 
péril ou voter pour lui. Si j'écrivaie le contraire, personne, avec raison, 
ne me croirait. 

Mais s’il ne s'agissait que de cela. Georges Marchais ne serait 
certainement pas allé à Lyon et le comité centrai de notre parti n’aurait 
pas un secteur spécifique qui travaille sur cette question : il y a déjà 
un secteur organisation chargé, notamment, des adhésions. 

Non, ce n'est pas « adhésion » ou « élection » que nous voulons, 
nous, dire aux chrétiens. C'est : UNION I II faut que l'on revienne sur 
ce point car, sans cesse, en parlant ou en écrivant certains gâchent 
ce qui constitue un espoir pour notre pays. 

Chrétiens et communistes ont c’est vrai, des doctrines différentes. 
(Qu'ils en possèdent une, fait sans doute d'ailleurs leur force historique, 
pauvre celui qui navigue à l'aveuglette--) B les communistes ne cachent 
pas la leur quand Ils s'adressent aux chrétiens. 

Que disenl-ils ? Tout simplement la chose suivante : on veut sépa- 
rer ceux qui croient en Dieu et ceux qui n'y croient pas. Mais, quel que 
soit ce que noua pansons sur l'au-delà et pour te temps qu’ii nous est 
donné de vivre ensemble sur terre, n'existe-HI point entre nous, . 
tirés de notre vie commune et de nas idéaux respectifs, des points 
d'accord ? SI oui, ne sc.c't-ce point une bonne chose de mettre nos 
efforts en commun pour travailler tout de suite au progrès humain, 
construire ensemble ou côte à côte une société où la vie sera plue 
Juste parce que ['exploitation sera abolie, plus sûre parce que ce sera 
l'homme qui maîtrisera son destin et non plus d'autres à sa 
plus belle parce que débarrassée de ce fléau majeur qui fait de 
l’homme non point un ami, un frère pour l’homme mais un « loup » ? 

Nous nous sommes retrouvés à de nombreux moments de notre 
histoire que nous avons faite en commun. Au moment de la Résistance, 
qui aurait osé dire : « Toi, tu ne peux détendra la patrie parce que tu 
votes ceci ou tu ne crois pas en Dieu » ? Communistes et chrétiens 
ont défendu admirablement ta France. C’était le temps de la rose et 
du réséda. Aujourd'hui, le combat est autre pour n'en être pas moins 
celui de la liberté. 

v 

te * 

Regardez ce vieux monde en crise. Il sécrète la misère, rabaisse- 
ment national mais aussi humain et moral. Il connaît une crise telle 
que les fondements sur lesquels repose la civilisation. A laquelle nous 
tenons les uns et les autres, sont atteints. Ce n'est pas la déliques- 
cence de l'Empire romain, c'est celle de la société dominée par 
l'argenL 

Comment dès lors les communistes ne feraient-ils pas ce geste 
qui, pour être constant, n'en est pas moins chargé de tant de choses, 
de sensibilités nouvelles ; tendre (a main aux chrétiens ? Et comment 
pour les nobles objectifs hurrains qu’il s'agit d'atteindre ne nous 
retrouverions-nous pas plus nombreux encore que par le passé ? 

* Mais, travailler ensemble, jusqu’où ? », nous damandent parlote 
des chrétiens. « Cota dépend de vous », répondons-nous. Contraire- 
ment è co qu'on peut dire, nous ne voulons pas Instaurer la cité de 
('athéisme, nous voulons Instaurer la cité de la démocratie modem» : 
le socialisme l 

Nous nu voulons pas que l'Eglise soit, demain, soumise à l'Etat. 
Nous voulais un Etat ni athée ni chrétien, mais simplement démo- 
cratique. 

Nous ne voulons pas non plus que les chrétiens ne puissent plus, 
demain, exprimer leur foi ; nous voulons simplement que les exploi- 
teurs ne puissent plus exploiter. Y a-t-il dans la fol des chrétiens 
quoique chose qui S'oppose à cela ? 

Et cette cité, nous voulons la construire pour et avec notre peuple 
et dans le respect de sa diversité, qui contribue à lui donner richesse. 

Non. notre combat ce n'est p3s celui de l'athéisme contre la religion, 
c'est celui qui vise à rassembler les croyants et les incroyants contre 
ceux qui les exploitent et les oppriment. 

Cetto v'sion des choses avance dans le pays. 

□o bonnes conditions existent donc pour que dans le respect 
réciproque, chrétiens et communistes — eux qu’on dit si éloignés les 
uns des autres et que tant de choses rapprochent pourtant — non 
seulement coexistent sans ignorance hostile, mais se retrouvent côte 
à côte « parce qu'ils veulent la libération dr l'homme, l’épanouissement 
de sa personnalité — les communistes parce que c'est leur idéal 
socialiste, les chrétiens parce que c'est leur idéal évangélique. les uns 
et les autres parce qu'ils veulent la fraternité et la justice - (1). Et 
quand nous disons cela, c'est le bon sens qui parie. 


LE DEBAT SUR LES INSTITUTIONS 


En un mot. ce que nous voulons, c'est que les communistes et 
les chrétiens se rencontrent et travaillent sans attendre su bonheur 
de l'homme, qu'ils se rapprochent pour prendra place, avec d'autres 
naturellement, dans cette union au peuple de France d’où, jaillira ta 
France de demain. 

Pour le reste, les communistes continueront demain à voter com- 
muniste. les chrétiens è aller â la messe, à voter ce que bon leur 
semble et A adhérer s’ils le veulent au parti de leur choix. Naturelle- 
ment, c'est pourquoi je le répète, tel n'était pas notre propos à Lyon. 
Il vise beaucoup plus loin, plus haut : c'est de l'avenir de l’homme et 
de la France dont il est question. 

Voilà ce que nous avons en vue. Et c’es: ce que comprennent les 
chrétiens qui, nombreux, débattent avec nous comme à Besançon, à 
Nice ou à Paris... 

Voilà, il fallait redire cela, en prenant nos bonnes distances de 
la démarche d'autres. De sorte que les débats, les réflexions, les 
actions des communistes et des chrétiens connaissent l’ampleur nou- 
velle qui est en germa 

fit G. Marchais. Lyon, le 10-0-1370. 


M. EDGAR FAURE : U faut M. GUÉNA : ÎUDJL est prèle 
réduire le mandat prési- à soutenir un plan cohérent 
deniiel è cinq ans. contre l'inflation. 

^ M. Yves Guéna, secrétaire 

M. Edgar Ptmre, président de B^éral de rOD-R. a décla ré. 
rAesemmée natSSkla dS une 3 septe mbre, à Ffcanoe- , 

interview accordée an nouvel * ^ous gommes décidés A | 


L'imbroglio 


(Suite de la première pane.) 
Démocratie nouvelle , organe du 


simultanéité des élections législatives 
et de r élection présidentielles. 

Uns tells modification, qui figura 


rM samS&f Endi 2 septembre. & Rance-' £ ei,h ? d8a . a6mtiCr ^ m rectaux de danst , e programme commun de 

intSS? aSïSfëf \u ^o££ : « AtoSlSia* décidés A lf n Lecanuel ' boy 0° nn ® at gouvernement de la gauehs, na SUL 

Observateur (numéro du dan aUer présidera et le premier c °. ram f. u ™ * ^luadoe » tirait sans doute pas à résoudre 

12 septembre), estime : « Nous ministre A lutter contre Mafia- • éviction de M. André Fosaet du toute8 1a8 difficultés, mais elle contri- 

aoons vu Que le présidera pouvait tton - Jttsgu’oft irons-nous ? Je tu s ministère de la qualité de la vie. busran peut-être è rendre un peu 

>««!* *, préoccupât*»» 

n'eit tuf-méme séparé que ■ par vouions ce que te premier ministre Immédiates, la problème fondamental Mtoanslle dont Joe événematts 

des nuances. Co mment pourrait- proposera à la lin du mois de sep- de l'équilibra entre las pouvoir» ras- t'écarta ont de nouveau souligné la 

ü s'entendre avec un premier ieT ^T e ’ ***. déclaration de pectlla_du président de la République 

mtnistre représentant une coali- PdUtlQue aen anus et dans le d du premier ministre est une fols U serait grave en tout cas de 


ministre représentant une coali- poatigne _ generai e et a ans te ^ du premier ministre est une fols U serait grave en tout cas de 

? -Z? 8 * da P ,ua «lancé. M. Maurice Faure, s’accommoder longtemps encore du 

^^%SSdS^JS SSï Hta m de ™™>»» 00 l’urem national du Mou- dialogoo d. a o u t d a qu^otratlonnaot 

effacé, c’est le régime. Le pro- TUJ3JL, que nous sommes dtspo - vemsnt des radicaux de gauche, M. Giscard d Estalng. affirmant caté- 

gramme commun prévoit un sés à apporter a» véritable, sou- constate que les positions, prises le goriquement le 25 août : «Je corn a- 

contrat de législature entre FAs- tie7L et un appui pulssantau gou- 25 août par M. Giscard «TEstalng dére que le France ne peut avoir 

semblée et le gouvernement. Ce vememerti, dans la mesure où ü font trop engagé pour qu’il puisse deux politiques », at M. Mitterrand, qui 

qui est évidemment incompatible 1 proposera un Plon cohérent pour songer à Jouer un rôle d’arbitre au avait déclaré la veille : « SI la gauche 

p.'SSCKM srïfas'ssi'ïiï&s ml*; i*rt:îSSîa 


_ - ce vlan. » " 197!0L ■** Edgar Faure, président de elle devra assumer ses responsabJ- 

tattS? 8 *? Interrogé box ce que seca» ''Assamblée nationale, enregistre, ms, elle devra appJiqw son pn- 

1 «Sun/ l'attitude de IHJJJEL en tas de dans le Nouvel Observateur. « Texte- gramme avec le président de la Répo- 
t FA&eembléa JrrtJ ™£rV 7^1- o désaccord avec les mesures propo- teoce d’un pouvoir bicéphale». Juge Clique élu. » 
oute : « C’est noScnol fi ^ te gouvemement. M. Gué- « Inconcevable » que la chef de l'Etat cette ambiguïté devient de oius « 


?iTli'£gsg£^%<Z; t-.'J.ypp is'^v pai^a^ra^oaaco*»** p, u 7l".“pToS:«7»'^p^ 

P omggog-d o ritotreje ISiïiït f^JSSSVt SStA ««V™"™"*»- qoo M- Edgar Faure Invita M. Giscard 

P^t^ràr^que le (Sef de ? . llse prononce pour la substitution ^ 

TEtoir epreoea cette prornomem., a nna' p omme Sn'^ r^ 4 ?, 

— — de nous-mêmes, cor un plan de ■" JT 8 * déjà r f8 ‘« an , appuyant I Inl- a a val5l dit lell avril 

redressement est toujours difficile Bativ» sans lendemain de Georges - ... totalement oublié» 

M MAIIDlrT FAliDF - M fiîcranl à f aire Visser dans l'opinion, &est~ Pompidou, qui avait fait cette propo- . lnataU A 088 

Fl. FiAUKiU l àUKt . M. biSCanf à-dire par les pdrlemektaires eltion le 3 avril puis le 27 septembre d0pui * ** 11 y 891 ,n3ta,lè - 


gouvernement. 


Cette ambiguïté devient de plus en 


jw, . . . auprès ae mars auxusats. mw 

U Diana nSOUB d6 aerdrs avons, en diverses circonstances 
3 ^ ^ du passé, montré que nous étions 

foule possibilité d'arbilrage JLS 

en 1978. ’ 


auprès de leurs électeurs. Nous 1973, et lï préconise, en outre, la 


RAYMOND BARBILLON. 


en 1978. *•* L'animation de la majorité 

M. Maor ice Pau» memtoe da U" appel 3IB gaUlliltOS “ 

■ prenant la paroia à Angiet M. DOMINATI : Jo suis certain L'U.J.P. : M. Giscard d'Erfainq 
a fêté dimanche s septemtoa scs , oiS“â que M. GuicM réussira, manipule loi gaullistes. 

vingt-c inq ans d e v lc parle mcn- U ! ne ann M. Jacçina a Dominati, sacré- Le bumau national de lUnton 

taira à 1 occasion, da congrès fédé- général de la Fédération des Jeunes pour le progrès (Jeunes 

ra* de son. parti. i^Suveni^Afin oue^Vessentiel ^ républicains lndé ~ ea ulliat e s ' affirme que « le chef 

Devant celui-ci. le maire de xfàsauTxoaTdé afin oue ccmti- 2 en ^5 ts ’u ft , déûiaré > samedi de l’Etat veut donner vmvaim de 

Cabors a déclaré: «Le président T^ce'Z^cïA LS»,,' 


Cabors a déclaré: «Le présidera nue à paher ce grand courant * 

** l fa^ V l ibli/iUe Ti *!!^S a:rTi *?n’ nous a demandana ceux°ovi gouvernemental chargé de prêsidentieFnéfaste ». 

en 1978, dans vue situation téOe J ^ préparer las Sections pom: la « Si Valéry Giscard d’Estaina 

qu’a ne pourra plus en rien être JJ du^fhit^ rdéas^lapoü- * ^i^îtoter Guichard n'a pas de talent pour gouverner, 

l arbitre Que le Constitution paré- ^ésàun Tnom«^i: *■? chargé de présider une com- & semble Qu’a en ait pour mmi- 

voyatt Croit-Ü qtfü pourra ouà uTStrete Zone (St Chemin miasion précisément don- Pvler et pour dresser les uns 

changer de premier ministre de nous rejoindœpour se rtw-’ la majorité beaucoup plus 

chaque fois qyCü se sera trompé ?» sembler avec nous, v d efficacité. Je suis certain qu’Ü 55®' j^îîffL 


« L'APPEL » : le départ. De M. F111I0UD-(P.S.) : le gou- 


M. Chirac supprime toute 
àmbigutté. 

La revue V Appel, organe pour 
le renouveau du gaullisme, «âfrw» 
que la politique du président de 
la République s’écartant a de la 
voie nationale tracée par le géné- 


vememenf prépare tes étec- dra pas 

tf/puts. 1 

fions plus que la lutte contre - ~ ■ 
l'inflation. 

M. Georges Filllond, membre 


d’efficacité. Je suis certain qu’Ü regrettable ^ 

réussira. Je suis de ceux oui mm/ ^ooQucs Chirac lui ait accordé 
ATlL® 1 ® pea Z U7Ui caution pendant deux ans et 
r ^P liVier Gwchard fasse de même 

pu réussir, a ML Ddminatl a aujourd'hui, a 

ajouté c « Chaque forTpation poli- Î/ÜJJP., qui lance un appel & 
tique aura' un responsable, et l'Uffté: des gaullistes, lnfflqufi 
M. Olivier Guichard iTinterofen- eUe organisera dans trois mois 
drapai snr to formMm, poü- nïïitoSS 

» peasonnaJités. 


rai de GauBe, notamment dans f 11 bir reau e xécutif doPA, député 
les domaines des affedres étrîm- la Drôme, a déc l a r é dimanche 
gères et delà défense nationale », 5 septembre, au cours de lajfête J ar m 

« le départ de M, Chirac — qui, anmi^le de la f&lératkm soda- UBUX adlOIVltS 06 M. BrOUCfîP 

aux yeux de beaucoup, rearésen- liste te M anc h e : .« La Cons- 9 ^ WUSSIC . 

tait une certaine continuité - titutlm du nouvel organi sme de reilOnrAnf n ( ûia . J'I 

supprime toute ambiguité ». coordination de tortw^mouoe ■CllOnCenï U ÎQW OeiBQatlOn 

Pour l’Appel, c si VUS) JL oou- ^ us Valéry Giscard dËstaing et «F* - 

lait revenir au aauBisme et re- 8071 nouveau gouvernement met- ■ Deux adjoints socialiste on , , 

trouoersa VateStœétre? elle tant plus de soin et de hâte à pré- maire ^ V? 

devrait refuser le nouveau com - V°rer les procTiomzx élections et frousse, ministre du commerce et souhaitent 

promis qu’on lui impose (et] échéances électorales qu'à enga- de l artisanat fradieal), viennent lêenes &StoUctSTrf« 1 ÎSLlîSï rs °°î" 

montrer qu’eue reste Stachék à ger la lutte contre l'inflation \a ^’adrœser _à celui-ci te S! SîXSSPSSL 


A Béziers 


bîème s “teraes A la majorité.] IFïïfZJïIi manaat îa conduite p« 

z&nsssrï « s ‘S z^ssfsrif "jss st ™ ** 

apportant son soutien à M. Barre tures - tondis que les premières 1 ~ . .. _ ’ -*™ 1 ««Porté au 


H s'agit de MM. Jules Palet tonr lea teentwept sièges è 

IWnt* eViAOMkt pourvoir cnnfate — 


justice sociale ». 


fin du mois de septembre . » 


< Tribune juive > : un programme de dignité 
rendrait aux Français 
la confiance dans leur propre destin 


cio UC LSL CUlüUre. — uiiMuuÿu tic 

Un troisième adjoint, élu coSe » P. s* 

socialiste, M. Guilhem, a préféré 1 J Centre démocrate et 

quitter le PJS. et ^nserveT &a 'Platement da gutl 

délégation. «atre « majoritaires art 

Les deux démissionnaires fon- ena«iJ décès ' ûeTlüent 

«tent principaiemeartiCTtt déci- ActufÆsi^n^S!! co “P°* k,oh - 

slon sur l’attitnde poUtiquede ÜSdS^."? ^ «mseDlers 
bd. Brousse, qui a Quitté le d'nnmJ?^ 1 en ta groupe 

MbuaamSTdâ radier à? “«*- 


Le rabbin Grunewald, directeur 
de l’hebdomadaire Tribune 
tutœ <1>, publie, dans la der- 
nière édition de cette revue, une 
«lettre ouverte* au premier mi- 
nistre dans laquelle n écrit notam- 
ment : 

« La crise économique est aussi 
la conséquence de l’orientation 
morale de notre société. 

» L’une et Vautre sont étroite- 
ment imbriquées. Ainsi, notre 
pays a-t-ü été mis à l’appren- 
tissage de la lâcheté et du renon- 
cement moral au nom de consi- 
dérations économiques. La poli- 
tique de vente d’armes et d’équi- 
pements nucléaires aux pays 
total ita ires a été justifiée essen- 
üeüemeni par de prétendus Im- 
pératifs économiques. (-J Pour 
satisfaire les revendications ara- 
bes, la France a cédé A toutes 
les menaces et les Intimidations, 
acceptant ou plutôt proposant, 
d’être en Europe le chef de füe 
de la démission. 

> Quelle dérision.' c’est notre 
pays, précisément , qui encou- 
ragea l’Europe à abdiquer sa 
dignilé lors des menaces pétro- 
lifères en 1973 , qui a été victime, 
seul de toutes les nations euro- 
péennes. du projet d’embargo sui- 
te pétrole, décrété à Colombo I 
7 _> La politique française au 
Proche-Orient a /ntt par émous- 
ser te sens de l’honneur et de 
la souveraineté de la société que 
mus êtes appelé à gouverner. (—) 

* Monsieur le premier minis- 


tre, l’approche des élections mu- 
nicipales, puis législatives, provo- 
quera des pressions nombreuses 
pour vous inviter à seulement re- 
plâtrer une économie que Von 
dit particulièrement malade. Afin 
de permettre à la majorité de 
passer un cap électoral difficile. 
Puissiez- vous cependant avoir 
l énergie et les moyens de vous 
élever au-dessus de la lutte des 
clans et des partis, et de propo- 
ser à notre société un programme 
nouveau. Un programme de cou- 
rage et de dignité qui ferait appe L 
s’il le fallait, axa renoncements 
d certains de nos gadgets pré- 
férés, plutôt qu’aux lâchetés. 
Semblable politique rendrait uwr 
Français la confiance dans leur 
propre destin, s 
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A Seclîn 


(Nord) 


Un adjoint aa maire quitte le P.C. 


De notre correspondant 


• La Confédération syndicale 
des famtUes demande une entre- 
vue au premier ministre dwiq mtip 
lettre datée du l* r septembre. La 
C&F . fait état de a ses préoccu- 
pations sur la situation des fa- 
mines — le pouvoir d'achat des 
prestations familiales ayant dimi- 
nué des deux tiers depuis vingt 
ans» — et présente un plan en 
quatre points : revalorisation du 
pouvoir d’achat, réforme de la 
fiscalité, politique de plein em- 
ploi, mise en œuvre d’une poli- 
tique familiale. > 


<tes deux conseil - 
I * te commu- 

| nauté urbaine de Lille. M. Camille 

I SMfn îer ^ a ï l0,1 l ai1 maire de 
vlen , t d'annoncer sa 
avec le P.C„ dont 11 était 
! vtagt-sbc ans (an- 

1 ^ secrétaire fédéral admh£- 
™df. a fl avait égaOementéfcê 
admteistrateor «dj^tdTîuott! 
dten^ communiste régional Li- 

a eu lieu en avril 
à propos d'an vote de 
fa ™«*te à la umi- 

sÏÏS industrielle de 

VLn^tïlf* ^ cette vflle. 

M. Dutoit (P.C.), convomi» i. 

conseil municipal pour^aira 
condamner l'attitude de 
Joint et lui retira sa délégitUm. 

Pour M. Sergier. il s'agit là 
d « un aboutissement logique 
mate non moral, de déoergeSSà 

affaires communales s. n déclans 
que son action visant à 

te ppputetton^te 
représentants de sociétés lüvei^ 


a^ti^H ves de te municipalité 
ta .co^stemment entravée par 
«Joute : « Il s’agit 
oojurtant de la règle 
dans un seul soüci 
serait temps 
~ PÇ rtz mette ses attitudes 
rat£££^J Ioee > 8es grandes déeto- 
«f les libertés et le 
““dwue. De telles pratiques sont 
S? Z?®???*! °°“P porté à l'union 
T * M- Sergter n’en 

a pas moins décidé de garder 

SS* à Ies ur f Iect ^S P E b n'aérera 

„ ara «e mettre sur pied, à Se- 
prochain, une liste 
d union de la gauche. — G. S. 

(La municipalité de Scella (com- 
mune qm compte quelque dix mine 
habitants) est dirigée par le J»rü 
CLuununiste depuis 3*28. Sur 1» 
i P conseillers municipaux actuel- 
lement en fonctions, on compté, 
outre m. Sergler, quinze eonunn- 
nlste, *t quatre soclnltates.] 
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POLITIQUE 


Le sort des anciens ministres 


lorsqu'un ministre ou un secré- 
taire d'Etat quitte ses fouettons 
gouvernementales, ü corrtîrrue de 
percevoir, pendant sbc mois, le 
traitement qui . lu i; était alloué 
/wmTng ministre du yjUVfimëfnBT)tfc 
Au 1“ Janvier 1578, le traitement 
brut du premier zaizdstre s’élevait 
à environ 18200 P, cens des mi- 
nistres et secrétaires- d’Etat, res- 
pectivement & K300 Fat-1490Q F. 
Cette indemnité; précise l'ordon- 
nance du 17 novembre 1958, est 
versés pendant fibe meds. 'i moins 
que l'Intéressé n’ait repris aupa- 
ravant une activité rémunérée. 

Dés la cessation de leurs -fonc- 
tions, les memhres du g o uv e rn e- 
ment æ voient retirer le bénéfice 
des avantages' annexes (logement 


• s Démocratie moderne », or- 
gane hebdomadaire du . Centre 
des démocxates-aoci&nx. indique 
dans son numéro daté du 2 sep- 
tembre que « (fest avec tristesse, 
avec aussi le sentiment d’une in- 
justice , que nous - avons appris 
que U. André Fosset, nomme mi- 
nistre de la qualité de la vie - len 
janvier 1976, ne faisait plus partie 
du nouveau gouvernement s. La 
publication ajoute-; « M. André 
Fosset n’aura malheureusement 
pas eu la possibilité d’aboutir à 
des résultats décisifs ponce qu’on 
ne lui en a pas laissé le temps. 
Cette forme d'instabilité ministé- 
rielle est regrettable pour l’effi- 
cacité de raction. » 


voiture, secrétariat) qui 7 sont 
attachés. 

- - Si, anciens parlementaires, ils 
' désirent retrouver leurs sièges, Us 
leur tant tout d'abord obtenir la 
. démission de leur suppléant, de* 
venu titulaire du siège, et pro- 
voquer ainsi,* L leurs risques, et 
pénis, une élection législative 
partielle^ La démission peut inter- 
venir à tout moment, mais elle 
ne prend effet, qœ lorsqu'elle est 
-annoncée en .séance publique, 
c'est-à-dire pendant les sessions. 
Cest à partir de cette annonce 
que d'ouvré le délai de trois mois 
avant la Un duquel 11 est procédé 
à l’élection partielle consécutive 
à la démission. 

La situation des ministres ou 
secrétaires d'Etat ancien s séna- 
teurs est diSërente lorsqu’ils ont 
été élus dans les dép ar tements 
où, en raison de la population et 
du' n ombr e de ' sièges à' pourvoir 
(cinq ou ptas), le scrutin de liste 
proportionnelle est - en vigueur. 
C’est; Te ess de M. Fosset. ex- 
minlstre de la qualité de la vie, 
qui a été remplacé au Sénat, où 
Il représentait le département des 
Hauts-de-Seine, par M- Jean 
Fonteneaù. Le sénateur titulaire 
est' aires remplacé, pour tous les 
cas de vacance, par son suivant 
de liste, et il faut que celle-ci 
ait été . épuisée et quH n’y ait 
pas de renouvellement triennal 
au rinnB l’ anné e en cours 

pour provoquer une élection par- 
tielle, an scrutin majoritaire, cette 
fois.,-. 


; fPttbHatté) ■ ■ 

COURS D’ARABE LITTÉRAIRE MODERNE 

Le Centra Français pour le Développament de. là Bacberehe et de 
Z’StaaelgiiaxDenfe de l’Arabe, organise des stages arinute dtabe pour 
tous les ntreenz é partir du 20 septembre 1976. 

S'adresser au CJJA^FWOie» 

Tflépbone : 548-87-71, 518-15-44 et 544-87-05. ■ 




1976: Larousse achève un cheWœuvre 
qniferapaidaiitSOaiis 
fiHguefl de tous les foyerecultnés- 


•*^r : 

^ . v « *. 

.-*• K- ” - ; * ( . 

àk tfciir.. » ; t ^ jj . - » 


_ 700 cartes, 
41000 dessins 

^ 10.000 photograpliijes 

L000 antems 
et im ordinateur 
au service 
.de votre cnltnre 


Découvrez en famille 



Larousse 

jnemilkusemeiitilfats^ - 

-prt^q^l^TTi ^^^Mi4w»t l>«gw^Ie« ;d«i«rtilfl Té<8 anm«wdg t Tjrn«igtp a 

battn.toas hszecaras dePédttiML 

leroosse a didâé d’engager tonte sas éoeme, tonte sot expérience et toute sa 
science dans la réalisation d’une prodigieuse En cydopédie, entière ment nonr elle, à 
la mesure do «avtirdesaanées 80. La seule qm soit eotibemenrîUiistzée en eon- 
leura ; In ptos facile d'accès, car tm ordinatenr a permis d’obtenirune ciart é d’ex po- 
g'fin n impossible 1 atteindre jusqu'alors ; la plus savante enfin; 1000 mâveisitaires, 
chercheurs, médecins, lechmciei», vous coçamaniqneni le meHIenr de 

leur savoir pour que vom^imiûâtûiifiesles qtiestioçs^dâoâfent lani^foiité de 
voj contemporains. f .’.x ï ; :.. _ . 

Tbut le savoir dcdnsato^toCre portée. 

donne la pri^^aS^sdB^teaaoiiscfnris, qtBsoctlych» dffîcdes à inter- 
pïiter, et vonsp<^netotb£nnnrendre leur évtduücmù venir. Gteâceà'LaGrandeEit- 
cyeiopfi<Be t vtHré'8av6i?etvt*ocoltniene«ront jamais “dépassés “par les éi#- 


la Grande &M^iâepéafc ta nmit^Ur les 
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Vos enfants seront ■fesçiiésparï'étfSàiBoe des dxpràsanees anxqndfeg la. Grande 
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s^Kàbien^^^ 
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approfondies: fl, 
contient 400,000.. 
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gratnitemen t StoQs '' 
lessouscripwmx. V 
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pcQ s kxt MHiÉ doa anf/itnt tond£64i 
tfau mcoahurs^etcçiuiaaielaj 
^aaméSespouefaeèat delai ' 

i^Swr. 

~?Eténa> 


. qsl mesrroat 
Enq/acpédie. 


.pnjfasoi ^i!, — .y.-- , 

^ - -- à» ' - 





dans les ministères 

M. PATRICK BOUQUET 
DIRECTEUR DU CABINET 
DE M. PlffiRE BROUSSE 

M. Fatrict Bouquet, adminis- 
trateur civil, est nommé directeur 
du cabinet de Ml Pierre Bipusse. 
ministre du corniTtnrce et de l’arti- 
sanat, 

[Né le 18 janvier 1943 a Parts. 
KIL Patrick Banquet, licencié en 
droit, diplômé cTetades mpérleures 
de lettres, diplômé de liostitat 
d’êta des politiques de Paris et ancien 

Sève da l’Ecole nationale trndmJnls- 
tratkm (pramotlan Tureot). est 
nommé à la direction dn budget en 
1988 comme «Hm s el«u. 
à la disposition du ministre de la 

santé publique. M. Michel Ponla- 
totwW. de 1972 & mal 1974, IL Bou- 
quet occupait depuis juin 1974 les 
Jonctions de conseiller technique 
auprès du ministre d’Etat, ministre 
de l'Intérieur, M. Fonlitosnt) 


• Au cabinet du premier mi- 
nistre, que dirige M_ Daniel 
Doustm, sont nommés : 

Conseiller technique : M_ Ra- 
phaël Hadfts-LebeTL maître des 
requêtes au Conseil d'Etat. 

Chargés de mission : MM. Jean- 
Pierre Bady, conseiller référen- 
daire à la Cour des «ramte* - 
Jacques Bille, attaché commercial; 
Michel de Bonnecorse, cmn»viflT pr 
des affaires étrangères;. Miche! 
Boutinard-Rouelle. administrateur 
civil ; Philippe Brongniart, ad- 
ministrateur civil ; Loden Cha- 
bason, administrateur civil : Alain 
Chast a gnol. agrégé de lUniver- 
slté ; André ' Chavarot, adminis- 
trateur civil : Maurice Courage, 
conseiller des affaires étrangères ; 
Br uno D urleirc, administrateur à 
l'INSEE ; Patrick Gautrai, secré- 
taire des affaires étrangères ; 
Jean-Yves Helmer, ingénieur des 
mines’ j Michel Lagrave. -Inspec- 
teur à l’ inspection générale des 
affaires sociales; Jean -Chartes 
Rocher, conseiller commerdaL 

8. M. Michel Durafour, ministre 
délégué auprès du premier minis- 
tre, chargé de l'économie et des 
finances, dont 1e cabinet est dirigé 
par M. Jean- Yves Habezéh a 
choisi c omme directeur adjoint 
M. Michel de Goillenchmidtî qui 
dirigeait son cabinet au ministère 
du travail, et il conserve comme 
chef de cabinet M. Claude Dùval 

. • # . Ab cabùiei.de M. Jeari-PÉjjTS 
Fourcade ; ministre de l’équipe4 
ment, sont nommés : (firecteur du 
cabinet, M. Jean Costet, ingénieur 
général des ponts et chaussées; 
chef .de cabinet, M. François 
Leblond, administrateur civil ; 
conseillers tenhntg nff ^, tvtm- jëaa- 
Pierre Capron, ingénieur en chef 
des mines; Charles de Croisse^ 
inspecteur des finances ; François 
Perret, ingénieur des ponts et 
chaussées. 


• Au cabinet de M. Vincent 
Ansquer, ministre de la qualité 
de là vie, M. Jean-Martin Folz, 
ingénieur des mines, est nommé 
conseiller technique. 

• Ail cabinet de M. Jean- Pierre 
Soisstm, secrétaire d’Etat auprès 
du ministre de la qualité de la 
vie, chargé de 2a jeunesse et des 
sports, ML Douffmgufis. conseiller 
référendaire à la Cour des 
comptes, est nommé directeur, et 
M. Jean Pélissier, sous-préfet; chef 
de cabinet. Ils occupaient .les 
mêmes fonctions auprès de 
M. Soisson, lorsqu’il était secré- 
taire d’Etat à la formation pro- 
fessionnelle. 


. • PRECISION. — M. Michel 
Albert, commissaire adjoint au 
Plan, devient chargé de mission 
auprès du ministre d’Etat chargé 
du Plan et de l'aménagement du 
territoire, M. Lecanuet (et non 
chargé de mission & son cabinet, 
comme nous l’avions écrit' -dans 
nos éditions d'hier). M. Albert est, 
rappelcns-le. le coauteur avec 
M. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber du manifeste radical.. 
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OFFRE SPÉCIALE RENTRÉE 


L’EXPANSION vous offre 
LE PRIX DES CADRES 1976 
en édition spéciale, réalisée à votre intention. 
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, 
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E ^e dossier exclusif de L’EXPANSION, 
nique eu France, vous permettra de cal- 
culer avec mécisionle salaire auquel vous 
xmvez prétendre en France et même à 
l’étranger; de cerner votre profil de car- 
rière, d’évaluer votre position dans l'en- 
treprise, de la compareravec celle de vos 
homologues du secteur public ou privé, 
d’estimer le prix de vos diplômes et de 
votre expérience en fonction de votre 
âge, votre sexe, votre région, de me- 
surer l’influence des discriminations, 
de vous situer dans l’échelle des sa- 
laires d’après vos fonctions et presta- 
tions. 

LE PRIX DIS CADRES X976 com- 
porte en pins deux études ori- 
ginales: 

1) Les carrières à l’étranger, 

2) Les débuts de carrières pour les 
jeunes diplômés. 


_ , £ ^^ÎBiXrbÉS C/toRES,. en - cadeau; abonnét-vous dans les - 8 jours à 
JSIONl\yous bênéfi(3eMLz:èn plus de SQ F de réduction et recevrez à domicile 
TC * Ty "' ’ VT ‘ i - v ~— an, -'Boite H. rmm^roa (dont l d ou bleet b - Spéciaux). - 

jousle-büüetixi ci-dsssous). . .. ■ • 


L'EXPANSION chez vous c J esf chaque mois en un seul ioumaL la matière de plusieurs revues 
etmagazmesspéâaUsés.'éconojrtie, affaires, société ; reportages, entretiens, carrières, conjoncture, etc. 
Chaque mois l’analyse en profondeur des grands (et des moindres) sujets qui vous concernent, 
qui . vous intéressent, qui vous préoccupent. L'EXPANSION vous permet de dominer en toutes 
circonstances l'actualité économique en France et dans le monde, et répond en même temps à 
vos problèmes les plus concrets : voire carrière, votre argent, vos loisirs -, en vous apportant 
toujours des solutions objectives et éprouvées. 

Et cinq fois par an un grand dossier spécial exclusif. 


Premier numéro de votre abonnement, 
le ir ÎOO, spécial de la rentrée^ confient 
une étude -passiomiafite qui vous 
concerne personnellement: 


LES CADRES ET L’ARGENT 

■ / XL. . — . 

Pour la première fois en France, réa- 
lisé avec la plus grande rigueur scien- 
tifique, un sondage exclusif vous 
révèle la véritable attitude des Fran- 



çais, cadres supérieurs et moyens, 
industriels, membres de professions 
libérales, commerçants, ouvriers, 
face à l’argent, leurs aspirations à 
augmenter leur pouvoir d’achat, leur 
temps de loisir, ce qu’ilspensent de 
leurs responsabilités professionnel- 
les et de l’amélioration de leur vie 
familiale, leur potentiel revendica- 
tif, leur opinion sur' le crédit, les 
placements, la hiérarchie des reve- 
nus, la justice fiscale, etc. 


Xe manquez pas cette occasion cie recevoir chez vous. len" 10(1 de L'EXPANSION 
en môme temps que votre cadeau. 

Abonnez-vous aujourd'hui même en retournant w>iie bulletin 



Je déaire m’abonner pour 1 an à. IÆXPANSÏON aux conditions spéciales de la rentrée. 
Je réglerai mon abonnement après réception de ma facture, de mon cadeau efr-de mon 
premier numéro. 

(EN MAJUSCULES DTMFBJMSREE S’IL VOUS PLAIT) 

' \ 

At, Mme, Mlle (prénom) — ■ ■ — ... .. , 


Nom — 

Adresse 




Vîlle 




Pays 


•Pour laFnaux. Pour envois à l’étranger par tnxinfbateau, comptez en gus 25 F feulement pour 
iàuté l'année. 

Abonnez-vous aujourd'litii même pour recevoir -plus vite votre cadean- et le numéro 
spécial dol&xentrée. . 

; mmmmmtmmmmmmmmm mmmmmm J 




> 


f • -as. 




. 1 . 



L 


Page 8 — LE MONDE — 7 septembre 1976 • 

RELIGION 



Mar Lefebvre adopte un ton plus modéré 

Af. Marcel Prélot. ancien député 


Besançon. — -A peine deai 
mflte cfTiff cents vermines ont 
assisté à la messe célébrée ou 
palais des sports de Besan- 
con, le S septembre, par l’abbé 
Patrick Groche -Michaud et 
présidée par Mar Marcel Le- 
febvre, fondateur du sémir 
notre d’Ecône, tous deux frap- 
pés d’une suspense « a divinis ». 

Le mouvement Justice et 
Vérité, groupe de Besançon, oui a 
organisé la messe, était déçu , 
«an» avoir rien fait pour « atti- 
rer les gens », H attendait le 
double de participants. Ceux qui 
sont venus, outre bon no mbre ae. 
c ur ieux, étaient des personnes 
Agées, des familles, des jeûna en 
jeans et aux Cheveux longs, dont 
cruelques-uns ont eu du mal a se 
faire admettre par le service 
d’ordre. « Mois éies-ootw ' tjrai- 
ment catholique ?, de man dait, 
soupçonneux, un vieux monsieur 
très digne avec un brassard et un 
insigne — un cœur rouge sur- 
monté d’une croix — au révéra de 
son costume noir, qui inter disait 
la salle également & la presse 
(elle avait place réservée sur 
les gradins) : s A la sainte messe, 
on prie, dit-il sévèrement. On ne 
vient pas en spectateur. » 
Pourtant, l’ancien rituel de la 
liturgie romaine flatte toujours 
l'œil. Le ballet majestueux du 
prêtre, du diacre et du sous- 
diacre, revêtus de leurs ornements 
d'or, se déroule lentement au mi- 
lieu des fleurs et de l'encens. 
C’est l’abbé Patrick Groche-Mi- 
chaud, vingt-sept ans, fils d'un 
boulanger, ancien ouvrier élec- 
tricien et actuellement chauffeur- 
secrétaire de Mgr Lefebvre, qui 
chantait la messe — d’une voix 
juste — fan dis que son supérieur, 
soutane noire, surplis, cape et 
calotte grenat, croix pectorale en 
or, se tenait sur le côté, agenouille 
sur un prie-Dieu de velours rouge. 

La messe — pas celle du temps 
liturgique, celle de saint 

Fie X — s'est ouverte par le 


De notre envoyé spécial 


chant du Veni Creator et termi- 
née par le Te Deum, et rEvanglie, 
chanté uniquement en latin, était 
celui de saint Jean avec une 
nhrase qui aurait dû nourrir la 
méditation de Mgr Lefebvre : c Si 
düigis me, Simon Petre, poses 
agnos meos. poses oves iris as » 
(Si tu m’aimes, Simon -Pierre, 
pais mes agneaux, pais mes bre- 
bis), phrase Interprétée par la 
tradition catholique comme l&t- > 
tribntiou au pape par le Christ 
de son autorité pastorale» 

Que cette phrase ou les réac- 
tions hostiles & son sermon pcli- 
üque de Lille soient respons a bl es 
du "hftngwwTrt de. ton, toujours 
est-il que l’homélie de Mgr Le- 
febvre a frappé par sa modération. 
SI le fond n’a guère changé, la 
larme . était tout antre, et on se 
demandait si ce pathét ique dé- 
fenseur dès cr vrais » prêtres, a 
la saint curé d’Axs. était te meme 
ftnmrrw» qui fulminait, nu semaine 
auparavant, contre tes « bâtards 
de la révolution ». . 

Les appiand n'ont . 

crépité qu’une seule fois : quand 
le prélat s’est écrié: « Je suis 
prêt à aller m'agenouiller aux 
pieds du Saint-Père, mais non 
pour lui dire : « Très Saint-Père, 
»dites-mol de me faire protes- 
» tant. Ça jamais ! » 

Sept séminaristes d’Ecône ser- 
vaient la messe, dont -on Antil- 
lais. deux Américains et un Aus- 
tralien. Ce dernier est entré au 
séminaire d'Ecflne en octobre der- 
nier, pour cinq ans, suivi d'un 
« stage » d’un an à Paris, qui se 
fera « peut-être bientôt à Rome », 
nous a-t-ü dit. « Mgr Lefebvre 
est incompris, dit-il* les yeux 
brillants d'admiration. 71 ne fait 
pas de politique, Ü veut seule- 
ment instaurer le règne du 
Christ > 

Comment en visage- t-fl son ave- 
nir «fans l’Eglise, vis-à-vis du 
Vatican et de la hiérarchie aus- 
tralienne ? « Je ne me permets 
pas de juger le pape en tant que 


personne, répond-U, mais je pense 
qu’il se. trompe, ou gu on le 
trompe» Pour ce qui est de mon 
retour Chez moi., je suis sur que 
je trouverai un èoique compré- 
hensif qui me prendra à son ser- 
vice .» . . . 

A la sortie de la rasa* aü 
Mlg r Lefebvre bénit les fidèles et 
offre son . anneau à baiser à des 
nnftmts quelque peu ahuris, quel- 
ques Hisminps de jeunes. en deux 
groupes opposés, scandent : c'Le- 
fébvre facho / Messe politique, 
meeting fasciste / », ce qui attire 
la réplique : s- Les communistes a 
Moscou ! N on ou goulag f » Es 
sont rapidement dispersés . par les 
forces de l'ordre. 

Après la muse, nous avons ren- 
contré un des paroissiens .dô' Par- 
lente qui ne figure pas dans le ' 
roman-fiction de Maurice GlaveL 
M. Joseph Pinard, agrégé d'his- 
toire et -conseiller général de Be- 
sançon-Nord, -milite su parti socia- 
liste et dirige un journal intitulé. 
Franche-Comté demain. H a vive- 
ment réagi à l' allusion faite à 
t .m p. pax Mgr Lefebvre au livre 
du sénateur du Doubs, SL Marcel 
Prélot, le Catholicisme UbéraL 

« Donc, s’écrie -M. - Pinard, 


M. Marcel Prélot, ancien député 
RJ* J?., puis sénateur U JD JR. tôt 
Doubs, ancien vice-président ae 
rAssodation parlementaire ’ pour 
la liberté de renseignement, le 
très efficace inspirateur des- lots 
d’aide à récrie privée de 1951 à 
195», est qualifié Gagent de la 
subversion : on croit rêver ! » 

MaisM. Pinard n’a pas apprécié 
l'initiative du F.S.U., qui a deman- 
dé au maire de Besançon, M. Jean 
Minj rw (PB.), d’interdire te Palais 
des sp or ts à un rassemblement 
« de caractère fasciste ». c Le 
maire a eu raison de répondre 
que cette saBe a toujours, été 
louée à, -différents groupements, 
sans se préoccuper de leur coin- 
ration volitiçus, estime U- FinsitL 
La refuser aux traditionalistes 
aurait été non seulement contraire 
à la liberté ■ Gexpression, mais 
aussi une erreur tactiques - 

Mgr Marc LslUer, -archevêque 
de Besançon, enfin, qui célébrait 
la messe *fans une paroisse du 
Haut-Doubs, à Longemaison, le 
Himarinho 5 septembre, s'est abste- 
nu de commenter la venue de 
Mgr Lefebvre -dans sa ville, 
a Comme dans les drames de 
famille, s’est-il contenté de- dire, 
mieux vaut se taire et prier. » 
ALAIN WOODROW. 


Le Vatican envisagerait de dépêcher 
un médiateur auprès du prélat 


«Je suis prêt à m’agenouiller 
aux pieds du Saint-Père» 


La trêve 


Désescalade ou recul tac - 
ligue pour mieux sauter? La 
harangue politique de Lüle 
avait dérouté les partisans 
les p bis ardente de Mgr Le- 
febvre. « Voilà tout à coup 
cette grande aventure spi- , 
rituelle qui tombe dans les 
querelles du siècle ». se 
lamentait Jean Dutourd dans 
France -Soir, « consterné » 
par Za tournure politique de 
l’affaire. Et le bonifiant domi- 
nicain Bruekberger de di re 
aux lecteurs de l’Aurore ; 

« Nous ne sommes que trop 
las des clercs qui ne peuvent 
se retenir de parler politique 
comme certains enfants com- 
plexés ne peuvent s’empêcher 
de mouiller leur lit. » 

Après les propos politiques 
de Lille, le cours de théologie 
de Besançon. Mais ü ne faut 
pas crier e capitulation » 
trop vite. Ayant compris son 
erreur stratégique, Mgr Le- 
febvre feint la surprise : 
s Parce que nous parlons du 
règne du Christ, on dit que 
nous faisons de la politique. » 

Alors, ü met de Veau dans 
son v in. Plus question de 
r Argentine a chrétienne » ou 
de réformes monétaires di- 
vines. Les communistes s dia- 
boliques» sont devenus v nos 
nwiis. dans l’erreur ». 

Mais, sur le plan religieux, 
si le ton a baissé, le fonda- 
teur d'JScône ne cède guère 
sur le fond. « Nous sommes 
bien décidé à continuer, 
dit-il. car nous sommes per- 
suadés que Dieu est avec 
noua » 


71 veut bien se rendre & 
Rame , et même se prosterner 
devant le pape, mats ce n'est 
pas une reddition. Accepter 
de se faire protestant? Ja- 
mais I Or, tout le monde sait 
.que le concise. — garant et 
critère d'orthodoxie aux yeux 
de Paul VI — est toujours 
considéré par l’ancien arche- 
vêque-évêque de Tune comme 
une « œuvre de protestant! - 
sation ». 

a E est possible que les 
choses s’arrangent », a encore 
déclaré Mgr Lefebvre. Mais, 
c’est pour ajouter aussitôt ; 
« Que la vérité se fasse I 
Nous ne voulons pas aban- 
donner notre foi. » On dit 
que les ponts ne. sont pas 
tout à fait rompus entre le 
Vatican et Bcôtte, et la ré- 
serve du pape laisse à penser 
qu’a espère toujours ramener 
à la raison son « frère dans 
l’épiscopat ». * Mois celui-ci 
continue de vanter le succès 
de s son » séminaire et de 
soutenir que le meilleur ser- 
vice qu’ü puisse rendre a 
V Eglise c’est de lui donner 
de a vrais prêtres». 

Il va jusqu’à se comparer à 
saint Athanase. le grand évê- 
que qui, avant de devenir 
patriarche d’Alexandrie, a 
défendu la foi catholique 
contre les ariens cm concile 
de Nicêe. lorsqu’il était en- 
core diacre. Ce ne sont pas 
là des paroles d’un homme 
oui accepte le compromis. 
Disons plutôt la trêve. 

A. W. 


L’homélie de Mgr Lefebvre a 
duré une demi-heure. En voici 
les principaux extraits.: 

e Au lieu de célébrer la messe 
dans cette salle profane, a-t-U 
dit, en s'adressant a l’abbé Patrick 
Gioche-MIchaud. dont c’était la 
première grand-messe chantée, 
vous auriez dû être invité à le 
faire dans votre paroisse. Voilà 
tout le e drame d’Ecône.». comme, 
on FappeZîe. Ce n’est pas le e cas 
Lefebvre ». comme le '.disent les 
journalistes, mais bien le eas de 
millions de catholiques fidèles, qui 
veulent garder leur foi catholique, 
qui veulent mourir dans la foi 
catholique et romaine, et non pas 
dans la foi protestante. 

» Comme le disait saint Atfia- 
nase, du tempe des ariens : * Vous 
» avez les églises, nous ayons 
» la fol catholique : vous nous 
» chassez des églises,' mais nous 
» gardons la fol catholique 1 6t 
» et romaine.» 


du- peuple, qui les désigne, leur 
autorité vient de Dieu. « Omnis 
patemlfas' a .Deo », dit saint 
Paul : toute paternité vient de 
Dieu. 

» Que disent les communistes 7. 
La religion est- une aliénation. 
Oui, c'est vrai, nous nous aliénons 
pour nous donner tout entier, 
notre cœur, notre esprit, notre in- 
telligence, entre les mains de 
Dieu. Et nous disons à nos amis 
qut sont dans l’erreur ; « Vous 
» vous aliénez en vous donnant 
» au parti, en vous soumettant à 
» des hommes. » 

» Nous souffrons cruellement, 
a poursuivi Mgr Lefebvre, en pen- 
sant à tous ces prêtres qui ne 
veulent plus être prêtres, qui 
disent : « Nous sommes des 

» hommes comme les autres. » 
Non I Le prêtre n’est pas un 
homme comme les autres. Par le 
sacrement de Contre qu’ü a reçu, 
le prêtre est marqué pour l’éter- 


Cité du Vatican — 

Les -déclarations modérées de 
Mgr Lefebvre à Besançon ont été 
accueillies avec * intérêt » di- 
manche . au Va ti ca n . 

Une pp pMimftim ecclésiastique 
romaine, qui a Joué un rôle dans 
les conversations avec ^ancien 
archevêque-évêque de Tulle, a 
souhaité que «Te dialogue puisse 
re prend re ». 

Cette personnalité a dtelaré à, 
un représentant de 1AJ-P- à 
son avis la seule solution i serait 
qu’une soit rétablie pa r 

l'intermédiaire d’un prélat agréé 
tant par le Vatican que par 
Mgr Lefebvre. Ce médiateur 
aurait ainsi accès di recte ment 
auprès du pape. H devrait en 
nSSrw» temps, avoir la confiance 
du fondateur du . s é.m .1 n aire 
d’EcÔne. 

c Ce médiateur, ajoute la 
T TiSme personnalité, aurait ta 
tâche d8ioute de préparer pro- 
gressivement une rencontre ae 
Mgr Lefebvre avec un pnwp* 
cardinaux ou même une - audience 
du pape, une fois éclaircis les 


notnts de vue et les nombreux 
malentendus qui se sont accen- 
tués dans le confut. » . . , 

Ta nerso nnalité eccl ésia stique 
en question n’a pas voulu avan- 
cer de noms de possibles média- 
teurs. Elle a s° uU 5? é 
discrétion restait 
essentiel pour la réussite dVne 

“^elfobMrvateura se demandent 
si une telle mission ne pourrait 
^“mcoiflêe à m dM ornt . 
Somme le cardinal Faolo BertoU, 
ancien nonce à Para- . 

Pour sa part, Paul VI n a fait 
aucune mention, dimanche, de la 
messe de Besançon. Lepapequi 
s’adressait à cinq mffle fidèles. 
lüÏÏmset étrangers, réunis pour 
l’angélus à Castelgandolf^a in- 
vite lœ catholiques à intensifier 
le culte à la Vierge. « Nous y 
trouverons notamment, a-t-ü ait, 
le réconfort pour toutes nos tri- 
bulations tant individue l les que 
sociales ». 

Le souverain pontife a denian- 
dê aux pèlerins français présents 
de « raviver leur appartenance à 
VEgUse ». 


LES RÉACTIONS 


{?£?• rathnÆSaB^i'assique^S ‘ sommes pmuaU tue 

nrftre renréœnte mémoire chose que nous pou- 

d^S^hrtsf’f^d^bteafDieu pourmS^nous sommes bien dé- 

SbSSSSSLs gfasw ssg 


s' adressan t toujours au jeune 
prêtre, vents obéira au moment de 
la consécration. » 
k Donner la communion, a 
encore dit l’ancien archevêque- 
évêque de Tulle, c’est ce qu’un 
prêtre peut faire de plus grand, 
de plus beau, car c’est donner le 
Christ, qui est le roi de nos intelli- 
gences, de notre cœur. Dans la 
mesure où. l’on détruit nos autels 
et nos églises, notre civilisation 
chrétienne est réduite à néant 
C’est pourquoi nous ne pouvons 
mieux faire que de vous donner 
de vrais prêtres — des don Bosco, 
des curé GArs, des saint Jean 
Eudes, des saint Vincent de 
Paul» 

Parce que nous prêchons la 
royauté de Jésus-Christ, parce 
que nous parlons du règne de 
Jésus-Christ, an nous accuse de 
faire de la politique. Si parler du 
règne du Christ c’est faire de la 
politique, alors oui, nous faisons 
de la pditique! Le Christ est 
Roi : itRex regum, Dcmlnus do- 
minantlum. » Nous coulons des 
chefs, des autorités qui savent 
qu’ils rendront compte à Dieu de 
leurs décisions, de leur pouvoir. 
Car, même si leur pouvoir ment 


de le faire. Nous sommes persuadé 
que le Bon Dieu est avec nous, 
que le jour de la vérité viendra, 
peut-être' bientôt. Des échos re- 
viennent de Rome qu?ü est pos- 
sible ' que les choses s’arrangent, 
que la vérité se fasse _ Mais nous 
ne voulons pas abandonner notre 
foi. 

» Je 'suis prêt à aller m’age- 
nouiller aux pieds du Saint-P ère, 
mais non pour Zui dire. .’ « Très 
» Saint-Père, dites-moi de me 
» faire protestant » Ça jamais I 
(Applaudissements.) 

» Nous, apprenons. du directeur 
de notre séminaire, ici présent, 
que. depuis un mois, tous les jours 
une nouvelle demande est faite 
pour entrer dans notre séminaire. 
Les jeunes ne savent pas où aller. 
Pourquoi ? Quelque chose s’est 
passé dans l’Eglise, l’ennemi est à 
l’intérieur de l'Eglise, pour y se- 
mer l’ivraie parmi le bon crain, 
comme dans la parabole : In mu - 
nis homo hoc fecit (l' e n n e m i de 
l’homme a fait cela). Et r ennemi 
sait parfaitement que la meil- 
leure façon de provoquer la mort 
de l'Eglise est de détruire le sa- 
cerdoce, les prêtres, la messe. 
C’est notre mort à tous. » 


m LE CARDINAL FRANÇOIS 
MARTY. ARCHEVEQUE DE 
PARIS : 

a La foi s 'exprime toujours 
dans le langage d’un temps, d’un 
pays, d’une civilisation », a dé- 
claré Hîmannhe. à Rodez, le car- 
dinal Marty. 

« Les excès et les abus en pa- 
roles et dans la pratique appor- 
tent une apparente justification 
à ceux qui, a tort et bien à tort, 
ne font que répéter l es vérités du 
passé sans faire ~ attention aux 
hommes d'aujourd'hui. (~) Le 
bruit de quelques murailles qui 
croulent, frappe beaucoup nos 
oreüles. Nous ne sommes pas 
assez attentifs aux silencieuses 
germinations. Le concile n’est ni 
une péripétie ni une victoire. Il 
est une tâche qui noue impose 
un temps nouveau de rude tra- 
vail apostolique et de croissance 
de l’Eglise. » 

• MGR PUECH. EVEQUE DE 
CARCASSONNE, fait état dans 
une interview à l’indépendant de 
Perpignan de son « double ssn- 
ttment de tristesse et. d’indigner 
Non V face 1 à. la venue' à Fan^ 
Jeaux (Aude) de Mgr Lefebvre^ 
le 8 septembre prochain, e L'en- 
jeu est de savoir si Mgr Lefebvre 
est au-dessus du pape, et du 
candie. Jamais ü n’a contesté 
au cours, de son déroulement là 

. validité du concile. Comme tout 
catholique, il sait quelle auto- 
rité rattache aux - actes du 
candie universel. H a signé lui- 
même les textes sur la liturgie ou 
sur l'oecuménisme qu’il dénonce 
aujourd'hui. Tl reproche au pape, 
à propos de la messe et des sacre- 
ments, un pouvoir que l’Eglise 
lui a toujours reconnu. » 

g DOM- m wir.riBft CAMARA, 
AR CHE VEQUE D’OUNDA ET 
DE RECIFS, a dédoré ; e Je 
veux croire que l’esprit divin éclai- 
rera la route de notre frère et 
t'aidera à comprendre son erreur 
et la terrible responsabilité d’un 
schisme au sein, de P Eglise du 
Christ. » 

Dom HeHer Caxnara s’est dé- 
claré beaucoup plus préoccupé 
par d’autres grandes causes reli- 
gieuses que par le problème sou- 
levé par Mgr Lefebvre, qu'il a 
jugé s un peu vain et décevant. » 
tout en e devenant très sérieux ». 

« Avant de porter un jugement 
définitif sur la position actuelle 
de Mgr Lefebvre, n’oublions pas 
qu'iZ est aussi notre frère à tous. » 

• M. GIOVANNI FRANZONT, 
ANCIEN ABBE DE SAINT- 
PAUL-HORS-LES-MURS, a de- 
mandé samedi au pape s de ne 


pas condamner Mgr Lefebvre a 
Dans un article publié par le 
journal romain Paese-Sera (pro- 
communiste). l' ex -bénédictin (ré- 
duit à l’état laïc le 4 août der- 
nier) écrit notamment qu'il m 
faut pas excommunier le prélat 
français parce qu'il est « /ils 
comme moi de ce fie Eglise 
contradictoire ». 

« L’Eglise, ajoute-t-il. ne peut 
pas condamner ïes conservateurs 
qui sont dans son sein. Ils sont 
ses fils historiques comme le sont 
les démocrates et les progressistes. 
La voie à suivre n’est pas celle de 
l’excommunication, frappant non 
seulement la gauche mais aussi 
Za droite par laquelle elle est 
menacée. La voie est celle de la 
reprise du dialogue à l’intérieur 
de l’Eglise 

» Une Eglise qui excommunie à 
droite perd sa crédibilité et même, 
manifeste à nouveau opportu- 
nisme et défense de son pouvoir », 
conclut M. Giovanni Franzoni. 


CORRESPONDANCE 


Le Vatican 
et l'Action française 

M. Pierre Davy, de Nogent-sur- 
Marne, nous adresse ' la lettre 
suivante : 

Dans votre article Intitulé s Le 
masque est jeté » (le Monde du 
31 août), vous dites : «L’ancien 
archevêque -évêque de Tulle ne 
fait que rester fidèle à ses 
maîtres à penser : Charles Mour- 
ras et les Pères Le Floch et Bttlflt, 
influents à Rome dans les années 
20 . » 

Je vous serais reconnaissant de 
rectifier une erreur, dans cette 
affirmation. A la différence de 
Mgr Lefebvre, le cardinal Billot, 
appelé à Rome par le pape, au- 
près duquel il était très influent 
parait-il, s’est incliné lorsque le 
chef de l’Eglise a prononcé -la 
condamnation de l'Action fran- 
çaise. 1 ne ^est nullement rebellé, 
et pourtant ses convictions poli- 
tiques étaient effectivement et 
formellement pour l'Action fran- 
çaise. Le cardinal Billot a tout 
fait, à Rome, pour éviter cette 
condamnation, mate sans faire de 
scandale. Et lorsque le pape a 
pris malgré tout sa décision, le 
cardinal a rendu 8 son chapeau ». 
est rentré en France et s'est retiré 
dans sa congrégation en Alsace. 

Je souhaiterais vivement que 
Mgr Lefebvre e reste fidèle à son 
maître à penser le Père Bülot » et 
que comme lui 11 s’inclinei sans 
rechercher la publicité et le scan- 
dale. 


point dê vüf] Le pressentiment des catacombes 


L 'EGLISE a aujourd’hui le pres- 
sontlment des catacombes. 
Comme la dvlli3alion blmlllé- 
naire qu’elle a beaucoup contribué 
à entamer et plus encore à mainte- 
nir. elle est au bout d’un cycle, c'est- 
à-dire devant l'inconnue d'une via 
qui doit continuer sous de tout autres 
(ormes. 

La révolta de Mgr Lefebvre est 
plus pastorale que dogmatique, mal- 
gré ses pétitions très fonnalisies ; 
elle s'en prend d'ailleurs à un 
concile lui aussi fondamentalement 
pastoral puisque tendu vers le nou- 
veau visage que l’Eglise doit montrer 
au monde et à elle-même, un des 
seuls conciles de l'histoire qui ne 
se soit au fond proposé aucun ordre 
du Jour théologique. En ce sens, 
Vatican II a été réellement à la me- 
sure de notre temps, au -moins dans 
les questions qu’il a posées. 

Les réponses sont dans les faits 
et ne datent ni de Paul VI ni du 
concile. Simplement — et c'est -peut- 
être heureux — les chrétiens et les 
hommes de fol sont assez forts Inté- 
rieurement pour ne plus regarder la 
réalité à travers des lunettes roses. 
La vie sacramentelle n'est plus ou 


presque : l'eucharistie, devenue célé- 
bration. n’agenouille plus guère les 
fidèles. Qui sa confesse encore, ne 
serai t-ce qu'une fois l’an, dans le 
tête-à-tête d’une Semaine sainte ? 
Le nombre des manages en mairie 
autant que devant M. le curé diminue 
autant que le nombre des entrées 
au séminaire. Il y a autant sinon 
plus d’amours et de couples qu’au- 
trefols autant sinon plus d’appsls à 
tout quitter pour l'absolu, mais les 
formes anciennes ont péri ; les nou- 
velles ne sont même pas encore 
entrevues. 

Car dans une société qui n’est 
plus la chrétienté qu’a donc à laJre 
le prêtre? Donner sa vie pour les 
mouvements «rie montante», admi- 
nistrer en guichetier quelques actes 
d’un état-civil parallèle que seraient 
le baptême et l'extréme-onctlon ? 
D'autant que les laïcs feraient aussi 
bien l’affaire pour Ja plupart des 
taches remplies par diacres, sous- 
diacres et frères dans les temps 
anciens. 

Qu'au séminaire d’Ecône la sou- 
tane ait été maintenue avec ses petits 
boutons ne ressuscitera pas une 
société qui fut paroissiale, où 1 édu- 


par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT 


cation, la - bienfaisance -, la morale, 
le droit même, furent à la charga de 
l'Eglise et de ses ministres tempo- 
rels. A ne considérer que la France, 
heureux les chrétiens qui rivant dans 
une paroisse encore vivante, qui 
ont réussi à édifier quelque 
■ communauté de base - assez 
vraie pour n’être pas fermée sur 
elle-même, qui attendent d a u x 
mois pour que leur vicaire ait 
une soirée libre à leur consacrer 
autour de ta table Familiale. Il est 
possible qu’ai [leurs les conditions 
politiques et sociales maintiennent 
un temps — maïs Illusoirement — 
les fonctions temporelles de l'Eglise 
et de ses prêtres, surtout si l’Eglise 
locale naît en même temps que l’Etat 
comme en Afrique noire, ou si elle 
sait comme en Amérique latine pren- 
dre le parti sinon de la révolution 
du moins de la Justice. 

Reste que te prétie, surtout s’il est 
- successeur des apôtres - et « investi 
de la plénitude du sacerdoce •. ne 
peut plus aujourd'hui, dans ce tempe 
de transition où, difficilement, Indis- 
tinctement s'enfantent un monde nou- 
veau et donc une Eglise ncuveltei 


qu'un signe, portant témoignage que 
l'éternité, le futur sont déjà là. 
rétemhé de Dieu autant que le futur 
de l’homme, car d'ici quelques géné- 
rations renaîtront d'autres structures 
pour le moment impossibles à pré- 
voir. 

Dans cette transition douloureuse, 
quelques repères tiennent et tien- 
dront cependant La lumière d'un 
obscur curé de quelque vallée de 
montagne ou de quelque, campagne 
dont l'église fermera après lui. Le 
flambeau, qui ne vacillera sûrement 
pas, des grands monastères bénédic- 
tins, qui ont l'habitude des Moy en 
Age et transmettront alors presque 
seuls le relais. Ce peut être aussi 
la providentielle apparition — comme 
antan saint Bernard et saint Louis 
de très grands politiques, qui, pro- 
phétisant une Eglise nouvelle dans 
ses formes, seront également fonda- 
teurs d'une société nouvelle, à coup 
sür plus métaphysique que la nôtre, 
s'étranglant à mort dans les limites 
de la matière. 

Tandis que le sacré déserts Isa 
autels, les confessionnaux èt la- litur- 
gie, tandis que la psychiatrie et les 


morales religieuses d'Orient semblant 
des médications psychologiques plus 
sûres et immédiates que. ta direction 
spirituelle ou ta méditation de l'Evan- 
gile, désespérer . serait pourtant 
s’aveugler sur la marche de notre 
histoire. Collectivement, l'Eglise et 
l'humanité ont les promesses de 
l’étamilé. Lés tâtonnements pour la 
définition d'un nouvel ordre politique 
et .social auquel l'Eglise, depuis 
Renan Noraruai Jusqu'aux déclara- 
tions de l'épiscopat français à l'au- 
tomne de 1972. sur la lutte dea 
classes, sont ce pressentiment d'une 
mission différente et, donc, d'une 
réconciliation avec notre monde, qui 
en a bien besoin. Dieu a tellement 
aimé les hommes» 

Qu'alora Mgr Lefebvre pourfende 
les traîtres au rituel de saint Pie V 
ou que les rédacteurs hâtifs du do- 
cument pontifical sur « l’éthique 
sexuelle » condamnent tout ce qui 
ns serait pas fonctionnel, donc ins- 
tinctif et animal en nous, n'est pas 
aussi faux ni rétrograde qu’on le 
croit trop rite. Ce peut être la part 
le plue escarpée, la plue rude d'une, 
eschatologie qui es chercha et que 
ce sera toujours le devoir de l’Eglise 
de maintenir — même ai aujourd'hui 


cette perspective n'est pas assez 
soulignée dans les Interventions ec- 
clésiales, même si demain l'Eglise 
ne respirait plus que dans le cœur 
de fidèles vivant l’imprécis mais si 
fécond temps qui alla naguère de 
l'Ascension à la Pentecôte. 

Ce temps qui revient est sans 
doute celui du secret des âmes qui 
sont aussi chair, de l'émotion mais 
aussi du danger que courent dans., 
la nuit dea catacombes les Intelli- 
gences et les corps. Ce temps qui. 
revient est simplement ta mue de 
l'Eglise commencée sous nos yeux, 
mais qui . ne s'achèvera que d'ici 
plusieurs générations. La nôtre — 
qu'elle croit au ciai ou qu'elle n'y 
croit pas — la .verra eane doute une. 
fols fermés nos -yeux terrestres. La 
fol aujourd'hui en l'Eglise, corps 
mystique, est d'anticiper cétte ré- 
demption : que chacun des chrétiens 
soit — peut-être même physique- 
ment — demain le dernier relais en- 
tre maintenant et l'avenir peut de- 
venir autant l'angoisse de solitudes 
sans remède que la clarté diffuse 
d'une espérance transcendant les 
muftlplea déceptions d'une vie reli- 
gieuse aujourd’hui si souvent cou- 
pée de la rie quotidienne. 
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RELIGION 

Bonze mille protestants ont participé 
an pèlerinage dn Musée dn Désert 

<Êtré libre ' et prêcher l'Evangile » 

.De notre correspondant 


Montpellier. — - Cette année, la 
raesemblsmant traditionnel du Musée 
du Désert sous -.Iss hauts et vastes 
châtaigniers centenaire© du vaJJon 
d« Luziers, prés do MtaJst, dans tes 
Cévennes gardoises, était consacré, 
dimanche 5 septembre, & Pierre 
Va] do, qui, comme devait la pré- 
ciser le pasteur . Pierre . Bons, de 
F université de Grenoble, a proclamé, 
que la Bible est .la- seule règle de 
la fol et seul* détentrice de r auto- 
rité quatre siècles savant Luther.- 

Pierre Valdo, orthographié aussi 
Val dus. Valdes ou Vaudes, né vers 
1140 en Dauphiné, s’était établi mar- 
chand é Lyon, {(--renonça ou monde 
en 1174 à la suite- de la mort brutale 
d'un de ses amis . au cours d'une 
fêle. Il se consacra aux pauvres, aux- 
quels H commença par distribuer sas 
biens, il groupa autour de lui « les 
pauvres de Lyon » ou « Vaadoïs » et 
commenta la Bible et TEvangile, refu- 
sant les sacrements, et la soumission 
â la hiérarchie ecclésiastique. Con- 
damné par le concile de Vérone' dè 
1184. il vécut tour & tour en Picardie, 
en Bavière -et -en Bohême, oû II 
mourut vers 1206. 

Douze mine protestants ''venus de 
France, d'Allemagne, de Belgique, 
de Hollande; de Suisse, ' d'Angle- 
terre. auxquels s'étalant Iolnts près 
d’une centaine d'habitants des val- 
lées vaudotses, seuls- région de là 
péninsule italien ne où survit uns 
Importante minorité protestante <T en- 
viron vingt-cinq milia, membres; .ont 
suivi le culte célébré le matin par 
la pasteur Grossi de Nîmes, selon 
l’ordre du dix-huitième siècle. 

Conformément & la tradition, plu- 
sieurs enfants et adultes furent bap- 
tisés. Près de la moitié des fidèles 
de r assistance partagèrent la sainte 
Cène. 

Au mas Soubeyran, au cours- de 
l’après-midi, l'assistance groupée 
autour de ses pasteurs pria et chanta 
le souvenir de ceux' qui affichèrent 
leur liberté dans la foi au creux de 
cette terre cévenole 'symbole et' 
témoin de leur sacrifice. Après les 
chœurs Interprétés en français et en 
Italien, le pasteur Coïsson, d'Angrô-' 
gna. et M. Armand-H ugon, dé Torre- 
P al lice, évoquèrent la'- vie dé Pierre 
VaJdo dont « te", pauvreté était le - 
moyen d'être Htira : .et. de prêcher 
r Evangile ». : z 5 - ' - 

Sans aucune, préparation, ce laïc, 
disait M. Armand-H ugon * est le 
source d’uns circulation d’idées et 
d’un retour à un blbliotsme populaire 
en ces temps où l'Europe avait soit 
d’Evangile et où les sens désiraient 
la réforme au sein dé f Eglises ’ 

Enfin, M. Pierre Bbllé .rt le pasteur 
Revet. de Mareillafgues, près de Mont- 
pellier, rapprochèrent les traits com- 
muns des vaiidofs'.et des protestants 
cévenols unis dans une' même foi el 
une même souffrance. 

• Il est bon pour, nous, protestants 
français, déclarait M. Pierre 'BoUe, de 
se rendre compte que tout ne com- 
mence pas avec Luther et ' CaMn. 


Préparation annuelle sur plaça cm 
par correspondance, r 

• Examen centrée l T * «mirés ; 

• Procédors aHmiotaw 2 * année : 

• Soutien en court d'AJ. ; 

• Concourt EJU. 

a «auMve Mal Hat - Nattai 

3 CENTRES situts-pères 

CEPES 

Groupement libre de profMwnre 
67, rue Chartee-lAffitte, 82 HeulUy - 
<^^■723-04-94 ou 7 45-03-08 


SCIENCES 


Les techniciens américains espèrent que Viking-2 
donnera une réponse claire sur l’éventuelle vie martienne 


J ne faut pas oublier que des hommes 
et des femmes ont été persécutés 
bien avant lies, date de la révocation 
en France. Il est bon da souligner 
qu'aux douzième er trelzümg siècles, 
une minorité des minorités e été ré- 
volutionnaire et ffdôfe è la parole 
Ci Dieu.» 

. ROGER BEC RIAUX. 


Après avoir atterri snr la plaine Utopïa 
de Mars Je samedi 4 septembre à 1 heure 
dn matin (heure de Paris), la sonde amé- 
ricaine Vfldng-2 a commencé son pro- 
gramme expérimental. Dans la Journée 
de samedi, elle a transmis deux photo- 
graphies en noir et blanc, une vue rap- 
prochée d'un des trois pieds et dn sol 
snr lequel elle repose, puis une vue pano- 


ramique de la plaine Utopia. Le lende- 
main dimanche, Viking-2 envoyait sa 
première photographie en couleur, qui 
montre, comme celles transmises par 
VUdng-1, nn ciel rose et one terre ronge- 
orange. 

D'antre part, les sismographes que 
porte VIking-2 sont en état de marche et 
prêts à enregistrer tonte -vibration dn 


sol de quelque importance. C’est one 
information importante, car les sismo- 
graphes de VDting-l n'avaient pu être 
débloqués après l'atterrissage, et l’on 
ignore donc encore tout de la sismldté 
de Mais. Or, l’étude des ondes sismiques 
est pratiquement le seul moyen dont on 
dispose pour connaître l’intérieur de la 
planète. 


EDUCATION 


IB BOURSE ; 
D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
AUGMENTERONT DE 369 F 

Une circulaire publiée an Bul- 
letin officiel de V éducation natio- 
nal da Jeudi 2 setemhre Indique 
que . le montant des bourses 
d'enseignement supérieur pour 
l'année . 1&7&-1977 sera majoré 
nnlf nr ménDWTt de 269 francs à 
partir du 1“ octobre prochain. 
Les bourses pajawwt ainsi à 
2438 francs pour la première 
catégorie (soit 'une augmentation 
de plus de 12 %) et à 7 344 francs 
-pour Iss bourses' d’agrégation 
(+ W %). 

Une aide supplémentaire étant 
accordée depuis 1973 aux boursiers 
qui reprennent leurs études supé- 
rieures après avoir accompli leur 
service mfhtalre, le montant des 
bourses pour ces étudiants attein- 
dra S 157 francs pour le premier 
échelon et 9882 francs pour les 
bourses d’agrégation. 


CORRESPONDANCE 

les assistants de facultés 
ne sont pas des « fainéants » 

Parmi les réactions suscitées par 
la publication (Tune s Libre opi- 
nion s de SS. Phütppe Malawi en 
faveur de la peine de mort fie 
Monde du . S août}, plusieurs 
émanaient ^assistants de faculté 
dont M. Italaud soulignait -çura» 
étalent a astreints à six heures de 
cours par semaine >. . 

Voici ressentie! de Tune de. ces 
TèÊaps, que nous /o. adressée 
Afj- Jean-Claude Gigot, agrégé 
drhtototre, assistant à Tuntoersité 
Paut-Valéry de Montpellier : ! 

M. Mal and s’en prend aux uni- 
versitaires, ou plutôt aux a dis- 
tants, ces galeux de l’Université. 
Pour un ancien ministre de -la 
fonction publique, la diffamation 
n’en est que. plus odieuse. Certes, 
la majorité des assistants a des 
sympathies de gauche, le s libé- 
ralisme s musclé de M. -Malaad a 
du mal &’ l’a dm e tt ra. Mais , tous les 
assistants ftpn* loin de - cauti onner 
r aventurisme de certains ■ étu- 
diants^ et l'action des casseurs. - 

Surtout, D est Injurieux de pré- 
senter aux lecteurs non avertis les 
assistants des universités mmm». 
«des fainéants et des parasites», 
et glissant insidieusement qu’ils 
ne sont c astreints qu'à, six heures 
de cours par semaine »_ soit donc 
une heure par jour» L'ancien 
ministre sait bien, mais ne récrit 
pas. qu'une heure de cours néces- 
site, dans l’enseignement supé- 
rieur, un. long travail de prépa- 
ration. H sait aussi qu’un 
assistant, détaché de l’ensei- 
gnement secondaire, a l’obligation 
statutaire de se livrer à des 
travaux de recherche, aboutissant 
& la rédaction cCune thèse. Et 
sans tenir une . co mpta bilité 
rigoureuse de mon temps de 
travail, je peux assurer que ma 
awnaine dépasse les quarante 
heures règlementaires et qn’ac- 
taenement, bien qu'en < vacan- 
ces ». Je passe 1 plusieurs heures 
par jour & ma table de travail. 


Pourparlertmelangue. 

Et pas seulement pour vous débrouiller: 

Au Labontott c de jàngnea Pigie^ vous parierez vmincnt EAnglais 
ou EAUemapd. r1»n« des coaHmoas paracuiîfcremqit agréables. 

En effet, vous sünrèEles cous de vôtre choix én compighîede stagÊores . 
potusufrantje même objectif que vous et avec un professeur 
natif Ai pays de Ja hngoe enseignée., 
les cotas œnuneaoeatea scptéqiixçeçodDbre. Rensdgaeçvous; c . 

i vos possibilités, à vos besoins, Ïl votre emploi du temps.. 
Prépanrion à l'examen de h Chambre de Commoa Franco-Bâtamucpe. 

Laboratoire de Làngues Pigier Rive Gauche 

: - airneTiphaine, 75015 Puis. TB.: 3672L36 
2S), quai Saînr-Michd, 75009 Pans. TH. : 033-88.02 


réalise chaque semaine 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

K fan éi «r ledhean resldant- â t'étranger - 


Kamèco spédmtn «nr jdanaude 
5, rue. des 7MZ7 PASJS eedeX Bf 


Tout semble bien tonctionner à 
bord de VTking-2, et Ton' prévoit un 
premier .prélèvement. -de sol vers la 
fin de la semaine. Mais si l’optl- 
m terne est rBvenu A Paaadena, ce fut 
après bien des. Inquiétudes. Les com- 
munications radioélectriques .avaient 
été interrompues, dans la nuit de 
l'atterrissage, et l’on put craindre 
pendant quelques heures qu'elles ne 
puissent être rétablies et que la mis- 
sion ne soit un ècfisc complet. En 
fait; cette Interruption n'Bvalt rien da 
grave : le compartiment de Vlking-Z. 
qui reste en orbite, «'était désorienté, 
et sen antenne n’élait plus dirigée 
vers la Terre. Les techniciens ont pu 
le ramener dans le position correcte, 
et avec huit heures de retard, 
Viklng-S a transmis ses premières 
photos. 

Mate les responsables n'étalent pas 
su bout de leurs peines. La première 
photographie montrait un des trois 
pieds de Tengln reposant sur une 
surface sablonneuse — ce qui était 
prévu — et riche en petits gravillons. 
Mais la seconde était bien plus sur- 
prenante. On s’attendait à un paysage 
de dunes ; or le panorama d’tflopia 
montre, avant tout, des rochers, bien 
plus nombreux que ceux qui parse- 
maient Chryee. où s’est posé 
VUdng-1. Certains sont assez gros et 
auraient pu causer des dégâts à la 
sonde. Beaucoup ont des .arêtes 
vives, mais d'autres sont arrondis et 
ressemblent A -des éponges. Ils sont 
probablement de nature volcanique. 
En revanche, on ne volt pas les 
dunes attendues. Il se pourrait que 
Vlking-e se soit posé sur le bord 
Intérieur d'un cratère! mais al cette 
interprétation est actuellement la plus 
plausible, Il est trop tôt pour l'af- 
firmer. ; 

One situation oonfuse \ 

C’est la présence de gros rochers 
qui a' inquiété tes responsables pen- 
dant plus! buts heures. Las premières 
Informations montrent que la. sonde, 
est assez fortement penchée vers 
rouest, l'Inclination . atteignant 8 de- 
grés. D'autre part, l’an terme de 
Viklng semblait .avoir été. endom- 
magée au moment de l'atterrissage : 
une photographie montre oe qui pour- 
rait être uns déchirure. On a craint 
que Vüdng-2, au fieu de s'appuyer 
aur ses trais pieds, ne repose direc- 
tement sur un gros rocher, qui pour- 
rait 'avoir endommagé la partie infé- 
rieure de là sonde. Or c’est là que 
se trouve l'électronique qui com- 
mande iss déplacements du bras 
chargé de prélever des échantillons, 
et qui contrôle les expériences bio- 
logiques; 

Les envers tests faits au cours de 
la Journée de dimanche ont cepen- 
dant montré que ces craintes étaient 
vaines et que la sonde n'a subi 
aucun dommage.- Selon toute proba- 
bilité, l'inclinaison est due A une 
Inégalité locale du terrain, peut-être 
simplement A une pierre sur laquelle 
un dBs trois pieds s’appuierait. Mais 
la sonde proprement, dite ne touche 
aucun rocher, et le bon fonctionne' 
ment des sismographes Indique que 
le choc n’a pas été trop violent au 
moment de l'atterrissage. Et ce qui 
semblait être uns déchirera de l'an- 
tenne paraît après un examen plus 
approfondi, un simple dépôt de pous- 
sière. . 

Uns crainte subsiste : que la 
nature rocailleuse du terrain 
empêcha de prélever des échantil- 
lons. Mate la probabilité en est 
faible. ' Le bras da Viklng peut 
balayer uns zone de terrain suffi- 
sante pour que, malgré la grande 
densité de rochers, on puisse trou- 
ver- presque sûrement un endroit 
favorable. Les analyses chimiques et 
biologiques, devraient, commencer 
'dans une -semaine. 

Doiuerant-éOea des résultats plus 
claire que. celles de VIkfng-1 7 II 
taut l'espérer, car la situation 
demeure bien confuse. Lés premières 
expériences biologiques de VTfcfng-1 
avalent conduit A dn dégagements 
importante de gaz carbonique et 
d'oxygène dans deux des expériences, 

A une absorption de gaz carbonique 
dans la troisIAma. Tout oela était 
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FDBHJ(TKH( 

de TEcnnciENS sopeuEns 
. spicwises 

L’Industrie des «uyj PBBB s créé 
-une Ecole destinée A f o rmer des 
Technldena Supérieurs spécialisés. 

- «y»"*? ><«"■ cette- Ecole, dont 

le durée dea études est de 2 sus, 
les Babbéhaa-des eédes-O. X) B. PS. 
L'Industrie des Peinturas mani- 
feste actuanement d’important» 
hpivtiHB ta' Techniciens Supérieurs 
epédsllàée et, de es fait, peut 
assurer aux azudens fléra de son 
Ecole- des BttmtlqpB stables et bien 
rétribuées. 

Pour tout rwiMipn. g adresse r â - 
UPJf.VJU, I£L, «v, Jean-Jaurès, , 
«MOT LYON - TÛ. (78) 72-2*41. 


favorable A l'existence d'une rie mar- 
tienne, bien que l'abondance des 
dégagements de gaz et leur évo- 
lution dans le temps cadre mal avec 
une origine purement biologique. 
Refaites sur un autre fragment de 
l'échantillon, préalablement chauffé 
aux fins de elérilteatlon, les mêmes 
expériences ont encore donné des 
résultats positifs, mais tes quantités 
de gaz dégagées étaient moindres. 
Ces réeultats signifient peut-être une 
origine mixte, pour partie chimique 
et pour partie biologique. .Une autre 
explication passible : Psxistence sur 
Mers d'une chimie particulièrement 
complexe, taisant intervenir des 
composés Inorganiques, mais cepen- 
dant facilement détruits par la cha- 
leur ; A moins qu'il ne e'aglsse d'une 
activité pré-biologique, antérieure è 
l'apparition de la vie al la prépa- 
rant 

Or ces expériences ont été reprises 
sur un second échantillon, qui n e 
pas confirmé les résultats précédem- 
ment obtenus. Cet échantillon n’a pas 
été «stérilisé » par la chaleur, et 
pourtant les résultats obtenus avec 
l'un des trois appareils s'apparentent 
pluÿ è ceux qu'avait donnés la premier 
échantillon après chauffage qu'à ceux 
qu’il avait fournis avant chauffage. Les 
spécialistes sont perplexes, et 
n’ excluent pas un mauvais fonction- 
nement du laboratoire organique. 

Dans un deuxième appareil au 
contraire, le dégagement initial de 
gaz est encore plus Important qu’il 
ne rêvait été la première tels. LA 
encore, te résultat est difficilement 
explicable. 

Maintenant que Vîldng-2 est A pied 
d'œuvre, VIkIng-1 entre dans un som- 
me!] relatif. Les analyses biologiques 
vont continuer, mais après une longue 
pérlowd d'incubation, destinée è per- 
mettre d'éventuels micro-organismes 
de se développer dans r échantillon. 
C'est de Vlldng-2 que devraient main- 



Hnlt hem«s après ms arrivée, VUtlng-2 a transmis cette photo dn 
sol martien. (Photo AJJ,) 


tenant venir des résultats. Il faut 
espérer qu’ils seront plus clairs que 
ceux qu’r envoyés VÜdng-1. Sinon, la 
question -de la vie sur Mars risque 


de ne pas trouver de réponse avant... 
la prochaine expédition sur la planète 
rouge; 

MAURICE ARVONNY. 


* 

— Ecole Ménagère du Quartier Latia — 

Enseign em ent prive mixte 

ORGANISATION ET GESTION DE LA MAISON - COUPE ET COUTURE 
PUÉRICULTURE - CUISINE ET DIÉTÉTIQUE 
DÉCORATION - AMEUBLEMENT 

Sessions Intensives ou proEnimznB sur année scolaire 
Cours matin, après-midi ou soir (saut samedi! 

Premières Sessions : 15 SEPTEMBRE 

OS, rue de la Montsene-Salnte-OenevlAre -75005 PARIS - TéJL 033-13-44 


LES COMMUNISTES 
VUS PAR UN 
COMMUNISTE 

nn entretien exclusif 
de Jean ELLEINSTEIN 
avec Georges MAMY 

LES FRANÇAIS 
MALADES 
DE L’INÉGALITÉ 

entre riches et pauvres l’écart 
est deux fois pins injuste en France 
qn’en Allemagne on en Angleterre, 
trois fois pins in juste qu’aux Pays-Bas. 

une grande enquête de F. H. de VIRIEU 


leMnouvel 


on numéro a ne pas manquer 
en vente aujourd’hui 
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DIRECTEUR COMMERCIAL 


175.000 F 


Biens d'équipement T.P. lourds — Une Importante sodé!*, leader français dejsa 
profession (chiffre d’affaires 170 millions, 700 personnes), filiale d’un groupe américain 
spécialisé dans la fabrication et la commercialisation d'installations de traitements de maté* 
riaux, recherche dans le cadrer de sa réorganisation, son Directeur Commercial. Membre de 
l’équipe de direction, il lui sera confiée la responsabilité totale de la fonction. commerciale à 
. l'échelon national et international (marketing, animation du réseau, projets et devis, mon- 
tage et démarrage des appareils, rechanges, administration des ventes — (00 personnes).' 
En liaison avec la Direction Générale, il définira la politique commerciale largement fondée 
sur les positions acquises sur les marchés étrangers (export : 1 1 % en 1973, 55 % en 1976). 
H se donnera pour missions principales d’assurer la promotion des ventes et dé contrôler la 
bonne exécution des programmes et des budgets avec l’appui de l’éqiilpe commerciale. Ce 
poste, situé dans une ville moyenne au Nord de Lyon, ne peut convenir qu’à un candidat de 
. AO ans au .moins, possédant une double formation d'ingénieur et de gestionnaire. Habitué à 
diriger des dfecttfe Importants, II aura acquis à un poste de hautes responsabilités, les qualités 
pour conseiller et vendre des biens industriels conçus comme des synthèses entre des techni- 
ques spécifiques et les besoins des utilisateurs. La pratiqua de l'anglais est nécessaire. Des 
informations complémentaires seront fournies au cours d’un entretien confidentiel avec notre 
consultant. Écrire à M. BU HUER à. Lyon. Réf. A/3395M 


CONTROLLER 


140.000 F 


Cette même société (cf. Réf. A/3395) dont le chiffre d'affaires a triplé ces dnq dernières années, 
recherche, pour sa nouvelle structure, son « Controller». Rattaché b la Dlredlon Générale 
et en liaison avec leecControUer» do groupe, H dirigera tes différents services comptables (comp* 
habilité générale, analytique, budgétaire^). Il aura pour mission de prendre en charge la 
mise en place d'un système d'information de gestion, assistera en fonctionnel fes responsables 
dans la conception, l’analyse et l’interprétation des résultats. Ce poste; basé dans une ville 
moyenne au Nord de Lyon, conviendrait & un candidat Agé de 35 ans minimum, diplômé d'une 
grande école (HEC, ESSEC, E5CP~) maHrisanf parfaitement fes techniques comptables: Son 
expérience de plus de cinq années & uni poste de responsabilités dans une entreprise ‘moyenne 
et/ou un cabinet d’audit anglo^axon de préférence, lui aura permis de bien comprendre le 
rôle fondidnnel.ef pédagogique de ce poste. La connaissance de i'anglals êsf Impérative. La 
rémunération, de Tondre de 140.000 fr a ncs, pourra être supérieure si l’expérience le justifie. 
Ecrire 4M. BUHLER & Lyon. . , Réf. A/3396M 


DIRECTION DE FILIALE 


140.000 F 


GERICKE, groupe industriel suisse spécialisé dans le traitement de produits granulés et en 
poudre (chiffre d'affaires : 20 millions de francs suisses), recherche le futur gérant de sa filiale 
française en voie de création. Relevant de la Direction Générale de la maison-mère qui lui 
apportera l’aide financière et l’appui technique nécessaires. Il aura à démarrer et à développer 
cette filiale. Sa première mission consistera à pénétrer le marché français et & implanter un 
réseau de vente, à. partir d’un plan d’action, d'objectifs commerciaux et d’un budget publi- 
pnomotioruiel dont il aura l'entière responsabilité. Parallèlement au développement a’une 
clientèle auprès de laquelle il assurera les négociations et le suivi technique, Il devra organiser 
et gérer la filiale en constituant et formant une équipe dont l'importance sera liée au chiffre 
d'affaires réalisé. Ce poste ne peut convenir qu’à un candidat dynamique, âgé d’au moins 
32 ans, de formation supérieure : école d'ingénieurs ou de commerce, et ayant acquis, â un 
poste de responsabilités, une tris solide expérience de gestion commerciale et de vente d’équi- 
pements destinés à l’industrie alimentaire ou chimique. La connaissance de la technologie du 
traitement de poudres constituerait un atout supplémentaire: La pratique courante de l’anglais 
est Impérative. La rémunération annuelle sera de l’ordre de I4Q.(X)0 francs en fonction du 
niveau d'expérience atteint. Écrire à G. RAYNAUD & Paris* en adressant photo, lettre manus- 
crite et curriculurn-vitae. Réf. A/2449M 


MARKETING SALES MANAGER 


Lyon 


VERDOL SA, un des spécialistes mondiaux de ta fabrication de matériels textiles, créele 
poste de Responsable de son département « jacquard » (50 % du marché mondial, 90 % du 
'chiffre d'affaires réalisé â l'exportation). Basé à Lyon, et rattaché au Directeur Commercial, 
H prendra en charge, après une période deformation approfondie, la responsabilité globale 
de la gestion et du développement des ventes de ce département. Pour cela, il déterminera 
les objectifs les plus adaptés à {a poursuite de ('expansion, élaborera les stratégies de marke- 
ting et de vente sur le marché mondial, aura là responsabilité de leur mise en œuvre ainsi 
que du contrôle des résultats. Conservant une activité personnelle de vente, il animera une 
équipe de technico-commerciaux négociant des contrais. importants exigeant une grande 
qualité d'assistance. Ce poste conviendrait & un cadre de formation supérieure commerciale 
ou technique, âgé d’au moins 30 ans. II possédera l'expérience d’un poste à responsabilités 
dans le domaine du marketing et des ventes de biens d’équipement industriel négociées ou 
niveau international. La familiarisation avec le secteur textile constituerait un atout supplé- 
mentaire. Le poste demande une grande disponibilité pour de fréquents déplacements â 
l'étranger et une facilité d’adaptation à des situations très variées. Une parfaite maîtrise de 
la langue allemande, une bonne connaissance de l’anglais sont Indispensables. La rémuné- 
ration, fonction de l'importance de ce poste, sera directement llée à l’expérience acquise. 
Écrire à G. ANDRIEUX à Lyon. Réf. A/3389M 


DIRECTION COMMERCIALE 


120.000 F 


Un groupe français (chiffre d’affaires consolidé : 220 millions de francs). Hé à une puissante 
holding, et spécialisé dans la fabrication et la vente de produite destinés aux Industries alimen- 
taires, pharmaceutiques, recherche pour son siège situé en proche banlieue Sud-Est de Paris, 
un cadre commercial de haut niveau. Sous l’autorité du Directeur Commercial du groupe, 
il sera chargé de diverses missions (contacts commerciaux à haut niveau, études commerciales, 
administration et organisation des ventes) puis se verra confier la Direction Commerciale 
effective de deux sociétés du groupe représentant un chiffre d’affaires de 120 millions de 
francs. Ce posta conviendrait à un candidat âgé d'au moins 32 ans, de formation commerciale 
supérieure, ayant acquis une solide expérience de la vente et du marketing de produite indus- 
triels. Une bonne connaissance de l’anglais est nécessaire. La rémunération annuelle de déport, 
de l'ordre de 1 20.000 francs, sera fonction de l’expérience acquise. Écrire à J. MOU N 1ER h 
Paris. Réf. A/2454M 

ATTACHÉ COMMERCIAL EXPORT 100.000 F 

Cette même société (cf. réf. A/2454) crée dans le cadre de son développement à l’exportation 
un poste d'Attaché Commercial au service exportation. Il assistera le Directeur des Expor- 
tations dans la prospection et les contacts en clientèle à l’étranger. Un certain bagage technique 
dans le domaine des industries alimentaires serait apprécié. Ce poste conviendrait à un can- 
dide! âgé d’au mains 32 ans, pariant courammenU’angiaisetsi possible l’allemand ou (‘espagnol, 
ayant une expérience commerciale des contacts à l'étranger et disposant d'une large dispo- 
nibilité pour voyager. Le candidat devra posséder des qualités de dynamisme, ténacité et 
d'adaptation. La rémunération annuelle de départ sera de Tordre de 100.000 francs. Écrire 
à j. MO U NIER à Paris. Réf. A/2455M 

EXPORT PRODUITS GRAND PUBLIC 

GROSHLLEX, on des leaders européens dans le domaine de la transformation des plastiques, 
recherche, pour faire face â son développement à ('exportation, deux cadres commerciaux : 

Directeur des ventes Allemagne 

Responsable du département a mobilier de' jardin 3», de la filiale allemande située à Offembourg 
(Bade Wurtemberg), ce cadre rendra compte au responsable des filîales« Ameublement» basé 
à Oyonnax. U bénéficiera d’une grande autonomie commerciale. Homme de marketing et 
de ventes, il établira le plan d'action commercial annuel, définira les politiques de prix et (es 
objectifs à atteindre (chiffre d'affaires, marges, stocks). Il animera l’équipe en place et coordon- 
nera les efforts du personnel des services intérieurs et extérieurs. Ce poste, présentant de 
réelles perspectives d'évolution, conviendrait à un candidat bilingue, de nationalité allemande 
de préférence, âge' de 28 ans minimum. De formation commerciale supérieure, son expé- 
rience professionnelle de plusieurs années dans la vente de biens de consommation durables 
lui aura permis de mettre en oeuvre des qualités d’organisateur, de meneur d'hommes et de 
gestionnaire. La rémunération annuelle, de Tordre de 45.000 DM, sera liée aux résultats,- 
après une période d'intégration. H s'y ajoutera diverses indemnités. Écrire à A. RICHARD â 
Lyon. Réf. A/3394M 

Inspecteur des ventes 1 Europe 

Rattaché au Directeur Export, il aura pour mission de développer les ventes sur l'Allemagne, 
l'Autriche et les Pays-Bas auprès d'une clientèle composée actuellement de distributeurs spé- 
cialisés et de grossistes. Avec une grandQ autonomie, il travaillera dans le cadre d’un pro- 
gramme annuel précis. Il établira les plans de marketing, animera les ventes, organisera les 
promotions et suivra le merchandising. Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 27 ans 
minimum, de formation commerciale supérieure, ayant acquis une expérience de la vente de 
produits grand public à l'étranger, de préférence dans ces pays. II pariera couramment l'alle- 
mand et Si possible l'anglais. Il faut envisager une résidence â Oyonnax et des déplacements 
fréquente. La rémunération annuelle de départ sera fonction de l'expérience du candidat 
retenu. Écrire à A RICHARD à Lyon. Réf. A/3393M 


DIRECTEUR D’USINE Vénézuela 

Eiech-omâtafforgie— DansIe'cadredeft,ndfe«lopp*in« rfïl J^2? Ib I!^îî,^^iwe^nu 
TROMÊTALUURGIE cherche â pourvoir le poste de DlrectaurdUxlne “ d’u™> vtile 

Vénézuela. L'urine. située dans taxane Industrielle de Æ 

b de 200.000 habitante, produit du ferro^Hdun. dans deux foc« de W.000 IWA « pas* 
s’adresse & un ingénieur grande école, possédant 10 ans d « x Pf rf ®"“ “ ,? 
entretien acquise en éledrométallurgte oU sidérurgie. La est^uré, et des 

expérience antérieure cr«pcfriafîon.sonf souhaitables- Un contrat fraiwate .^œwjre^ o a« 
perspectives de carrière sont largement ouvertes tant en France qu 9 bru;u 

candidat de fort potentieL Écrire â Paris. * ‘ 

CONSTRUCTIONS INDUSTRIALISÉES ; 170.000 *= 

Direction Générale Sud-Ouest— Un important groupe 

sa filiale française spécialisée dans la réalisation de bâtiments Mu*UM> 

Sud-Ouest Ce posta conviendrait â un candidat âgé d au moins 35 ansjngènl r • 

connaissant bienla branche de la construction, industrialisée de préférence- Sa «rtère tel 
aura permis d’acquérir l'expérience du marketing et des ventes d 
■ (es techniques de fabrication s'y rapportant. U direction MW* 
que la pratique des méthodes de gestion sont Indtapensables^Une très bonne ï 
l'anglais es» nécessaire. Ce poste suppose â court ou moyen terme a “ JÏS de 

l'ensemble de . la société. La rémunération annuelle prévue se situe oux JTS? 5l w 
170.000 francs: Écrire à J.rP. CHABAUD à Paris. Rèf.A/ïWiM 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 160.000 F 

Pièces automobiles — Une très Importante société Internationale implantée sur les cinq 
continente, recherche pourra filiale française de distribution, son Directeur Général. H rôpaa- 
dra directement au Président de la filiale qui est basé au siège de la mateon-mère, et jouira 
donc de ce fa» d'une très large autonomie. Tout en bénéficiant du support d un groupe impar- 
tant, il sera entièrement responsable de la bonne marche de 1 entreprise sur le pion 9** ™ » 
rentabilité» développement, direction des hommes. Plus particulièrement, H devra s employer 
à parfaire Torgankation du réseau de distributeurs actuels, et a augmenter 1 implantation 
des produits de la marque en France. Ce poste ne peut convenir qu â un aidre dirigeant 
confirmé, âgé d’au moins 35 ans, justifiant d’une expérience de direction d entreprise (ou 
d’un poste de second très opérationnel) et apportant surtout la preuve de sa capaote à diriger 
une PME de dlsfribuHon. ce qui Implique aussi qu’il soit bon vendeur et homme de négocia- 

> _ «* v a*+ ntic nhlinntntr^ mais 


La rémunération annuelle de départ, à laquelle s'ajoute une voiture de fondim. pourra 
atteindre 160.000 francs si les qualités delà personne retenue le justifient. Ecrire a R. GARDêua 
à Paris. Réf. A/2453M 


DIRECTEUR DES VENTES 


France - Benelux 


Produits chimiques industriels — Une importante société multinationale de la pétro- 
chimie rechercha un Directeur des Ventes pour la France et le Bénélux. Basé & Paris, en étroite 
liaison avec la Direction Européenne de la mateon-mère, les services techniques, les autres 
régions de vente et plus particulièrement le DIredeur Européen des Ventes, son supérieur 
direct, il sera chargé du développement des ventes d’une gamme étendue de produits chimi- 
ques à des sociétés Industrielles françaises et du Bénélux: Il sera entièrement responsable du 
budget ainsi que de la gestion financière de son secteur. La planification, l'organisation, la 
mise en œuvre et le contrôle de foutes les activités du marketing et de la vente, y compris les 
contacte à haut niveau avec les cliente, constitueront, par ailleurs, ses attributions principales. 
Ce poste de responsabilités, recouvrant tous les aspects de la gestion des ventes, conviendra 
â un candidat, chimiste de formation, bon gestionnaire et possédant un sens aigu des affaires. 
II devra avoir acquis une expérience de quelques années dans'fa chimie industrielle et plus 
particulièrement dans des secteurs tels que : traitement de surfaces, étanchéité, presses â 
injecter: Ce poste 'requiert une parfaite maîtrise du* français ainsi -qu’une bonne connaissance 
de l'anglais. Un stage initial de formation 'est prévu. Compté tenu du haut niveau de ce poste, 
la rémunération annuelle dé départ envisagée sera- élevée et étroitement liée & la valeur et 
l'expérience. du candidat retenu. Écrire â Parts. Réf. CH/731M 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


120.000 F 


Produits industriels — La filiale française d'un groupe-international de taille restreinte 
exerçant ses activités dans un créneau bien déterminé d’un marché en pleine expansion, 
recherche son Directeur Commercial pour son siège basé en région Nord. En liaison étroite 
avec le Directeur Général, Il définira la politique commerciale et sera chargé de l’appliquer. 
Dès scsi entrée dans ta société, H réorganisera 1e service des ventes pour en accroître Tefflcadtê. 
Il aura des contacte personnels permanents, en France et à l’étranger, avec les dlents et sera 
assisté par deux attachés commerciaux. Le candidat retenu tera de préférence un Ingénieur 
(du type Génie Gvil, Ponte» TP) ayant acquis une expérience dans la vente de produits indus- 
triels et sachant organiser et animer un service commercial. La pratique de l’anglais est stric- 
tement indispensable. La rémunération de déparf, fonction des compétences acquises, sera 
constituée d’un fixe de Tordre de 9.000 franct par mois et d'un Intéressement. Il est prévu une 
-voiture de fbndion. Les perspectives d’expansion de la sodêté sont importantes et garantissent 
une évolution intéressante du poste. Écrira à J .-B. FOURNIER à Croix. Réf. A/43 1 3M 

JURISTE D’ENTREPRISE 90.000 F 

Secrétariat Généra! — Noire dient est un important groupe français & vocation essen- 
tiellement commerciale. Déjà leader sur un marché porteur, îl Connaît une progression remar- 
quable quir entend poursuivre. Dans le cadre de ce développement, H recherche un Juriste 
d’Entreprise susceptible de seconder progressivement mais efficacement le Secrétaire Général. 
En relation avec les partenaires du groupe mais aussi avec les fiers, notamment (es pouvoirs 
publics et organismes officiels. Il sera amené à prendre en charge le contentieux général, les 
analyses financières et le service «c titres ». Nous recherchons un candidat âgé de 30 ans au 
moins, titulaire d’un diplôme de l'enseignement juridique et finander supérieur et qui, grâce 
â une expérience de quelques années acquise en Direction Générale, Direction Admlnistra- 
tive-Flnandère ou Secrétariat Général, aura été confronté aux problèmes posés par la vie 
d'une entreprise dynamique. La rémunération annuelle de départ qui' pourrait être de l’ordre 
de 90.000 francs sera négociée en fonction de l’acquis. Il s’agit d'un poste à créer (en métro- 
pole Nord) qui pourrait donc amnaître d’importante développements. Écrire à D. G RENON 
àCrobc - ' Réf. A/4287BM- 

ADJOINT DIRECTEUR PRODUCTION 80.000 F 

Une sodété française, bien Implantée sur le plan International, spécialisée dans la fabrication 
de petit matériel électromécanique en grande série, recherche pour une de ses usines située 
dans une agréable région du littoral Pos-de-Calois. un Adjoint au Directeur de Production 
U assistera ce dernier dans ses différentes fondions : encadrement et gestion du personnel de 
fabrication (300 personnes avec une majorité de femmes), réalbation des objedifcde produc- 
tion, organisation des ateliers. Il s appuiera sur le service technique pour la satisfaction des 
besoins qu II aura exprimés concernant les machines. Ce poste convient à un candidat âaé ■ 

‘""■““J* à dominante mécanique ou électif 
mécanique (ICAM. 1DN, H El. CNAM...) et ayant acquis une bonne expérience dans la fabri- 
cation en sériede materiel électromécanique. Des connaissances dans le domaine du moulage 
des thermoplashques, de la découpe, de l'automatisme seraient très Qpprédèes. Des aualités 
de dynamisme ainsi qu un bon sens du commandement sont nécessaires. La tiratiaue de l’an 
glats constituerait un atout supplémentaire pour l'évolution ultérieure du candidat La rfm^I 

ATTACHÉ COMMERCIAL p arîs 

ÎÎS™ de mobilier d. bureü 


de standing, recherche un Attaché GommerdaJ pour son Département « GolkdMM. » Soi!!! 
l'autorité du Directeur des Ventes, il aura pour mission de Drost*r*Tr II* ^ ** 
très complète- de mobilier aux collectivités (entreprises. admiKrirattora), daîTs^a 

rânim iwiriclMML I n natta rnmriant n Iir. A > - t .. . ** rOTIS or dans IG 


minimum, de formation commerciale supérieure, ayant acquis une expérience de la vente de . région parisienne. Le poste convient à lin (e) candidat (e) âgé M d'uni*- ni- j, an î a 

produite grand public à l'étranger, de préférence dons ces pays. Il parlera couramment l'aile- justifiant de quelques années d'expérience dans la vente de produite durable^eu * HwîüirjL* 

mand et si possible l'anglais. Il faut envisager une résidence ù Oyonnax et des déplacements si possible de mobilier ou produits similaires. La rémunération comnrenrfm n!?**!!'® 5 ’ 

fréquents. La rémunération annuelle tte départ sera fonction de l'expérience du candidat Intéressement aux prises d'ordres. Le poste est à pourvoir à Paris. a o^^ '' xe ** Un 

retenu. Écrire à A RICHARD à Lyon. Réf. A/3393M P ram. Ecrire à Pan* 

Rw. B/S566M 

Adresser C Y. détaillé en rappelant la référence sur Penveioppe . Pour les réf, Af. aucun renseignement ne sera transmis sans /'accord préalable des candidats. Pour les réf Bf les rcn-un— 
transmises à notre dient, «ms être ouvertes à moins qu'elles ne soient adressées à notre “Service de Contrôle" indiquant les noms des sociétés auxquelles elles ne doivem pm Streconmmn^^ 

PA Conseiller de Direction S.A. - 8 V rue Bell i ni, 75782 Paris - Cedex 16 - Téi. 727-35-79 
9, rueJacques-Moyron, 69006 Lyon - Té!. (78) 52-90-63 — 19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél. (20)72-52-25 

Amsterdam - Bcrœione - Bruxelles - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Lille - Londres - Lyon - Madrid - fflkra - Nw Yak - Munich - Rome - Stockholm - Stoltgret - Turin - Zurich 
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FAITS DIVERS 


IA DISPARITION DE M. HERVÉ DE VATHAIRE 

L'enquête s'oriente Je plus en pins 
vers Jean Kay qui élirait été en relation 
avec un ravisseur de JH üazan 


L’enquête sur la disparition 
du directeur des services 
comptables i du groupe Das- 
sault» M Hervé de Vathaira. 
ne semble pas avoir permis 
Jusqu’à présent de réunir des 
éléments déterminants pour 
orienter les .re cherches. 
Cependant les policiers 

paraissent s’intéresser davan- 
tage au personnage de l’an- 
cien mercenaire ’ Jean Kay, 
qui était en relation, avec 
M. de Vathaire et qui a dis- 
' parti an même moment que 
ce dernier. ^ 

Dans on message, M. Jean Ksy 
a déclaré qu’il était étranger a 
toute cette affaire- (le Mande daté 
5-6 septembre). Mais, comme l'a 
indiqué le 4 septembre un 
membre de la famule de M. de 
' Vatbw.iT ft, r «aventurier » pourrait 
êtr* étroitement mêlé à l’affaire, 
s'il n’en a pas été l'Instigateur. H 
se mbl e d'autre part avoir été en 
relation quelques mois auparavant 
avec plusieurs des auteurs de 
l’enlèvement de M- Louis "B***. n, 
dont tous lès mobiles n'ont tou- 
jours pas été découverts. 

En effet. M. Jean Kay aurait. été 
aperçu. & plusieurs reprises, avant 
le rapt de U. Hazan, en compa- 


de M. .Jacques Prévost 
si actuellement rien ne 
permet d*é£â£«Ur- avisé certitude 
des liens prédis entre ces deux' 
affaires, on ne peut Ignorer- cette 
nouvelle « dimension » de là. dls- 
3cm de M. Hervé dé Va- 


Hnioxication dans un cenfre 
awé de Vmcennes 

U PREFECTURE DE PARIS 
PRÉCISE LES POHBlLtâS 
D'AIDE POUR LES PAREMTS 

La préfecture de' Varia a démenti, 
samedi 4 septembre, que. les pareuti 
n’aient pu été prévenus de Fétat 
de santé de leurs enfants, comme 
Us l’affirmaient an cours de leur 
conférence de presse dn vendredi 
3 ’ septembre (« le Ùonde » daté 
5-6. septembre).. L'administration 
précise que des moniteurs ont rac- 
compagné cbez eux les enfants qui 
s'étalent pss atteints. 

Ka ce . qui concerne les dédomma- 
gements réclamés per les ‘parents 
des enfants' Intoxiqués, la piétfectmb 
invite les famines k se mettre en 
rapport avec 1 » Tmréan* d'aide sod^a 
du U*. ineuJlHqWDh ,^qul. exami- 
nera tons les.~ cas. En outre,, lésfc 
centres aérés étant assurés contre 
d’éventuels . accidents, la préf ce ct nie 
souligne qu'elle fera fouez cette assu- 
rance eu ce qui concerne, l’intori- 
catlon et sas conséquences. 


Mercenaire en Angola 

Le 31 décembre 1975, M. Louis 
Hazsuu cLâquanïe-tnàv nos, pré- 
^stdent^dliecteur-gén&ral-de la 
société de distribution de disques 
Phouogram, flUale dn groupe JPIil 
lips, est enlevé; & -Paris, par riz 
Inconnus s;arés,~Iss ravisseurs 
réclament une rançon de 15 Dil- 
uons de francs. L'enlèvement 
n’est révélé par la pdlloe que le 
5 janvier. Le lendemain, m flaaan 
est retrouvé 'sain et sauf dans un 
village d’Eure-et-Loir, et plusieurs 
de ses ravisseurs sont arrêtés alors 
quHs tentaient de se faire remet- 
tre la rançon. Celui qui est consi- 
déré comme rorganlsateur du 
rapt, M. tJgD Bnmini,- trente-cinq 
ans, prétend qu’il agit pour ren- 
flouer le déficit (Tune société de 
netbdement dont -Il est Tua des 

■ directeurs. Mais cette explication 
•se itivlèfe inexacte. 

On apprend alors que la société 
Ehonogram a été. victime, en octo- 
bife TSTS, d’une curieuse escroque- 
rie. Dn c- ; e de 345 millions de 
francs' a été- tiré à la Banque 
n^innda de Paris sur le compte 
de là spclëté et viré sur- celui 
cTime personne qui, ou s’en aper- 
cevra plus tard, n’a jamais existé. 
La somme disparue n'a jamais été 
1 r e trouv ée. Au cours de rënqgê te . 
oh découvrira que plusieurs des 
personnes Impliquées date nette 

■ affairé -Sont- connues pour leur 
activité dans les milieux d'extrême 
droite. C’est le cas, notamment, 
de MI Jacques Prévost, quaiante- 
onatre ans anrien membre de 
l‘ 0 -A_S^ qui a -été- l’un des cpnju- 
rés Impliqués dans l’attentat 
contre lé général de Gaulle le 
32 août 1962 au Petit - Clamait. 
M. Prévost est toujours' en fuite. 

Connu paiement pour ses opi- 
nions d’extrême droite, un autre 
ravisseur, M. Midiel Gobbet. 
vingt-sat ans, est tué le 9-janvter 
par une explosion sur le. parking 
de l'ancien Tnnn?h<s aux.bestlaux de 
la VUlette. Enfin, .'tes en quê teu rs 
découvriront' dans le Cantal, près 
(TAiirOIac,. une propriété ayant 
servi de- 1 centre, d'enttulnement 

|r qui -aem^ufent projeter diverses 
opérations l’ètranàer, et parti- 
cuüërement en. Afrique. /selon 


Nouveaux attentats en Corse 


Un attentat an plastic a été 
««miirrri.^ le .samedi 4 septembre 
vers 3 heures du matin, à a 
CoUe-sur-Lotrp, dans les Alpes- 
Marttimes, cootafe la nèridence 
d’été de M. Jacques Borghetti, 
préSdent-directeur général de la 
société de spiritueux corse Mattel, 
tbe puissante charge explosive, 
munie d'une minuterie, avait* été 
placée sous le véhicule de TDdus- 
trieL Celui-ci, son épouse et leurs 
trois enfants, aal donna lent dans 
la .villa au moment dn Hraiyi» 
sont indemnes. L'automobile a 
été .pulvérisée. Par un coup de 


«Mrfgjnftg informations, un autre 
ravisseur de MT Hazan, M.. Daniel 
Moschtol, avait ôté meroenaire en 
Angola, «wmrM» m. Jean Kay. 


s -Cette collection s'est imposée comme F une des_ 
premières réalisations de Vêdüion ftonçtdse. » 
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Coffeçfîoa dirigée par Raymond BLOCH 
Directeur d'Efudes à l'Ecole Mjgue des Hautes Budes 
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La CtrillMtloiifjrafiiËW'— La Clvmaatian ^rMqae . 

4a VOecMant. mMbHsl — : -La ClvIUsatfam 4a Vt 
La Cl riBaatîaii ’aefiïâropa euïâqne'— La Cmüàqtldni 
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OommU&a ....... — 

Déalnr être documenté sUr lu coodltloju' de aona c ri pfa on k l ’à n âc mMn^ 
dé la oollaetiau a Lee Oxautfer CtvUlxaaons a. 


A Rimgis 

U 60NDE M0T0CYQBTE 
A FAIT DEUX MORTS 
TROIS BLESSÉS GRAVES 

Evelyne Peuûlas, dix-neuf ans, 
employée à l'Assistance publique, 
Valère Démonté, vingt-deux suas, 
employé à la SJN.CJF., sont morts, 
vendredi soir 3 septembre devant 
le «stand* des maraîchers A 
Rimgls. Tragique mais banal accj,- 
deht. Une moto, un gros a cube » 
— la Honda 750 carénée, — avait 
échappé, dans le- virage des maraî- 
chers, an contrâle de son conduc- 
teur, Tony Canestrero, vingt ans, 
qui, avec quelques centaines de ses 
camarades, tournait « d Jond ta 
caisse » sur le circuit improvisé, 
entre les bâtiments préfabriqués 
dn marché d’intérêt national. 
Tony, éjecté, a été grièvement 
blessé. Son engm en perdition a 
heurté un trottoir avant de re- 
tomber sur un groupe de motards 
à l'arrêt : deux morts et. avec 
Tony, deux autres blessés graves. 
Bruno disse, vingt ans, et Jean- 
Marc Bénard, dix-neuf ans. 

Chaque vendredi, depuis crois 
ans, des centaines de jeunes' gens 
et jeunes filles, pa&onnés de 
motos, ont un Tendez- vous hebdo- 
madaire sur ce circuit d’occasion. 
Je seul en tout cas où on les tolère 
encore dans la région parisienne 
Chassés de la Bastille; chassés de 
la place du chAteau dé VDcennes, 
par des riverains justement excé- 
dés par le bruit, c’est à JBungls, 
sur ces larges avenues inhabitées 
qu’ils se rencontrent, ^admirent, 
se passionnent, s se firent des 
"bourres » et; parfois; se tuent 
Depuis trois, ans, une quinzaine 
d'entre eux sont restés définiti- 
vement au rendés-vous ; dès cen- 
taines d’autres ont été gravement 
blessés. Risques d'une passion. 
dlnt-D-on. En effet; mais cas ris- 
qués "exigent que - soit mjs en 
oeuvre- le projet d’aîné _ 
eu lésion parisienne d’un circuit 
spécialisé, actuellement g l’étude : 
vendredi. Us bâtaient, oatre Tony 
Canestrero, on millier de motards 
& Rungls, faute d’autre circuit— 

• On lot de bi^Ouæi.de numé- 
raires et de chèques estimé * à 
deux . 7nüUàns__de francs a été 
dérobé , pendant là nuit au 3 au 
4 septembre, à uni représentant 
en bijouterie de Saint-Aubin -de- 
Médoc (Gironde),- M. Jean-Pierre 
Vigneron. Celui-ci, quf devait se 
rendre à la foire internationale 
de là bijouterie et de la joaillerie 
de Paris; s'est aperçu du vor en 
montant dans sa voiture samedi 
™hp- IL Vigneron avait laissé 
dans son véhicule des bagues, 
brillants et autres bijoux ainsi que 
des formules de chèques et une 
somme de. 20 000 francs. 


téléphone anonyme à l’AP-P, un 
inconnu a revendiqué cet atten- 
tat au nom- d’une organisation : 
c action pied- noir s. 

D’autre partie bâtiment ser- 
vant de PJÛ.U. & r hippodrome de 
Vlseo, sur le territoire de la com- 
mune de Zonza, a été détruit 
par l'explosion d'une charge de 
plastic, dans la nuit du vendredi 
3 au samedi 4 septembre. L'explo- 
sif avait été placé sous la ter- 
rasse servant de tribune Les 
dégâts sont évalués à 50 000 F. 

Enfin, M. Max Simeonl qui a 
pris le maquis depuis le dyna- 
mitage, le 22 août dernier, de la 
cave vlnlcole Cohen Skalll, à 
Aghionc, vient, pour la seconde 
fois, de rompre le silence. Dans 
un communiqué écrit de sa main 
U Interpelle i nouveau M. Fran 
cote Giacobbi président radical 
de ga uch e du conseil régional : 
« Sait-il que sur 240 000 habitants 
de la Corse, ü reste au plus 
340000 Corses d’origine ? Existe- 
t-il pour lui un peuple corse 
historique ? SI oui, que compte- 
t-ü faire, dîme manière précise. 
pour arrêter cette évolution iné- 
luctable ?» * 


DES ASSURANCES 
CONTRE ILS EFFRACTIONS 
DE COFFRES-FORTS 


Les récents pillages de cof- 
fres-forts dans des agences 
bancaires de Nice et de Paris 
ont suscité quelque émoi 
parmi les utilisateurs de ces 
services. Le ministre des 
finances a déjà précisé dans 
une réponse e un parlemen- 
taire (JoumaZ officiel du 
14 mal . 1976) que, en aucun 
cas, l’établissement bancaire 
ou son assureur ne pouvait 
rembourser une somme for- 
faitaire aux victimes et que 
celles- d doivent, en cas de 
voi faire une déclaration du 
contenu de leur coffre. 

Le Centre de 1 documenta- 
tion et d’information de 
J 'assurance fait observer que, 
«dans la pratique, une telle 
prevue étant difficile à appor- 
ter, on considère que le loca- 
taire du coffre est de bonne 
foi. et ü ne devrait pas y 
avoir de difficultés si la liste 
déclarée de s bien déposés 
dans le coffre et leurs valeurs 
correspondent à la situation 
de fortune de l’intéressé ». 

Le C-DJLA. précise que « des 
particuliers peuvent souscrire 
directement des contrats d’as- 
surance couvrant -contre les 
risques d’effraction des 
compartiments, de vol commis 
par ouverture de ;la chambre 
forte avec violence sur le 
détenteur des clés et le risque 
de vol à main armée qui pour- 
rait se produire pendant la 
présence de la clientèle à l'in- 
térieur de la chambre fortes. 

e Toutefois, ajoute le 
CJ3.T.A., ces assurances n'em- 
pêchent pas ze recours contre 
la banque, par exemple, et 
rassuré ne peut recevoir une 
seconde indemnisation (qui 
serait alors un * profit») au 
tttre de cette assurance , si la 
banque ou son assurance Ta 
déjà complètement indem- 
nisés 


JUSTICE 


L'AGITAtlON DANS LES PRISONS ITALIENNES 

Les gardiens estiment que leur sort 
r est < pire que celui des détenus > 

De notre correspondant . 


Rome, -r Depuis le nriHcn du 
mois â’&oât plusieurs prisons ita- 
liennes sont en effervescence. Les 
détenus affrontent 1 ka gardiens, 
refusent de se nomrli, montent 
sur les .toits pour- hurler des slo- 
gans Süxqels fiant parfois écho 
ignrg . fAîrr>ri]p<t TMwfe i devant l’en- 
trêe- principale dn pénitencier. 81 
jlà tetisfoof Semble diminuer k-Vl- 
cehâa,. ;\0aiélari^’:|hioê6. Blâme; 
Païenne &rBrinm& efie reste très 
vive à Tîrrihf'où dé', directeur de la 
prison dè'Nubyt vient de dfinda- 
steyngr, et A ’MlIàn, où dq§ bâr- 
ricadfls anfr dù être - J lâmstetâëes 
à-Hh t é r leig dp tléÆficg dfc'Saè.- 



et -là snspen- 
j de& procèà.' Qe&e 'année, un 

éKaàMnt sjmplsnènteare est'veixu 
ST' ajouter : iâTéforme péhlten- 
tiahe. finatermalt adoptée le 
17 Jnmet 1976 après vingt années 
d’ate rmotements.' 'n’est 
pas-entréeren 

y, a 

détenus 

ri ftQK lia» 

lÆür tou' 

.vingt-huit miïte. 

-AennaH ‘jâ* 



s’entassât 

tes txrévués 

èScédént^ 



condamnés)., -èhï 


_ tialre ■ ita- 
«fle- i Sur te- 
traitement 
flâ 

prisonniers 
'accaSfâ" et‘ 
pour certains 


d’entre eux. un travail à l’exté- 
rieurdoit facfllter lair réinsertion 
sociale. On envisage d’autre part 
de supprimer la disparité de trai- 
tement entré les divers établisse- 
ments, disparité dont la cour 
constitutionnelle vient d’être 
saisie par plusieurs magistrats 
napolitains. 

Proferfatioos ef brimades 

Certains détenus, aoutênua par 
des mouvements politiques, esti- 
ment que la réforme ne va pas 
asséa, -loin. Us réclament . par 
exemple que le régime de semi- 
liberté , soit étendu aux auteurs 
dj’eblÈVtsnents et autres délits 
dans leur majorité. 

flnnluin ne riftdwurt roi’ nnp 

ithlose : que la nouvelle lof 
soit -appliquée tris vite. Tout 
retard entraîne des- protestations 

S fv provoquent des brimades. 

er-mêmea génératrices d’autres 
incidents. 

Au cours des trois prochaines 
armées, on annonce l’inaugura- 
tion de dix-neuf nouveaux' éta- 
blissements. Mais. le gouverne- 
ment a-t-IT réellement les moyens 
financiers de mettre en œuvre la 
ré fo r me ? C’est naturellement la 
question que tout le monde ee 
pose, à commencer par les gar- 
diens de prison- Certains d'entre 
eus menacent de faire grève 
parce que. dlsent-lls, .leur sort 
« est ppe que celai des déferais ». 
Leur nombre (12 SM)) a diminué 
de’ 6Q0 unités .depuis 1970, abus 
que celui des prisonniers ge voyait 
multiplié par 1*5. - • *••• 

■ROBERT SOLC. 


fPUBUOiTKl 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L'EXPERIENCE 


Les spécialiste* GUftOCAP du 
traitement capillaire ont examiné 
et traité des militera de cuira 
chevelu* au cour* et» leur carrière. 
Ile savent ce qu'en un cheveu 
aaln et au cheveu menacé 


DES SYMPTOMES 


L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE 

ftiwn oe peut «x pli quel la euc- 
cfta des méthode» de I INSTITUT 
CAPILLAIRE EUBOCAP, H non 
leur Bénaüx et .leur eRlaftClLé 
Pour es Dénéflclcx, U suffit de 
prendre rend es- voua par téléphone 
ou d'écrire. On SPECIAUSTF 
voue conseillera et roua talonnera 
sur l'état de vos cheveux, sur lea 


Si roua avez du pellicules, a et 
démangeaison* un cuir chevelu 
hypersensible ou tendu, dm che- 
veux très graa on trèe secs, ee 
«ont lé des manifestation* d'auto- 
défense du système • capillaire. 
Amis ee sont toujours des signes 
Certains d'une chevelure en mau- 
vais état- 


DES SOLUTIONS 


Pour avoir une celle chevelure, 
les cheveux doivent être en bonne 
santé La cosmétologie moderne se 
préoccupe de cette nouou capitale, 
elle a mis au point des produit* 
hygiéniques traitant le cuir che- 
velu et favorisant ainsi la crois- 
sance naturelle dn eheveu 



IA DIFFERENCE 



possibilités d’amèllonuon, ainsi 
que sur la durée et le eofit 
du traitement S aulvre Des trai- 
tements «ont préparés pour lea 
clients habitant en banilaue ou 
en prertoce L'INSTITUT CAPIL- 
LAIRE EUROCAP est ouvert sans 
Interruption dn lundi au vendredi 
de il h. A 30 b. et le samedi de 
10 h A 17 h. 

. EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4» rue de Castiglione 
Paris-l”. Tél. 260-38-84 

t .TT.ua ; îe. rue Paidnerbe. 

Tél : 51-24-19. 

BORDEAUX : 34 . pl Gambetta 
Tél : 43-05-34 

TOULOUSE : 42. r. de la Pomme 
Tél . ■ 23-29-84 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente sur publications Judiciaires 
au PALAIS DE JUSTICE A EVHY. 
rue de* Mail ères. 

le mardi 21 septembre 1978. A 11 L 

UN PAVILLON 

en préfabriqué sis i 

M0RSANG -SUR-ORGE (91) 

38. allée des Primevères 
MISE A PROC 1 80400 FRANCS. 

Pour renseignements " s’adresser A 
M** AK O UN et TRUXXLLO, avocats. 
(tCL 498-14-18 et 498-30-28); au Tribu- 
nal de Grande Instance d’Evry pour 
consulter le câbler des charges. 


Pente au Palais de Justice A Paris,' 
le Jeudi 16 septembre 1978, A 14 h. 
en an senJ lot 

UNE PROPRIÉTÉ 

située à 

SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS (94) 

94, a Tenue Carnot 

compr. : l) Une maison d’habitation 
fc façade sur l'avenue ; 2) Une autre 
maison également en façade sur l'ave- 
nue attenant an b&tlment cl -dessus, 
csdast. section CH n" 50 pour 805 02. 

MISE A PRES ; 60480 FRANCS. 
S’adr. à M* Maurice CASTEL, avocat, 
5. rae du Renard, 75004 Parla, téL 
278-80-76 et 277-96-98. et k tous avoc. 
près les Tribun, de Grande Instance 
da Paris. Bobigny, Nanterre et CrételL 


M* P. L E NZNIVXN, avocat, 8, me Renê-Madec A QUIMPER - ADJUDICATION 
JUDICIAIRE au Palais de Justice, qnal de l'Qdet a Quimper, le mercredi 
29 septembre 1978, à il heures dn matin. 

à TELGRUC-SDR-MER (Finistère) « Kroaz-Semeno » 

A prarimltê de la baie de Douaxnenes 

TERRAIN de 6 ha 66 a_30 ca 

Divisé en 60 lots, outre espaces réservés pour, routes, trottoirs, piécettes, etc..' 
cadastré section ZO n°* 59 à 118 pour 3 ha 65 a 82 ca et section ZO n° 120 
pour 2 ha 90 a 62 ea - Lotissement autorisé par arrêtés de M. le Préfet 
du Finistère des 8 mal 1970, 23 septembre 1971 et 29 octobre 1971 - H 
existe sur le terrain une MAISON en cours de construction, une station 
d'épuration, assainissement, électricité avec transformateur, eau courante 
pour chaque lot. bornes d Incendie, voirie, trottoirs et public. 

MISE A PRIX : 500.000 F 

ENCHERES REÇUES PAR MINISTERE D’AVOCAT. 

Pour tous renseignements s’adresser i l'avocat poursolvaut.- 


Vente sur surenchère au Palais de Justice 4 Nanterre, 22 sept. 1976, A4 h. 

PROPRIÉTÉ avec MAGASINS et LOCAUX HABIT. 
87, boulevard Camelinat, à Gennevilliers (92) 

M. à P. : 218.900 F ■ S’adr. M e CHEVROT. ££“■ %r.£££T. 

M* FRKDERICKSSN, avocat. 24, rue Beaubourg, tél. 278-21-20 ; M* BLOCH, 
avocat. 32, rue La Boétie, tél. 225-18-10. 


VENTE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS, après liquidation d» biens, 
le 16 septembre 1976. à 14 heures . 

UN LOCAL COMMERCIAL 

dépendant de l’Immeuble 

A PARIS (18), 4, RUE DU SQUARE CARPEAUX 

1 “ lot du règlement de cop ro priété, et les 1X7/LOOO des parties communes. 

MISE A PRIX; 200.000 F 

S’adresser pour tous renseignements à M® J. LYONNïT DU JHOUTZBR, 
ancien avoué, avocat, 182, rue de Rivoli A Paria (i“) : M* CL tABRELY, 
syndic . A Paris, 4L rua Dauphine : au Greffe des Criées du Tribunal de 
Grande Instance de Paria, boulevard du Palais, où le des charges 

est déposé ; et pur les lieux pour visiter. 


Vente sur surenchère au Palais de Justice fc Paris, 
le jeudi 23 septembre 1976, A 14 heures 

UNE PROPRIÉTÉ SISE A MÉDAN 


(Y vellnes) 


« LES GRANDS PRÉS » - QUAI DE SEINE 

PISCINE ET PORT PRIVÉ SUR U SEME - 3.450 m2 

LIBRE DE LOCATION 
Mise à Prix : 770.000 F 

S’adresser A H* André VALKNSX, avocat, 45, rps Gay-Lussae A Paris (6*3 ; 
BP DS SAKXAC, avocat A Paria, 34, me de Baasano ; M* T O DRAILLE, 
avocat k Parla, 48, rue de CUchy ; fc tous avoc ats p ris les Tribunaux 
de Grande Xnstance de PARIS. BOBXGNT, NANTERRE et CRETEIL ; 
et. sur les lieux pour visiter. 


Tente sur folle enchère et après surenchère au Palais de justice A EVRT. 
me des Matières, le mardi 21 septembre 1978, h u Heures 

lltt IMMEUBLE sitné à ORMESSM-SUR-MARNÉ 

(TiMMÏirne) 

9» rat de FÎglise 

■ comprenant une MAISON D'HABITATICW, Jardin et cour. 

USE A PRIX : 200.000 F 

Pour nsuælgnamants s'adresser i H“ aKODÜ et XSUX2LLO, avocate-! 
(téL. 498-14-18 et 486 - 30 - 28 ) ; an Tribunal de Grands Instance dTSvry 
pour consulter le cahier des charges. 
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CARNET 


Naissances 


> — M. Jean-Michel Chanerianx et 
Mme, née EUane Jaulerry. partagent 
avec Anne-Laura la joie d’annoncer 
la naissance de 

Nathalie, 
le 34 août 1978. 

Londres, Biarritz. 

— Jean- Pi erre et Katherine 
Muang ont la Joie d’annoncer la 
naissance de 

Anne-Joue, 
le 37 août 1976: 

Décès 

— On noua prie d’annoncer le 
décès de 

U, Henri SOÜBGAKEL, 
avocat général honoraire 
A la cour d’appel, 
survenu le 3 septembre 1976. 

Le service religieux sera célébré le 
Jeudi 9 septembre 1978, A 10 h. 30, 
eu l'église réformée des BatUnollaa, 
44, bd des BatignoUea, Parla-IT*. 

Ni fleura ni couronnée. 

De la part de Mme Henri Sourga- 
rel et de toute la famille. 

L'inhumation aura lieu a Pointe- 
à-Pitre (Guadeloupe). 

34, avenue de CUçny, 

Parla- 18*. 

— n a plu & Dieu de rappeler & 
Lui, le 6 - août 1976, à Carra, dans 
sa soixante-dix-septième année. 

Robert C. CARMJCHASL, 
née Hélène Schneider. 

De la part de : 

M. et Mue Pierre CamolehaêL 
lie professeur et Mme JoH sonnai, 
M. et Mue Alain C&rmichaëL 
M. et Mme Séné Loraln, ses 
enfants, 

Annieic. "y vos, Marion Carmichaël, 
Aude. Béatrice, Chantal. Bénédicte 
Sonnai. 

Marine, Bruno, Jean-Loup, An- 
toine, Fanoy Carmlchû&l, 

Sabine, Christophe, Nadège Loraln, 
ses petits-enfants. 

Et des familles Bonneville, Vande- 
venter, Carmichaël, Mliolasek et 
Schloesing. 

lie service religieux a eu lien au 
temple de Montreux, le 10 août 197B. 

L'inhumation, h arm la plus stricte 
Intimité, & Alllv - sur - Somme, le 
12 août. 

Sauzet, 36200 Mon téiimar. 

34. rue de Fralture, 4192 Seny-en- 
Condroz (Belgique). 

40. avenue VllIeneuve-llStang, 
78000 Versalllee. 

37, boulevard Samson, 

91120 Palaiseau. 


ÉCHECS 


• La FIDE refuse d'exclure 
Eorchnoi du championnat du 
monde. — La Fédération Interna- 
tionale des échecs (FIDE) a 
annoncé samedi qu’elle ne se 

S Ueralt pas à une demande sovié- 
que en vue de l’exclusion du 
grand maître Vlktor Kordmoi de 
toutes les rencontres pour le titre 
îwmrftaj échecs fie Monde 
daté 6-6 septembre). M me m éfce 
B&kker,. secrétaire de la FIDE. a 
précisé que tous les concurrents 
pour le titre mondial jouaient à 
titre individuel et non en tant 
que représentants de leur pays. 


— M- et Mhta Jean-Pierre • Gonon 
et lotus enfants» 

M. et Mme Patrie b- A, Gonon et 
leurs enfanta, 

M- et Mme Frédéric- Pierre Gonon 
et Leur flls, ' 

Mma Y ras- A. Gonon et sas 

enfanta. 

Les familles parentes n aillées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Pierre- Alexandre GONON, 

avocat, honoraire su barreau d Alger, 
rappelé à Dieu, le 31 août 1978, dans 
sa quatre-vingt-deuxième année. 

Les obsèques ont eu U eu dans la 
plug stricte Intimité; le s a medi 
3 septembre 1976, en l’égllae de 
Featlëux (Aisne). 

INé h Alger le îl mal 1895, Inscrit 
eu barreau ■ de cette ville en 1913, 
M* Gonon y poursuivit une lento» car- 
rière d'avocat, mettant toujours son 
talent à défendre les opprimés et les 
plus humbles. Membre de la petite- com- 
munauté euro p éenn e libérale, H fut un 
des premiers à comprendre; admettre et 
soutenir dévolution de l'Algérie vers son 
Indépendance.! 

— Mme Henri Jary. son épouse, 

M« Jean-Olaude et Danièle 
Brlenchon, ses enfante. 

Jean-Hugues et Corinne Brlxn- 
chon, aee petits-enfants. 

Mlle Yvonne Jory. 

M. et Mme André Coufly, ses 
soeur, beau-frère et belle-soeôr, 

Toutes les familles. 

Et fi£S- 

ont la douleur de faire part de la 
mort accidentelle, survenue le 
31 août 1978, de 

M. Henri JORY, 
administrateur 
de la Banaue commerciale 
pour l’Eurupe-du Nord (Eurobank). 

La cérémonie religieuse sera cé- 
lébrée le mercredi 8 septembre 1976, 
à 14 heures, en l’égllsa Notre-Dame- 
de l’Assomption, 88, rue de l'As- 
somption. 73016 Parts, où l'on se 
réuni». 

Ensuite, l'Inhumation aura lieu au 
cimetière parisien de Salnt-Ouew 
dans le caveau de famine. 

82. nu du Banelagh, 75016 Paris. 


— Le conseil d'administration, la 
direction générale, la direction, l'en- 
semble du personnel de la Banque 
commerciale pour l'Europe du Nord 
(Eurobank), ont la douleur de faire 
part de la mort accidentelle, sur- 
vene le 31 août 1976, de leur admi- 
nistrateur, 

M. Henri JORY. 

M. Henri Jary fut directeur géné- 
ral adjoint de la Banque, où 11 
entra en 1925, et à laquelle 11 consa- 
cra quarante- trois années de son 
activité profeaslonnele. Depuis 1968, 
11 siégeait & son conseil d'adminis- 
tration. 

Tous ceux qui l'ont connu ont 
apprécié ses qualités professionnel- 
les et s'associent au deuil de sa 
famille. 

— M. et Mme Georges Optât, 

M. et Mme Raymond Vergés. 

Rémy, Brigitte et Elisabeth vergés, 
ont la douleur de Taire port du 
décès de 

M. Emile OPTAT, 

survenu le 28 août 1976 & Carcas- 
sonne dans sa quatre-vingt-hui- 
tième aimée. 

Les obsèques ont eu lieu, dans 
l'intimité. le 36 août 1076, en l'église 
Saint-Michel de Carcassonne et 
l’inhumation dans le caveau de 
famille, & Montpellier. 

30. rue François-Bon vin, 

75015 Paris. 

200. quai de Jemmapes, 

75Q10 Farts. 


— vfrw» Jacques de Pari ente. 

Le docteur et Mme Daniel de 
Fart en te et leurs enfants, 

Mme Aimée Jacqueline de. Pa- 
rlante St aes anfanfcô. 

mm. Albert. Sun, Léon et Elias, de 
Parlante, ses frères, ' 

Le docteur et Mme E. Journet, 
ses beau-frère et bcUe-eoenx, 
ont' la douleur de faire port du 
décès dn ■ ' 

Docteur Jacques de PARVENTE, 
interne lauréat et assistant 
des hèpltaux de Paris, 
engagé volontaire de la Résistance, 
croix de guerre 1938-1945 avec palmes, 
médailles de la Résistance et de . 

la Reconnaissance française. 

L Inhumation aura lieu, le mardi 
7 septembre, à 16 h. 30. au cimetière 
du Montparnasse (réunion à la porto 
principal s, bd Bdgar-Qulneb). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

3, rue Théodore -de-Ban. ville. 
m Parla-179, 

— Le Suprême Conseil du rite 
écossai b ancien et accepté pour la 

PpinoÉ ' 

a le regret de faire part du. pansage 
è L'Odent éternel du 

Très martre 

Frère Jacques de FARIENTR 33* 
lieutenant grand commandenr 
Le vénérable maître et les officiera 
de - la ' respectable loge la Répu- 
blique h* lll, . Orient de NeuWy-eur- 
Selne. 

ont le regret de faire part du pas- 
sage à l'Orient étemel du 

Frère Jacques de. P ARDENTE, 
ancien vénérable ôt' ' 
vénérable d’honneur 
grand orateur honoraire 
de la GJLNJP. 

65, boulevard BJneau, 
Neuilly-sur-Seine. 

— La direction et le personnel dasr 
sociétés Fatry a_&_, Patrymat, Chau- 
vlneau et de l’entrepriSc Louis Patry 
ont la tristesse d'annoncer le 
décès de 

ML Louis PATRY, 
fondateur des établissements 
Louis Patry, 
président' honoraire 
de la société Louis Patry, 
croix de guerre 1939-1945, 
chevalier de l'ordre national 
du Mérite, 

survenu le 2 septembre dans sa 
soixante-dix-septième année. 

La cérémonie religieuse sera cé- 
lébrée mercredi 8 septembre, à 
10 h. 30, en l'église Saint-Augustin, 
à Paris (B*), où l'on se réunira. 

23, rue La Boétie, 75008 Farts. 

— Mme Louis Patry, 

M. et Mme Jean-Louis Fatry et 
leurs enfants, 

ont -la douleur de faire part du 
décès de 

M. Louis. FATRY, 
fondateur des Eté Louis Patry, 
présidant honoraire 
de la société Louis Patry, 
croix de guerre 1939-1945, 
chevalier de Tordre national 
du mérita, 

survenu, le 2 septembre 1976, dans 
sa soixante-dix septième année. 

La cérémonie religieuse sers célé- 
brés le mercredi S septembre. & 
10 h. 30, en l'église Saint- Augustin, 
à Parts-8*. où Ton se réunira. 

73. boulevard MaJesherbes, 

75008 Paris. • 



— Mme Jacqueline WellL née 

it et Mme Robert WUH, 

M. et Mme Louis Bernard, leurs 
enfants et petits-enfants, 
ont . la .douleur de faire part du 
dftcés de ' - • 

. . . m, Léopold 

avocat A la cour de Parts. . ' 
sur v enu accidentellement; le 31 août, 
& rage de soixante- trois ans. 

De 'la part de ion épouse, son 
frère, ses bellos-oŒuxi .et bean-ftero. 

Les obsèques auront lieu la 7 sep- 
tembre, à 15 heures, an cimetière du 
Montparnasse, 3 boulevard EJdgar- 
Quinet, Parts-14*. 

Anniversaires 

— H y a un an, le 7 septembre 
1975, disparaissait 

' le lAtonnler André Ml T. ATS 
Sa jcamiue. ses fldfiu amis et ses 
confrères se ocra viennent. . 

Marseille - Alx-ea-Bonnca 

Vmtes et conf ér ences 

. MARDI 7 SEPTEMBRE 

VlBiTE S GUIDEES ET JPBOME- 
NADXSw — OsJses nationale des 
monuments historiques, 15' h, rue 
Saint-Denis, 92, Mme Bachelier : 
■ Saint- Leu - Saint-Gilles, église des 
.Chevaliers du Saint-Sépulcre a. 

U h, métro Manceau. Mme Bouquet 
des Chaux . ; « Le parc Monceau, 
nTi^pTvni» g foUfl a du duc de Char- 
tres ». — 16 h, métro Père-Lachaise. 
•umtk oswald. *. c Les grands , hommes 
su cimetière du Père-Lachaise ». — 
15 h-, entrée église, Mme zujorte : 
c Saint-Etienne -du -Mont et la mon- 
tagne Sainte-Geneviève ». ' 

14 h. 30, Versailles, 7, rus des 
Réservoirs : c Quartier du vieux 
Versailles > (Syndicat d'initiative). 
— 14 h- 30, école de céramique. 
12. Impasse’ de T Astrolabe : c Paul 
et Yvonne de Savlgny » (L’art pour 
tous). — 15 tu face au 1; me 
Salnt-Lotiia-en-THe : < Les hôtels 
de lHe- Saint-Louis » (A - travers 
Paris). — 15 h- 15, nu de la Faix. 4 : 
«' De l'ex-oauvent des Capucines A 
Tax-couvent des Jacobins » (Mme 
Barbier). —.15 h., entrée sur la 
place : a lies salons ds l'Hôtel de 
Ville ». — 15 lu devant l'Opéra : 
« L’Opéra, du musée aux foyers » 
(Parle et son histoire). 

Avez- vous re tourné une bouteille 
de SChWEFPES Bîtter Lennon 
aujourd’hui 


PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 
Aucune limite d'Agé 
Demandes le nouveau guide 
gratuit numéro 698 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecole privés fondée en 1873 
soumise au contrôle pédago- 
gique de l'Etat. 

4. rue des Pat lia- Champs, 
75080 PARIS - CEDEX 02 


Telex 

POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vous naai.UHphour rai ménagea. Km lac 
Misions.- Vos corrBsyemlafllx nés rtpondtot par 
bHwcmnsinnfftéKptiBaitt. ■ 



SERVICE TÉLEX 
3442162+ 346.0028 
38, Avenue Daumesnfl, 75012 PARIS 


DÉFENSE 


L'armée et son image de marque 

Un sondage d'opinion de l'IFOP 


La. Servies d’information et de 
relations publiques des armées 
(SI RP A) publie,' dans son bulletin 
hebdomadaire delà du 2 septembre. 
Tes résultats de fieux sondages effec- 
tués pour son compte par l'IFOP 
concernant, -l'un Tunage de l'armée 
française dans l’opinion, l’autre 11m- 
paçt de la présentation des armées 
aux Tuileries au mole de Juillet 
dernier. 

En ce qui concerne le premier 
sondage l’enquête portait sur trolB 
poierta : l' Intérêt, la confiance et 
l'imago, que les Français accordent 


AÉRONAUTIQUE 


QUATRE CÈNTS SOÜÉTÉS 
PARTI0PENT 

AU SALON DE FARNBOROUGH 

' Qaatre cents sociétés, dont deux 
cent trente .britanniques, sont 
représentées su Salon aéronau- 
tique de Fflxnbo— 

rongh. qui a lieu du 5 .au 12 sep- 
temhré, A 60 kilomètres au sud 
de Londres. Une centaine d’ap- 
pareils seront présentés en volet 
an sol, parmi lesquels le Concorde, 
le Trütar de Lockheed et des pro- 
totypes tel le YC-15 de McDon- 
nell-Douglas, avion de transport 
décollant et atterrissant sur 
courte distance. 

La vedette du salon sera sans 
doute Le nouvel avion de combat, 
biréacteur supersonique & mis- 
sions multiples, le M_R.C_A.-Tor- 
Tiarin, construit en commun par 
la République fédérale d’Alle- 
magne. la Grande-Bretagne et 
l’Italie. ■ 

Parmi les nouveautés britan- 
niques annoncées à l’occasion du 
galon , mais qui n’y seront pas 
présentées, figurent deux hélicop- 
tères miniatures télécommandés, 
fabriqués par la société Westland. 
Ces. appareils, baptisés «Wlgps» 
et < Wïaeye s. assureront la recon- 
naissance d'objectifs, 1 la lutte 
contre les incendies et le réglage 
des . tirs d'artillerie. Leurs pre- 
miers vols doivent commencer dès 
ce mois de septembre. 

• Un aaton de transport des 
forces aériennes vénézuéliennes, 
un Hercules C-130, s’est écrasé en 
flammes h 200 mètres de la piste 
d’atterrissage de Lajei, . pur 111e 
de Térceixa, aux Açores, vendredi 
3 septembre, vers 21 h. '46 GJULT. 
H n'y a aucun survivant parmi les 
soixante-huit passagers et mem- 
bres de. F équipage que transpor- 
tait l'appareil. 


à l’armée. Las résultats globaux. & 
vrai dire, ne dégagent pas d'indloa- 
yons qui permettent ds prendre la 
température de l’opinion pubüquB A 
V égard de l'armée. Ou plutôt cette 
température aat « normale », Lss 
chiffres oscillent dans un équilibra 
qui. dénote davantage l'indifférence 
que la ferveur des personnes Inter- 
rogées. Ainsi 49 Va de ceUes-d disent 
accorder de l'importance à ce qui 
concerne l'armée, et 47 Vo disent n*y 
attacher que peu ou pas d'impor- 
tance. D'après les conclusions que 
le SI RP A apporte A ce sondage les 
personnes les moins concernées 
seraient Iss jeunes, les femmes et 
les <• provinciaux ». Parmi les Jeunes 
de vingt et un h trente-quatre ans, 
seuls 34 °/o font état de leur Intérêt 
pour ce qui concerne I armée. 

. En général, on pense que l'armée 
est en mesure d'assurer la starité 
du pays (51 Va le pensent. 41 Va -n e 
le pensent pas ou ne se prononcent 
pas}, et qu'elle est formée de cadres 
compétents (46 V« le pensent, 10 Va 
ne le pensent pas et 36 Va né se 
prononcent pas). Le chiffre le plus 
favorable du sondage oonceme 
l’équipement matériel de l’armée. 
71 Va des personnes Interrogées 
estiment que l’armée est en vote 
d’amélioration sur cb point en revan- 
che, 47 Va pensent qu'elle est A la 
pointe du progrès technique. Il sem- 
blerait, d'autre part, que selon 58 Va 
des personnes interrogées (et 56 Va 
des quinze-vingt ans) l'armée offre 
des carrières intéressantes. Quarante- 
deux pour cent estiment qu'elle est 
bien Intégrée dans la nation, contre 
58 % qui pensent le contraire ou na 
se prononcent pas. 

Les réponses au deuxième ques- 
tionnaire qui portail sur la Fête des 
Tuileries montrent que par la présen- 
tation colorée et souvent bien réglée 
de ses divers matériels l'armée fran- 
çaise a réussi à convaincre le contri- 
buable du bon usage qu'elle faisait 
des impôts de la nation f/e Monde 
du 4 Juillet). 

[Un seul élément permet d'éclairer 
les résultats de ce sondage. L'enquête 
pour le premier sondage a été faite 
entre le 12 et le 17 juillet, c'est-à- 
dire A une période où l’année s* est 
livrée & nn certain nombre de dé- 
monstrations de prestige — de la 
revue navale entre Nice et Toulon 
an défilé dn 14 Juillet snr les 
Champs-Elysées en passant, précisé- 
ment, par la présentation des armées 
ans Tuileries. Que l’année ait en, 
alors les faveurs dn publie, cela n’a 
rien de bien surprenant. Mais cette 
faveur, qui n’est pas fervenr, . ne 
parvient pas à dissimuler l'Ignorance 
de fait qne l’opinion nourrit à l’égard 
des véritables problèmes de l’armée.] 


Pour la rentrée. 


Bandoulière 
toile gansée 



Haussmann - Montparnasse - Belle Epine 
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Evolution probable du temps en 
France cotre le Inndi'8 septembre A 
0 heure et le mardi 7 septembre i 
34 heures : 

Le centre des hantes pressions 
d'Europe occidentale se déplacera 
vers la France. Ces hantes pressions 
continueront A protéger notre pays 
des différents courants . perturbés 
qui circulent A sa périphérie. 

Mardi, le temps sers généralement 
bien ensoleillé sur l’ensemble de 
notre pays. Des- brumes et quelques 
brouillards passagers seront observés 
dans les vallées aux premières heures 
de la. matinée. Ils seront surtout 
localisés dans le Üord-Est et le 
Centre-Est, ainsi que sur la Bretagne 
et le Besoin aquitain. Des nuages 


passagers un pan plus nombreux 
seront visibles sur l' e x tr ême Nord 
et Nord-Est. 

Il fera encore basés mis an lever 
du jour dans les réglons ds l’inté- 
rieur, mais les températures maxi- 
males seront en hantes légère par 
rapport A celles de la veille. 

Lundi 6 septembre. A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Farts - Le 
Bourget, de 1029,5 millibars, soit 
772 JS millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indiqué le enregistré an 

cours _de la Journée du 5. septembre; 
le second, le mipiTTinm de la nuit du 
5- au ff) : Ajaccio. 23 et 12 degrés; 
Biarritz, 21 et 10 ; Bordeaux. 23 et 8 ; 
Brest, 20 et B; Caen, 20 et 7 ; Cher- 
bourg, IP et 10 ; Clermont-Ferrand, 


Front occlus 

17 et 4 ; Dijon, u et}; Grenoble. 10 
et 5 ; mie. 10 et 0 ; Lyon, 20 et 7 ; 
Marseille. 25 et 13 ; Nancy. 19 et 6 ; 
Nantes. 22 et 10 ; Nice, 23 et JS ; 
Farts -Le Bourget. 21 et 7; Fan, 21 
et S ; Perpignan. 28 et 12 ; Bennes. 
22 et B: Strasbourg; 17 et 20 ; Tours. 
22 et 9 ; Toulouse. 22 et 7 ; Pointe-A- 
FUre, 32 et 24. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger. 28 et 2o degrés : Amsterdam. 

18 et fi ; Athènes. 30 et 20 : Berlin. 18 
et 10; Bonn. 16 et 5; Bruxelles, la 
et 8 : lies Canarien 20 et 21 : Copen- 
hague, 17 et 7 : Genève. 18 et 10 ; 
Lisbonne. 27 et 17 ; Londres, 21 et 9 ; 
Madrid, S et 12; Moscou. 19 .et 11; 
New-Tort. 27 et 18 ; Palma - de - 
Majorque, 24 et 15 ; Borne. 23 et 13 ; 
Stockholm. 16 et S ; Téhéran. 26 
et 28. 


Documentation 


Les publications de la Documentation française 


La Documentation française 
vient de publier les . textes sui- 
vants 

— Alors que le franc français 
subit une grave crise, chacun s'in- 
terroge sur les dérèglements du 
système monétaire international 
Sons le titre la Nouvelle donne 
mon étaire ■ internationale, le 
n° 177 des Cahiers français & pour 
objectif de faire prendre sans- 
cienoe de faits qicf-'Ont modifié' 
la sc : èx*e internatfcmâlè depuis 
1973, en assolant une complète 
redistribution des' cartes, et de 
fournir une explication des stra- 
tégies des principaux acteurs. 
Quinze articles et huit notices 
présentent de façon 'claire et 
vivante les multiples -aspects de . 
ce problème complexe (95 p. 12 m. 

— La crise monétaire n'est r>« 
étrangère au Problème .pétrolier 
français* auquel est consacré le 
n° 4 279 des Notes et Etudes -docu-~ 
mentaires * L’auteur, Jean ChoffeL 
après avoir fait rhistonque de la 
politique' pétrolière de la France 
depuis 1918, décrit les objectifs 
assignés & l’industrie pétrolière 
pour 1985 et leurs conséquences. 
H développe les grandes lignes 
d’action definies par les pouvoirs 
publics pour faire face â l& crise 
pétrolière. . La réduction de . la 
consommation pétrolière, le déve- 
loppement de l'exploration, l’amé- 
lioration des relations avec les 
pays producteurs (32 p* 7 F). 

— La Chine, lorurtemus Impor- 
tatrice de pêtndeTseiévele comme ~ 
une des réglons possédant les plus 
importantes réserves mondiales et 
dont la production la place, dès 
& présent, au treizième rang. Une 
étude de Michèle Rodl ère et Sung 
Beh - chung, Pétrole et Politique 
en Chine, publiée dans- le n* 197 
du Courrier des pays de r Est, 
tente d’estimer le potentiel pétro- 
lier de la Chine et ses capacités 
d'exportation au cours de la 
décennie & venir ainsique les inci- 


dences de ce nouveau- facteur de 
la puissance chinoise au niveau 
des relations Internationales 
<60 p, 22 F).. 

— La revue Education perma- 
nente, éditée par i’ Agence pour le 
développement de l’éducation per- 
manente (A PRP).- est désormais 
diffusée 'par la Documentation 
française. Créée en 1969- par Ber- 
trand. Schwartz, elle s’est donné 
pour 1 , mission 1 d'apporter mve 
Information - et des .éléments de 
réflexion sur les recherches et 
initiatives en matière de forma- 
tion. permanente. Le n° 33, qui 
vient de paraître, traite du rôle 
des « Collectivités locales» dans 
le développement de l’éducation 
-permanente ; 11 rend compte éga- 
lement d’un colloque de rrespon-. 
sables de la formation dans la 
fonction publique.' H comprend 
aussi une étude sur la s formation 
- ingénieurs.» au. Centre d'études 
supérieures Industrielles (CESI) 
(101 p„ -15 F. Abonne me nt ; cinq 
numéros. 70 F). 

— Le rapport de la commission 
interministérielle sur l’assurance- 
constroctioD est rendu public: 
Dans sa «Proportion pour une 
réforme de l’assurance - construc- 
tion », . la commission analyse et 
critique le système de garantie en 
vigueur et. propose des solutions 
pour permettre une protection 
effective de l’usager, le dévelop- 
pement d’une structure indus- 
trielle de. production et la mora- 
lisation du secteur. Ces réformes 
s’inscrivent dans la ligne des rap- 
ports Barre et Nora sur la poli- 
tique dn. logement <96 Pl,. 20F). 

-ér Ces publications sont en vente 
à 1» Documentation française, 
31, quoi Voltaire, 75340 Parts Cedex 07 
on dans tontes les grandes librairies. 

Vente par correspondance. — Les 
commandes doivent être adressées 
directement- k la Documentation 
française, Bèglement A la réception 
de la facture. 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
du 5 septembre 1976 : 

UN ARRETE 

# Relatif h la commission -de 
des accidente du tra- 


Éducation 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N» 1554 ; 

’C; 



VERTICALEMENT 

- 1. Qn le pend volontiers ; Très 
. capables. — 2. Ne manque pas de 
' style ; Ennuie fort. — 3. Ne se 
. conserve pas longtemps ^ ; C’était, 
. jjçnrr certains, un endroit de tout 
' '*• repos. ■ — 4. Orientation ; Avalent 
... du pain sur la planche. — 5 . Bon 
- ou mauvais ; Cuvette ; Ahrévia- 
.’.^tioixr épistolalre. — 6. Très élrri- 


• Places en i.TJ.T. — Le dépar- 
tement génie chimique de IXU.T- 
de Saint-Naaàirevdispose encore 
de plusieurs places pour la ren- 
trée 1978. Il est ouvert sur titre 
aux bacheliers des séries C, D. R. 
Fl, FS, F5, F6, F7, et aux ti- 
tulaires de certains bre ve t s de 
technicien. Les titulaires des an- 
tres baccalauréats ainsi que des 
non-bacheliers peuvent aussi être 
admis après «««n» spécial d’en- 
trée du niveau des baccalauréats 
des séries D ou E. Cet 
spécial .est fixé au 16 septembre. 
centrées r » et que, dans la masse 

( a ) S’adresser au service de la sco- 
larité, LU. T, B. F. 420, Centre, 
4 6006 Saint-Nazaire. Tél (40) 70-37-50. 


LETTRES 


gnéee de Bayard.-. — 7.. Canton de 
Frahce ; Proposa.; übt des perles 
collier de 'là' vie. — 8. Dans 



€ 


I 


horizontalement 


L Fut longtemps tenu & rail * 
Décw idéal pour des promenades 
sentimentales. — H Bornée cTbar- 
monies variées; IntexjeotioxL. — 
HL Dans la Drôme : Réduisit 
pratiquement k rjen. — 17. Ont 
un cœur de pierre. — 7_ Se fit 
rouler; n est très fort.‘—yL Fia 
disparatt re. — - VU. Artiderindé- 
fini - vxn. Fasse aux actes; 
Abréviation. — I8L Prises entre 
le pouce et llndet; Déclaré — 
X. zyun auxiliaire ; Hnissent-par 
peser. — XL Dm s rOrne; 
Modeste serviteur. . - v L . . 


^Solution dn problème n* 1553 
. Horizontalement 


"tix Tare r MeasL — LL 
■djj. — » XXL Tentateur. — IV. 
ESses ; P.T.T. — ■ V. Axs ; AL' — 
VL' Carpettes. — VIL Aides; 
Ere. — VTEL In ; Ru. — ■ XSL 
Nênufaxs (graphie admise). — SL 
Raison. — XL Estent ; Ta. 

Verticalement , ' 

. L Tête ; Caïn. — X 
.Aînées. — & Ronsard. 4. 
texpe ; Ure. — S. Tassés ; Fan. — 
fl. Soft — 7. Epatems. — B. Sen- 
tier ; Sot — 9. sort ; sel ; Nu. 

• GUY BROUir. 


MORT DU POÈTE SLOVAQUE 
1AC0 NOVOMESKY 


Prague- (AS J 1 .). — Le poète 
slovaque Laco ■ Novomesky est 
mort le. samedi 4 septembre des 
suites d'une longue maladie, à 
l’âge de soixante-douze ans. 

(Ecrivain 'f^wwTnTfni^ta d’ avant- 
garde, M- Novomesky appartint, 
avant la guerre, au groupe littéraire 
slovaque Dav, avec son ami le doc- 
teur démentis, qui, ministre des 
affaires étrangères, fut exécuté apnée 
le procès. SlsnaKr en 1852. M. Novo- 
mpshy avait Joué un rôle particulié- 
rement Important au sein du comité 
central du PÆ. slovaque clandestin, 
dont 11 fut, an 1943. avec MU. Gustav 
Hhsek et Karol SmldkA l’un des 
trois principaux dirigeants. Son 
jtwmMJA avec Câanjebti* lui valut en 
19)t une condsmqat lon a «m* ans 
de prison. B- fut réhabilité en 1083: 

Durant la période dn « printemps 
de '.Prague il. s’étslt nettement 
prononcé . en faveur de la fédérali- 
sation de la Tchécoslovaquie, mais 
U Vêtait assez rapidement di—ngis 
des 1 libéraux lorsque M. Etussk rem- 
plaça M. -Dubeek. ■■ j 

- Des funérailles nationales seront 
organisées - pour raodri -. hommage, 
snon l’agence C.TLKL. à x celui qui 
fut un. ami . de langue., date et Pûn 
dÇS Plu*. . ^?wm agi-coUSnoratemn au 
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RADIO-TÉLÉVISION 


ENTENDU 


umamsmes 


Etait-ce un entretien avec 
François Mitterrand, éfaif-ce un 
entretien avec Emmanuel Ben, 
apparemment,’ r auditeur ôtait 
presque mieux renseigné sur la 
pensée du premier secrétaire du 
parti socialiste que sur celle du 
philosophe. Nicole Strauss pro- 
posait 'sur France-Culture un 
portrait tf ■ Emmanuel Ben, 
témoin de son temps », c’est 
bien un portrait.* en effet, que 
la discussion a achevé, par 
touches, mais c'est au bout du 
compte celui de deux hommes 
en un seul. cbIuI d’un huma- 
niste qui. un peu comme Janus, 
aurait deux visages. 

Ils ne s'étalent jamais rencon- 
trés. Mais c'est Emmanuel Berl 
qui a choisi m .on Interlocuteur ; 
il lui envole ses livres. Il appré- 
cie que François Mitterrand les 
ait lus : ta dernier homme poli- 
tique à ravoir lait, c'était Her- 
rfof. Homme politique, François 
Mitterrand se tait un devoir 
d’être » A l’affût de toutes les 
grandes Idées » : » Ja tire mon 
miel d'où Je le trouve, et Je le 
trouve dans l'œuvre d'Emmanuel 
Berl » Il dit la connaître bien, 
cette couvre, qu'il fuge - anar- 
chique ». mais qui lui Inspire 
Intérêt et sympathie. D'où retirait 
de leur conversation, ce 
dimanche, à r heure du thé. Us 
S’aiment bien. Ils s'estmlenl. mais 
famais n'en arrivent à l'admi- 


ralion complaisante de certaines 
interviews ils ne font pas fou- 
jours /es mômes analyses, le 
disent, mais dialoguent vraiment, 
pas comme des sourds. Cétait 
une discussion agréable où 
François Mitterrand n'éfaif plus 
rhommB public mais r homme 
cultivé, lace è un écrivain et à 
sa réflexion politique. Café du 
Comerce ? Cela se passait dans 
r appariement d’Emmanuel Berl, 
c'était, tout de même mieux, des 
propos de gens qui refont te 
monde A leur table de travail. 

Le monde, cela ne va pas 
comme U va. Sur ce point, 
Emmanuel Bail ponctuait 
d'un n voilà » enthousiaste et 
convaincu les affirmatloni du 
socialiste : - L’homme n’appar- 
tient plus à aucune commu- 
nauté. » Sur rimpossibilité de 
communiquer, sur la nécessité 
de réinventer la vie et les villes 
(celles-ci. /"octogénaire proposait 
de les démolir au bulldozer}, sur 
la tentative de la bourgeoisie de 
s'accrocher è ses privilèges. Us 
étaient d'accord. Ils aiment Jes 
arbres, aussi. Ils onf le goût du 
retour au village . Mais François 
Mitterrand était là pour remplacer 
le vocable de - fraternité - par 
celui d' « égalité », et (expres- 
sion • volonté de puissance - par 
celle, plus précise, de « recher- 
che du pouvoir ». Le grand res- 
ponsable : le capital, pour fun. 


la révolution industrielle pour 
l'autre. 

L'homme politique reprochait 
au philosophe ses » vues 
àthérées ». et le philosophe, qui 
voulait bien « accepter toutes 
les revendications prolétariennes, 
mais qu'il soit question da créa- 
tion », était prêt au socialisme, 
mais le voyait s'encanailler par 
mimétisme, n'être qu'un capita- 
lisme d 'Etat et sb fourvoyer dans 
l’expansion économique. 

Entre las deux, uns différence 
{Tige. Le dépuré de la Nièvre 
avait beau dire : - Il y a trente 
ans que je », Emmanuel Bon est 
- socialiste depuis soixante-dix 
ans », était en Allemagne an 
. 1927, et quand II évoquait une 
fournée passée avec Blum, cela 
pouvait dater du mois dernier. 
Entre les deux, surtout, une dif- 
férence d'attitude : - La mon 
triomphe toujours de la vie 
qu'elle précède et qu’elle en- 
gloutit». a écrit ta vieux philo- 
sophe sceptique, h tais U y avait, 
chez run et chez r autre, la 
volonté d*» inventer quelque 
chose », la certitude que 
f homme trouvera - les nouveaux 
termes de sa civilisation », même 
s'il met beaucoup de temps. Et 
c et aveu émouvant d'Emmanuel 
Berl : -Ça m’ennuie de mourir 
sans avoir dit quelque chose de 
positif. » 

CLAIRE DEVARRtEUX. 


LUNDI 6 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF1 

20 h. 30 (RJ, JFïlza : - Topkapi ». de J. Das- 
sin (1984). avec M. Mercouri. P. Ustmov. 
M. SchelL n. Morley. A. Tamiroff. 

Comédie satirique et suspense à la manière 
du célébra Riflîl chrz les hommes, oh Dnutn 
tut mieux inspiré. 

22 h. 25, Ombre et lumière— Regards sur 
l’art abstrait : 23 h. 25. Journal. 

CHAINE II : A2 

20 h. 30, Variétés : Ticket de rétro, de 
J.2C. Avertir. 

Avec André ss. Rouer Pierre, Caroline Cler, 
Cita Leroux, Julie Lande, Roland Corbeau, 
,. Evelyne Pages, Frtmeined. et des extraits 
- . .d’actualités PqtM 1939. 

21 11 35, Documentaire : Archives de 
France— La mémoire de papier. réaL J. Vigne. 

Sur les pas de l’historien Jean Chtdenet à 
la recherche des pièces du procès de Damiens, 
une visite des trésors conservé* aux Archives 
nationales, depuis 1789 

22 h. 25. Journal. 


CHAINE II! : FR 3 - 

20 h. 30. Prestige du cinéma t «Vos gueules 
les mouettes ». de R. Dhéry (1974), avec 
R. Dhéry, C. Brossât. P. Mondy. P. Olaf. 
Ch. Duvaleix. 

Le comique < branquignoleaç’jc » tou une 
fantaisie un peu lourde. 

21 h. 50, Journal 

FRANCE-CULTURE 


30 tL, Poésie ; 3D h. 5, En cSrect des Cévennos : RwHo- 
SoJltmie— ■ Alors, qu'srt-e* qu'on Colt dire aux entants 7 ■ ; 
21 h. 9, L’autre scène, ni • Las vivants et las dieux Heideg- 
ger «t le sacré ■ ; 22 h. 35 (R-), Entretiens avec A. Gfdo, par 
J. Amraodto ; P II t En direct des Cévemes : Radio-Soll* 
- tuda : ■ Autrefois la veBMe * ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 II, Concours International de gu/tare,* 20 n. ZD. Pré- 
dit concert; 9 20 II 3D, Festival estival : récital 
d'orgue Louis Robltlard (Bach, Messtaen, BaUlf) ; 22 h. 30, 
France-Muslqus 1s nuit : les fous du violon ; 23 h. 25, Les 
chants d'espoir : Abdou Artuiba. 


MARDI 7 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF1 

De 12 h. 30 & IB lu Programme de la mi- 
loumée— à 14 lu Hlm : « La Taverne du Pois- 
son couronné », de FL Chanas (1948). avec 
M. Simon. J. Berry, Bl. Brunoy. M. Martin, 
Y. Vincent (N.). _ 

. ... M’aventure portuaire de quafaous mats. U 
y a deux grands acteurs. 

- 20- h. 30= Variétés; 76 Paris— avec -A. Cordy. 

M. Shuman 21 h. 30. Chronique : Le sens 

de l’histoire— I* bourgeoisie ? 22 h. 20 Concert : 
Orchestre national, dir. Koisumi : « Concerto 
en mi » de Chopin, par la pianiste J. Filkowska : 
23 lu JournaL 

CHAINE Jl :. A2 

De 15 h. & 20 lu Programme ininterrompu— 
à 15 h. 5. Histoire du travail féminin. 

20 h. 35. . Les dossiers de l’écran. Film ■- 
• Marie Stuart, reine d’Ecosse », de Ch. Jarrott 
(1972). avec V. Betterave. Gl. Jackson. N. Da- 

venport T Dalton. 

ROrtorlquemeni exact, d quelques détails 
près, mais d'vu académisme p estait. 

Vers 22' lu Débat : Une femme.de trop, pour 

le trône d’ Angleterre. ^ „„ , , 

Avec la participation de MM. Robert 
Knecht, professeur d r université de Btrmirtg- 
ham. David Loch te. historien écossais. Olivier 
Lvtaud, professeur à la Sorbonne, René PU- 


lorget, professeur d l'on tverstté d'Amiens. 
Paul Bosquet, professera A la Sorbonne. 
Mme Paule Renry-Bordeaux, écrivain. 

23 h. 30. JournaL 

CHAINE lll : FR 3 

20 h. 30 (RJ, Westerns, films policiers, aven- 
tures: «Fort Massacre», de J, Newman (1958), 
avec J. McCrea. F. Tucker, J. RusseL S. Cabot. 

Un sous-otflder américain, qui déteste les 
Indiens, ramène les survivants d'un déta- 
chement i travers un territoire apache. 

. Un western d l'action violente. 

21 h. 50, JournaL 

FRANCE-CULTURE 

20 II, Poésie; 20 l£ 5, Dialogues : ■ Problèmes de 
l'Immunobiologie, avec a Halpern et P. Millier ; 21 IL 20, 
Plaintes, complaintes et cris des Cévetmes, par J.-C. Dusslr ; 

22 h. 3S (R.), Entretiens avec André Gide, par J. Amrouche ; 

23 11 3, En direct des Cérames— Radlo-Soiltude : La nuit 
dans un pays qui n'existe pas; 23 ta 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h.. Hommage au planiste Yves Nat ; 21 R* En direct 
des Semaines musicales de Berlin Dh, l'Orchestre sympho- 
nique de ta Radio de Barlm. direction Hans Zender. avec 
Siegfried Palm (violoncelle) : « Agon * (Stravinski) ; 

c Concerto pour violoncelle • C. rte) ; < Rituel : In mémo- 
riant Bruno Maderns » (P. Boulez) ; 23 h» Rage ; 24 II. 
■ ta Mariage sacral » Idmarosa). 


L 
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Louez votre T V couleur 
pour 133 F, S4 


146 F par mou et M' mois aroiUh.j 
- option t£cchaï vacuiîctive - 

60 oaints de service 
dans h région parisienne 

*ou 739,33.75 


739.40.4CT 

la couleur et le nc ; r et 
b'anc large choix de 
portable;, design 


(PUBLICITE) 


SUPERSEARCH 

PEUT VOUS AIDER A TROUVER 
UN EMPLOI AUX U.S.A. 

Ecrire à ; Saper Searcb Dépi BE 

B.P. 169 07 « 75326 PARIS C7*J . 


TRIBUNES ET DEBATS 


LUNDI 6 SEPTEMBRE 

— Le mou v em ent de l’Action. 
catholique des- milieux indépen- 
dants s’exprime à la tribune libre 
de FR sTi 19 h. 40. 

MARDI 7 SEPTEMBRE 

— M Alain Cotta. Iwmninigfj 
est 1 Invité de Jean-Pierre Elk&b- 
bach au * 13 - 14 ». sur France- 
Inter. 

— Les « sBencteux de l’Eglise » 
s’expriment & la tribune libre de 
FR 8, & 19 b. 40. 


Edité par là &AJ5LL. le gronde. 
Gérante : 

FSoret, directeur de ta publicatK 



Reproduction interdite de tous arti- 
cles, sauf. accord avec l’administration. 


Commission paritaire des Jonmatcc 
et publications : h* 57437. 
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SPECT ACLES 

théâtres 


Les salles ouvertes 

Antoine, 30 h. 30 : le Tnt je. 

Comédie Cnnrnartla, Il 11 10 : 

Dannou, 71 h. : Monsieur Hiwue. 

Fontaine, 20 h. 45 : Comme avant 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Madeleine, 20 b. 30 : .Peau de vache. 

MtraCEetaxd, 22 h. 30 : le LaL de 
Barabbaa. 

Nouveautés, 21 h. : les Deux Vierges. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 : D’homme 

. à homme. 

Théâtre dn HUmitont, 20 h. 30 : 
Arlequin poil par l'amour. 

Théâtre du Marais, 21 h. : Histoire 
d'amour. 

F, es cafés-théâtres 

Au Bec tin. Si h. : l'Evasion ; 22 h. : 
T'es comme fou ; 23 ta. : Nadine 
Moue. 

Au Vrai Chic parisien, 20 h. 45 : 
Festival permanent de la chanson 
Inconnue. 

Blancs-Manteaux, 20 h. 45 : lea 
jeannea ; 22 h. : lea Concierges de 
l’espace ; 23 bu : A. Brice et 

B. Sautes. 

Café d’Edgar, salla I, 22 h. : Magl- 
comédle. — Salle n, 22 b. 15 : 


Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

Cour des Miracles, 20 n. 45 : Pierre 
et Marc Jollvet ; 22 tu : SîlmTile 
Bretelle. 

Le PaxuA, 30 b. 30 : l’Orchestm 

Petit Casino, 21 h. 30 : Tu descends 
la poubelle ; 22 h. 30 : J.-C. Mon- 
te Lis. 

Festival estival 

Batean-Mnjrivae, 18 h. 80 : Quintette 
Guy Touvron. ^ 

Salle PleyeL, 18 h. 30 : Orchestre de 
Paria, dlr. D. Baranbcflm (Ravel, 
Debussy. Brahma). 

Maison de la radio. 20 h, 30 : Blan- 
dine Ver le t, clavecin (Couperin). 

Le music-hall 

Concert MayoL, 21 b. 15 r Nu à 
l’ère 76. 

Elysée-Montmartre, 20 h. 45 : Histoire 


Pour tous renseignements concernant 
Pensembte des programmes ou des salles 

•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.7020 Oignes groqdes) d 7Z7ÆL34 

(de 11 heures à 21 heures, 
œuf les dimanches et Jours fériés) 


Lundi 6 septembre 


Moulin-Bouge, 32 h. 30 : Follement, 

Vidé o 

Vidéos to ne, permanent & partir de 
13 h. : AU the rock.you can eat. 


□nemas 


Les fil nu marqués (*) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
tu moins de dls-holt ans. 

La cinémathèque 

Challlot, 14 h. 45, Sports et cinéma : 
The Clodhopper, de J. S tenu ; 
15 h. : Vivre dans la peur, d’A. Ku- 
rosawa ; 16 h„ Sports et cinéma : 
Habit or happlnees, d’A. Dwan ; 
17 h.. Sports et cinéma : The Ring. 
d’A. Hitchcock ; 18 h. 30 : la 
Cira ode Muraille, de F. Capta ; 
20 h. 30 ; lea Trois Conseils, de 
J. Roucb (en présence de Fau- 
teur); 22 b. 30 : Jeremlab Johnson, 
de S. PoLlack (en présence de 
l’auteur) ; 0 h. 30 : Gemolmo. 
d’A. Laven. 

Les exclusivités 

A NOOS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) : Marlgaan. 8» (359-B2-82). 

Français, S* (770-33-88). 

ACTES DE MARUSIA (Mea* ».o.) 
( M ) ; Quintette. 5* (033-35-40), 
Elysées- Lincoln. 8" (359-36-14), 

14-Julllet. 11* (357-90-81), OLyraple. 
14* (783-67-42) ; 01 . : Salnt-Laxare- 
Pasquler. 8* (387-38-43). 
L’APPRENTISSAGE DE DUDDY 
KRAVKTZ (A, v.o.) : Action La- 
rayett». 9* (878-80-50), Olymplc. 14* 
(783-67-42). 

L’ARGENT DE POCHE (Fr.) : Cino- 
che Saint-Germain. 8* (633-10-82). 
BDGSV HALO NE (An, va) : Saint- 
Oermain-SCudlo, S* (033-42-72), 
Marlgaan. S* (359-03-82). France- 
Elyséee. 8* (723-71-11) ; VI. : Gau- 
mont-Madeleine. 8* (073-56-03). 

Maxévllle. 9" (770-72-86), Montpar- 


Comédie 

Française 






AC 






As théâtre FaBtaâe, vendredi 10, à 
20 b. 45, première de 

« COMME AVANT », 
de Pascal Jardin, d’après - CoBabe- 
ratnrs », de Iota Mortimer, arec 
Jean-Pierre Cassel, Tanya Lopert, 
Marion liras, Jeas-fraoçois Balmer. 
Mise en scène d’Andréas Vontsmas, 
décor d’Hubert Modhnp. Location 
ouverte aa ttéâtre, 10, rue Fontaine, 
874-82-34, et dans les agence s . 


CINOCRES SAINT-GERMAIN 



83. S* (544-14-27), Nations. 
12» (343-04-87). P J. AL Saint-Jac- 
ques, 14* (589-08-42), CHcby-Patbé. 
18* (522-37-41). Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16). 

CADAVRES EXQUIS (IL. va) : 
Clnocbe Saint-Germain, B- (633- 
10-82). O.O.C. Marbeof, 8* (225- 
47-19) ; VI. : Paramount-Opéra, 9* 
(073-34-37), ParamQunt-MoDtpar- 
nassa, 14* (326-22-17). 


CHANTONS BOUS L’OCCUPATION 
(Fr.) : La Clef. 5* (337-90-90). 

C’EST ARRIVE ENTRE MIDI BT 
TROIS HEURES (A v.o.) : Msrl- 
gnan. 8* (359-92-82) ; SM. : Mont- 
parnasse 83. 9* (544-14-27). 

COMMENT 2T7KONG D BP LA ÇA 
LES MONTAGNES (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-48-18). 

COMPLOT DE FAMILLE (A, v.o.) ; 
CIuny-Bcclee, 5* (033-20-12), Ü.Q.C. 
Odéon. B* (325-71-08), Blyséss-Cl- 
némx. 8» (226-37-90) : VX : Rex. 2* 
(238-83-93), Rotonde. 8- (833-08-22), 
Helder, 9* (770-11-24). Liberté. 12» 
(343-01-59), UJ3-C. GobsUns, 13* 
(331-06-19), Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-16). Maglc-Convendon, 15» (828- 
20-64). Napoléon. 17» (380-41-46) . 
Cllchjr-Pacbé. IB* (522-37-41). 

COURS APRES MOI QUE JE T’AT- 
TRAPE (Fr.) : BooJ’Mlch. 5* (033- 
48-29). Ornais. 2* (231-39-36). 

George-V. 8* (225-41-46). Biarritz, 
8» (723-69-23). Csméo, 9* (770- 

20-89). U.GO. Gobellna. 13* (331- 
08-10), Paramouat-Montpamasas, 
14» (328-22-17), Oaumont-ConvBn- 
tloa. 15* (SZ8-4Ï-2T). Paesy. 19* 

(288-62-34), Paramount-MalUot. 17» 
(758-24-24). Lea Images. 18* (522- 
47-94). Secrétas. 19* (206-71-33). 

COMME UN BOOMERANG (Fr.) ; 
Rex. 2* (230-83-93) ; Bretagne. 6e 
(222-37-97) ; O. G. C-- Odéon, 6» 1325- 
71-08) ; Normandie, 8» (359-41-18); 


Mardi 14 septembre • 20 h. 30 





lEAN MICHEL 
POiRET SERRAÜLT 

LA GAGE 
AUX FOLLES 

, et I5AN POIRE T 

% fr . V& 

Sj-ÜKe B » Charl e ^_ 


LOCATION 742-84-29 

et agences 

Tous Tes soirs à 20 h. 30 
Dim. mat. 75 A- Soirée 20 Ji. 30 

reJâcàe lundi 

5 e ANNEE 
de SUCCES 


Samedi 1 1 septembre - 20 h. 30 

THÉÂT RE DES 

VARIETES 



LOCATION 231-09-92 

et agences 

Tous /es soirs à 20 b. 30 
Dim. mat 7 5b.-- 18 h. 30 

relâche lundi 

THI0MPHE 
de la SAISON 


Faramount-Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Pmoonoi-Biltllia 23* (343-79- 

171: Paramoans-Gobellnm, 13* (707- 
12-30): Paramount - Orléans, M* 
(540-45-91 ) : Magie-Convention, 15* 
(828-30-84) : Murat. 16* (288-99-79): 
P’aramotint-Malllow 17* (758-24-24): 
Mouiln-Ronge, 18*. ( 606-34 -20». 

CRU CU BR VOS {Eeo. IA) : Hau- 
tafeullla. 6* (633 79-88): Elyeéu- 
Uacoia. 8* (339-36-14) ; 24-JulUrt, 
11* (857-90-81) ; Calypso. 17* (754- 
10-86) ; VI. : St-Lazan-Fesquler. 
8* (387-35-43) : Montpa r na s s e . 14* 
(326-65-131- 

DBMÂ1N LES MOMES (Fr J : Impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; Hmuteftuille. 
6* (633-79-38) S Balxao, 8* (359-53- 
70) ; Nattons. 12» (343-04 57) : 14- 
JulUec. 1> (357-90-81). 

DIX PETITS NEGRES (Fr.) : Studio 
Ga léode. S* (033-72-71) : Fauvette. 
13 (331-56-86) : Carabronne. 15* 

(734-42-96) ; CUcûy-Pathé. 18- (522- 
87-41) ; Gaumont - Gambeua. 20* 
(797-02-74). 

GRTZZLY (A. va) : Ermitage, 8* 
(359-15-71) 5 VA : Rax. 2* (238-83- 
03) ; O. O .C.-OotKilnA. 13' (331-08- 

- 19) ; Mire mer. 14* (328-41-02). 

HOLL7WOOD. HOLLYWOOD (A-, 
va) : Normandie. 8* (359-41- 18). 

L’HONNEUR PERDU DE KATHA- 
rina BLUM (AJU tai ■ Luxem- 
bourg. 6» (633-97-77). 

MARIE POUPEE (Fr.) . Caprl. 2* 
(508-11-69) ; Studio Alpha. 5» (033- 
39-47) ; Paramount -Odéon. fl* (325- 
59-83) ; Publiela Cb&mpa-Elyaéfla. 
8* (720-76-23) : Paramount-OpAra, 
9* (073-34-37) : Paramouot-Mout- 
pamoase, 14» (328-22-17) ; Para- 

mou nt - Maillot. 17* (758-24-24) ; 

Paramaunt-Montmartre. 18* (606- 
34-25). 


LES FILMS NOUVEAUX 

1300, Oim italien ae B. Berxo- 
Uica (**). vjo. : Quiotene. 5* 
(033-35-40), Bauteleullle. 6» 
(633-79-38), Concorde. 8* (339- 
92-84) ;■ vJ. : Gaumout-RIche- 
Ueu. 2* (233-56-701. Montpar- 
nasse- 83, o» (544-14-27). Gau- 
mont - Sud, 14* (331 - 51 - 16), 
Wepler, 18* (387-50-70). Gau- 
mont - Gambetta. 20» (797 - 

02-74). 

UN TYPE COMME 5101 NE 
DEVRAIT JAMAIS MOURIR, 
film français de U. Vlaney : 
Saint -Germain- Village. S» (633- 
87-39). Mercury. 8* (225-75-90). 
Qaumoot-Opéra, 9* (073-95-48). 
Nattooa 12a (343-04-67),' Mont- 
Mituusse-Patbé, 14* (326-63-13). 
Gaumont-Convention. 15» (828- 
42-271. CUehy-Pathô. t» (322- 
37-41). 


LA MARQUISE D*0 (AU, ta) : 
Quintette. 5* (033-35-40) : Studio 28 
18* (606-36-071 (les 5 et 7). 

MES CHERS AMIS (lu v.o.) : Quar- 
tier-Latin, 5* (326-84-65) ; Dragon. 
6* (584-54-74) : Elyates- Lincoln. 8» 
(339-36-14) ; Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83) ; VJ. ; Impérial. 2* (742-72- 
52} ; St- Larare-Psaq ul&r. 8* (387- 
35-43) ; Nations, 12* (343-04-67) ; 
Montparnasse- PathA. 14» (325-65- 
13) ; Gaumont - Convenaon. 15* 
(828-42-27); Mayfalr. 16» (525-27- 
06) : CUchy-Patbé, 18* (522-37-41). 

NEA (Fr.) (**) Cluny - Palace, 5* 
(033-07-78), Panthéon. 5* (033- 

15-04,. Montpamasee 83. -6* (544- 
24-27). Balzac. 8* (359-52-70). Mtfl- 
gnan. 8* (359-92-82). Gaumont-Lu- 
mlèra. 9» (770-84-64), Oaumont- 


MONTE-CARLO (v.o.) - ÊLYSÉ ES- LINCOLN (v.o.) - QUARTIER LATIN (v.o.) - DRAGON <v.o.) 
MAYFAIR (v.f.) - IMPÉRIAL (v.O - NATION (v.f.) - MONTPARNASSE-PATH Ê (v.f.) 
SAINT -LAZARE-PA5QUIER (v.f.) - CONVENTION-GAUMONT (v.f.) - CARAVELLE-PATHÉ 
(v.f.) - Périphérie : BELLE-ÉPINE (v.f.) - MULTICINÉ Champigny (v.f.) - TRICYCLE 
Asnières (v.f.) - GAMMA Argenteuïl (v.f.) - YÉLIZY-2 (v.f.) - GAUMONT Évry (v.f.) 

CYRANO VersoUles (v.f.). 


sans aucun doute le film le plus drôle 
de mémoire de spectateur 
LA PREUVE: 


àniouiirdeiireuifowicBorie 
on rit beaucoup à ce fan loufoque et teixlre^âwog 
iHiegan¥Tiedei1resettféyrKrtionLgiiaoE 
souvent cnjel,t(Rÿ3ursdràte^ C£ 
le dre; ML est féroce 78L6WW 
à sangloter de rire ourse 


cMes 
Chers 
e4mi s 



ÔWMMBI 


I^SKSES^I 


VOTRE TABLE CE SOIR 


OSA&A M(H»-0I 

163. rue Saint- Honoré. I e *. TJJn 


Anciennement e. rue du Belder. 9». Jueq. 22 n. 30. Cuisine Japonaise. 
Tsmpura - Souhlyahi - Souebl - «««mwi Dans un cadra typique. 


BOFXNGER 

5. rue de la Bertille. 4*. 


272-87-82 

F./dlm. 


Dé J-, dînera, soupe rv La plue ancienne et la pins bel)» Braxeerie de 
Parts. Parblng facile sur la place. 


LE MALOUF 

9. rus de la Basttiie. 4a 


CANTBGRILL 

73. av dé SnfCren. 7*. 


AC DRAGON IMPERIAL 227-70-37 

181. Pe-Saiat-HOnoré. 8e. Ts lea Jra 


372-33-48 Spéo tunisiennes, mécboul 21. couscous 14, paella 18. brochettes 18. 
TXJra vins pays, dans un cadre élégant, confortable. Salons 6 à 40 couverts . 

M r _ Dans un décor marin luxueux, confortable. Monique VT1.LARET 

734-90-55 uQoa présente : Carte de Grande Classe. Vis CHATEAU OANTEGRTLL. 

A partir de 50 F. 

phénix. 


Cuisine authentique chinoise, cadre agréable. Crevettes 
Poulet au citron. Bœuf a l'impérial. Ravioli pélriuola. 


VIA BRASIL 538-69-01 H 

10. rue dn Départ, 15*. TOJra 

LES VIEUX METIERS 588-90-03 

13. bd Augnste-BlaxiQuL 13e- P/L • 

« Ambiance musicale ■ Orchestre * Spectacle en soirée 


Déjeunera d 'affaires Dînera d'ambiance avec orchestre brésilien, 
c uisine tropicale • apédaütés brésiliennes (terrasse). 

Bcravusea flambées. Langouste grillée Poulette mousserons. Canard 
cidre. Pâtisserie maison. Bancaire Roland Saimon. Bourgogne Michel 
MalariL Cuisine Michel Moisan. Souper aux chandelles. 50 & 90 P- 


P-M-R. : Prix' moyen du repas. 


CanTesttoo, 15* (828-43-37), CUcliy* 

pnthfi. 18» (522-37-41). 

NKXT STOP, GREENWICH Vit* 
LAGa (A. v. a) : Saint-Germain 
Huchette, 5» (633-67 -CT). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 

g L. v.oO QuintetMt 5* 

-«), Montparnasse 83. 6» (544* 
14-27). O. G. G MarbeuL 8* (325- 
47-181 

ON AURA TOUT VV (**■} _£?) ‘ 
Berlitz, I* (742-60-33), 

5* (033-07-26). Ambamada, 6* (OT- 
19-08). Pauvetts. 13* (»l-56-6«). 
MontparuMsa - Patbé, 14* (326 - 

85-13). 

ON L’APPELAJT MILADV (A, v. O.) i 
Noctambule*. 5» (033 -42-34) ! v.f. : 
Blarrita, 8* 1 723"- CT -23). Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37), Paramount- 
- Montparnasse. 14* (328-^ 177- 
SA LO (K, v. .) (**) ! La Pagode. 7* 
(705-12-15). . , 

SEX O’CLOCK D.SA (Fr- v. UjüO : 
VendOms, 2* (073-97-52), U.Q.C. 
Odéon. 6* (326-71-08). U.GG Mar- 
beur. 8» 1225-47-19), Studio RaspaU. 
14* (328-38-98) : ». f- : Omnla. 2* 
(231-39-36). Jean -Renoir. 9* (874- 
40-75) 

SPBRMULA (Pt.) I**) s Bal*»®. 8* 

(359-52-70). 

TAXI DRIVER (A-, v. o.) : Caprt. 2» 
(508-11-69), O.G.C.-Marbeuî. B» (225- 
47-19), Arlequin. 6* (548-62-25). 
UNE FEMME FIDELE (Ft.» : BM*®* 0 
Jean-Cocteau. 5* (033-47 -52) . Pu5U- 
cis Sslnt-Qennaxu. 6* (222-72-80), 
amiw. 8» (3^15-77). public* 
Cbsmp8-B3ysée&' B* (720-78-23). 
Msx-Linder, 9* (770-40-04). Fara- 
mount-Opéra, 9* (073-34-37), Ll- 
berté. 13* (343-01.-59), U.O.C. Gobe- 
üna. 13* (331-06-19). Paramount- 
Orltans. 14* (540-45-91). Mlramsr. 
14* (326-41-02). Murat. 16- (288- 
99-73). Paramount- Maillot. 17* (758- 
' 24-241, Sécrétait. 19* (206-TI -33), 
VOL AU-DESSUS D’-UN NID DE COU- 
COU (A_ VA) (■) : U.G.C Odéon. 
6* (325-71-08), Pu bUm»- Matignon. 8* 
{359-31-97) ; v.L ; Hauj wma ap. 9* 
(770-47-55). Paramoimt-Galté. 13* 
(328-99-34 V 

Les grandes reprises 

AUTANT en EMPORTE LE VENT 
(A.) v.o. ; K) o a panorama, 15* (306- 
5050) Vjf. . Bonaparte, 5* (326- 
12-12), Raussmann, 9* (770-47-55). 
S»L L'ODYSSEE DE L’ESPACE (A.) 
va ; Rautefeullle. 6* (633-79-38). 
GsumoQt-Cbam pe-Elyséea. F (359- 
04-671 ; »f . Oaumont-Rlve gau- 
che. 6* (548-26-36). Français. 9* 

(770-33-88). Murat, 15* (288-99-75). 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A.) va : 

Dominique, 7» (651-04-55 (sf mar.). 
LE GRAND HEAULNBS (Fr.) : Den- 
fert. 14* (033-00-11) 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 

Studio Gtt-le-cœur. 6* (326-80-25). 
EL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(IL) vjo : Elyséea-Polnt-Show. 8* 
(225-67-29). 

LE LAUREAT (A.) PA i Studio Mé- 
dlcls. 5* (633-25-97). U.QXï.-Mar- 
beuf, 8* (225-47-19). 

LE LIMIER (A.) va : Grands-Au- 
gUsUna. 6* (633-22-13). 

MA VACHE BT MOI (A.) : Salnt- 
9é vérin, 5* (033-50-91). 

ORANGE MECANIQUE (A.) (**) VjO. : 
Styz. 5* (633-08-40) : vJ. : les 

Témpnera. 3* (272-94-56). Cam- 

bronne, 5* (734-42-06) 

PARFUM DE FEMME lit.) va : 

Contrescarpe, 5* (325-78-37) 

LE PONT (AIL) VjO Scudlo des 
Orsullnes. 5* (033-39-19) ; vf. : 

Maxévllle, 9* (770-72-86) 

LA SOUPE AU CANARD (A.) va : 
Luxembourg, 6* (633-97-77), Ely- 
Bées-Point-Sbow. e* (225-67-29) 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A.) 
va : Ermitage, 8* (259-15-71) ; 
vj. : Clnêmonde-Opéra. 9* (770- 
61-90], Bien vende - Montparnasse. 
15* (544-25-02), Royal -Pafisy. 16* 
(537-41-16). 


Les festivals 

viscoNTi (va). Boite A D ans. 17» 
(754-51-50). 16 h. : Mort S Venise ; 
20 h. : Violence et Passion : 23 n, : 
tes Ddmnés. 

L BERGMAN (va). Batta* 6* 

- (633-43-71) : les Communiante. 

U MALL&. Acad»*. 17* 034-97-83), 
IB tu : Ascenseur pour récbafaud < 

20 h. • La combe L ucien ; 32 h. 30 ( 
les Amants. 

CINEMA ET HISTOIRE, J.-L, GO- 

■ DARD, Artlstlc- Vol taira. Il* (TOg, 
18-15). 13 h. : -Toux - va_ bien; 

- 16 b. 30 s Numéro 2; 18 b. : la 
Gai Savoir ; 19 h. 45 : Waéfc-enq ; 

21 h. 30 : Bande à pan : 23 h. 15 : 
Une femme est uns femme. 

W. ALLEN (AO (VA), Stnmo Logea 
5* (033-34-83) : Tombe les filles et 
tals-toL 

a KJ5ATON (AJ (va). Manda. 4» 
(278-47-86) : les Lola de l’hoepi- 
tallté. 

LES DERNIERES REINES DE 
L’ECRAN ROMANTIQUE, Olympia, 
14* (783-67-42) ; Elle et LuL 

CINEMA DIFFERENT, Boîte a Qlna, 
17* (754-51-50). U h. : Témoin g 
charge ; 13 h. : le Voyage de Gul- 
liver; 14 h. : Pierrot 18 Pou; 
18 h. 15 : Morgan ; 18 h. 45 t l a 
Dernier Tango a Parla; 22 b. 15 : 
Bo quatrième vitesse. 

MARX BROTHERS. Boite S Oima 
17* (754-51-50). 18 b. 45 : Pluma 
de cheval; U h, : Une nuit t 
Casablanca. 

Les séances spèciales 

L’ARRANGEMENT (A-, VA) S La 
Clef, 5* (337-90-90) A 12 h. et 34 h. 

CHINATOWN (A-, va) : Centre 
culturel du Mardi. 3* (272-73-53), 
à 20 b. et 32 b. 

LA CLEPSYDRE (Foi, ta) ï Le 
Seine, 5* (325-92-48). I Ub. fl 
et 17 h. 30. 

LES CONTES DE CANTBRJBURY 
(U, va) : CbJUeiet- Victoria, 
(508-94-14). A 12 b. et 14 b. 

LA GUERRE OES MOMIES (AIL 
va) : La Clef. 5» (337-90-90) 
mer., vendr, dlm. mardL . 

HAROLD ET MAUDE (A, va) ; 
Luxembourg. 6* (6354)7-77). A 
10 h. 12 b. et 34 h. 

IDI AMIN DADA (Fr.) : Cbfltebt- 
victorla. I" (508-94-14), à 16 b. 

INDIA SONG (Pr.) : Le Seine, s* 
(335-92-46), à 12 ü. 20 et 20 h. 

J’ETAIS. JE SUIS, JE SERAI (AU, 
V.O.I : Le Clef. 6' (33T-90-90), 
Jeudi, sam, lundi. 

JOBAN (Fr.) Le Sel», 5* 

(325-93-48). A 17 b et 18 b. M. 

MACADAM CÜWBOY (A.. v.a) • 
CbSteiet- Victor) a. )•' (M8-94-W), 

. à 22 b. 

LE MANUSCRIT TROUVE A SARA- 
GOSSE (P(rt.. va) : Le Saine. 5* 
(335-93-46). t 12 IL 15, 

MILESTONES (A, ta) ; Le Mania, 
4» (278-47-68), A 15 h. et 20 b. 20. 

PHANTOM OF THE PASADISE (A, 
va) : Luxembourg. 6* (833-97-77). 
A 10 tL, 12 h. et 24 h. 

PIRATES ET GUERRIERS (Ch, 
t J.} : Luxembourg. 6* (833-87-77), 
& 10 h, 13 b. et 24 b. 

REPULSION (AngL, va) Salot- 
André-des-Arta). 6* (326-48-18), A 
12 b, et 24 h. 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
i.oJ Cb&tetet - Victoria*. 1** 
(508-94-14), é. 18 bi- 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Pr.) : Le Belae. 
5* (325 - 93 - 46). à 14 b. 30 et 

22 b. 10 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 
MESSE (FoL. va) : Saint- Andié* 
des-Arte). 8* (326-48-18). ft 14 b. 30i 
17 h. 30 et 30 b. 30. 


-MERCREDI 
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ARTS ET SPECTACLES 


Fe/tîvolr 


Cinéma 



Le sens du rire... à Nancy ROBERT ALTMAN, VEDETTE DE * DEAUVILLE 


« Engagez-vous, rengagez-vous mouvement même de la danse des , 

dans formée du pire ÏTtm. s 23 Campesmos. S 9 naa es ° ,SGaux . ' "• * écris d autant plus grand qu'il se montrait indienne contre (a fabrication des 

a investi le paie de la Pépinière r „ rtorri r__ __ nt . , a BuH alo Bl11 après avoir tiré des en pleine nature de l'Ouest, c'est la entrepreneurs de spectacles. 

îfîinSP’f ^ chei îî^ men ^Jf aû " din CtiiiS “ïï* de ® Ur un Mnafi * é fl end ® de ^ Paul NeW man tait une composition 

e^quèÊedelSSlQÏÏl SÎt voletant au milieu d'une chambre ù américain - tueur de bisons et d'in- fine « drôle de ta plus grande star 

!es Btais-Unis une corde auoouet ^ t canan appartient ô une dlens. protecteur des pionniers. Ce du western. Frank Kaquitts est le 

Staz^enwmifflrCTeSonMdMÎ la mort à ses côtés. 33s jouent cantatrice qui v.t provisoirement avec spectacle est démythifié séquence silencieux, mais très présent Sltting 
dine sur moUets enSntink devant un rideau où sont peintes dans son turque-cam pâment, par séquence, autant par le eompor- Bull, auquel Will Sampson (qui fut 


«s. La “ère Uboglapit- debout ^ EtS^Uniswtecortta aucoüet couchar ^ Mnan ' appartient ô une 
SS I 35?,.ïlSSlfr é SS2S, ï- ( Sîî! la mort à ses côtés. 33s jouent cantatrice qui vit provisoirement avec 


autruche en ramier crenonse dan- ^ ^ LULeb - .jouent b ^ ■ B ‘ ,cw * a6,B UCB| n«"'B «vuenw silencieux, mais très présent ùining 

dîne sur d^ moUets enSntink devant un rideau où s<mt peintes dans son &rque-cam pâment, par séquence, autant par le eompor- Bull, auquel Will Sampson (qui fut 

On ouïs en acrylique cherche sur com mer c iales. 23s • L homme de rouest sauvage - vient tement de Buffalo BHj {dont la répu- nndien muet dans vol au-dessus d'un 

la pointe des pieds à rejoindre sa de piquer une crise de fureur parce talion est usurpée) que par la pré- nid de coucous) sert d'interprète, 

placedm te défilé qui paxcwrt ^ qu« na pœ réussi à rattraper Sittlng sence. du vrai Sltting Bull, le vain- Burt Lancaster tient, lui. le rôle 

M - «r» 


mte&ant ce QUI fait aUoeer.tes de la synthèse, de l’Image rapide e y ?? IrtdiMs. Ce eu nim. rl [aut dire que le rapport légende de Suflalo Bill et qui dis- 

r-Morm e t pleurer les bébfe Des ^ui frappe juste, de la fête. On AJtman, ôtait un film très cansiani Sittlng Bull-Buffalo BiU dans paraît brusquement dans la nuit sur 

Immigrés solitaires du dimanche a « nvie de Chanter avec eux, de attendu. Tellement qu'on s’est près- le même espace (Je cirque et son un cheval noir. 


jour-lë une escapade. 


l'on veut donner une idée générale But! i ne. l'homme qui a inventé ia 


Mnsique ù Sceaux 

‘ • H y avait foule dimanche 
à Sceaux dans les jardins jaunis 
par la sécheresse mais dont 
les dessins si harmonieux rafraî- 
chissaient cependant la vue des 
Parisiens à peine -rentrés de 
vacances, et fouir également à 
l'Orangerie pour écouter le 
« Troisième Concerto brande- 
bougeois» et la «Petite Musi- 
que de naît» par T’orchestre de 
chambre Jean Barthe- 
Dans sâ hxüUêine année, le. 
Festival, de Sceaux, dirigé par 
Alfred Loeweaguth, a atteint 
son plein épanouissement : la 
musique est ouverte à tons, 
intégrée aux divertissements que ■ 
viennent légitimement chercher 
les .«travaiHenrsa pendant le 
week-end. Et elle est merveil- 
leusement i sa. place dans ce. 
grand salon construit par Man- 
sart, où le fib de Colbert donna . 
devant le roi l’« Idylle de la 
paix», de Racine et de Lnlly. 

. où les fameuses' nuits dé Sceaux 
de -la. duchesse du Maine 
entendirent les comédies de 
Molière et de Voltaire, et 
la musique de MoureL Rénovée 
depuis trois ans grâce au conseil 
général des Hauts-de-Seine, 
cette Orangerie, .-décorée par les 
tapisseries et les ' taUeanx du 
musée de nie-de-France. a 
retro u vé am harmonieuse fonc- 
tion. .... . J 

• L’orchestre de chambre 
-Jean Barthe est un ensemble de 
jeunes instxùmenUstes' à cordes, 

■ -.dirigé- par le 'second : vSolonéel-, . 
liste de l'Orchestre de Fuis, qui 
fait ahwri excel le m m ent -profiter 
ses -èamarpdes /-de ’ son -expé- 
rience. Formé '.assez récemment, 
le groupe bouiaionBe de vie et 
de générosité, mais il est encore 
un peu « vert » comme certains 
. vins trop jeunes ; fl lui faut 
travailler assidûment pour obte- 
nir Fhomogênéïtë d’attaque, la 
qualité' et la transparence de- 
sonorité d'un quatuor, et dépas- 
ser la simple littéralité de la 
musique. Mais Jean Barthe 
donne Texemple, surtout lorsqu'il 
joue' lui-même le « Concerto 
pour violoncelle en ml mineur > 
de Vivaldi avec cette magni- 
fique éloquence intérieure, cette 
émotion pniXêe au " fond d’une * 

. technique instrumentale exi- 
geante ét passionnée, chantant 
la jone contre le manche de son 
instrument, comme pour r écou- 
ter au plus près. 

Une délicieuse « Suite », de 
Pnrcell, aux ùôrèèaux brefs et 
poétiques.' le « Xfivertimento ' 
El 1S6 » dé Mozart, un peu 
schématique, et _ la « Petite 
Musique de nuit» entouraient 
le « Troisième Concerto bran- 
debeùrgeob » ' Joué ' avec véhé- 
mence - et- dans - un excellent - 
style.- parfaitement adapté à " 
l’harmonie de cette «chambre 
de musique ». - 

• Mêlée aux. -tableaux 
anciens, une expoeifibn de pho^ 
-tos de Jacques XtovaKurs, très 
vivantes .et pbtstiq.uçàiieait- fort 
belles, complète «et accord- entre' 
les -'musiques d’hier et les 
musiciens d’aujourd’hui. 

JACQUES LOkCMÀMlffr 

★- Concerta tohi Tea veiMLrocltii. a- 
20 ii. 3o ; i«. samedis ati U m aneh i w a.'.. . 
à 17 h. 30 jusqu’au ’S octobre. 
(Renseignements : wn-OMl.) - | 


Petite/ nouvelle/ 

; ■ ' Ça. dosumexitilee. - amviehlaikt 
(f Gott in Togs u, n'-new le prix 'tau 
prtjHaent_ft^l» g jjtaMÎtaie à l'talraa. 
du Tfairt, iiBuiièmeTâtiivaJ ' bn' ' rnm 
amàteu^ qut a pris fis le 4 laptên- 
tare i Cuuw. !' .. 

-- Vautre part, la trente-h nltltsse 
B e n e ontré de CSUijm. . 

du cinéma non profesdonpcl a eu 
lieu cette année â Vlenne-Bailta- 
Quatre fflnu' présentés par la France 
birt re$u respeettremeut uu i mé-, 
dame «Tôt, deux. mSUUttf ' dnargenu 
ét une médaille de UÉfiŒe. _ 

■ Louis -• Mals&r n fe doyen des. 
clowns ftancxls, est-uuftt, ls 27 attftt, 

à Auhuy-mu-Bolt. D était "âgé. de 
quaere-vU>gt-deux ans, connu sous 
le- nom de luis, Louis Jtalssë avait 
commencé sa eafri&tv an pnUiqinot 
r acrobatie et l*équiabruine. puis U 
était devenu I» clown blanc de là 
tradition fi u ttcaUfc 11 était alnsTl'e 
falre-vaXotr de Tedeteés 'de 7 , la parte 
telles que Bahy> Porté, Mit, PatUo 
et Chaîna Klvels, Albqrt Jf^deUlnl 
et Giock. 


qui se promènent par deux, regar- { ^ ans 3es mains . Bien sûr. qus battu pour être, dimanche, dans spectacle) démonte le personnage r'e*t îo film «l’anman niniAt 

dent, hésitent et. finalement, ne J JT Z î e T ,™ e la 831,8 de c)n6ma d » c**'™ Flhn du second. L'Indien Serait donc la JT," rî2eÎT dî Wilïam 

Mirent pas la parade. Des joueuzs ce n est pas tout Uiis VaJüez très aHendu mais diversement appré- vérité du faux héros et leur effron- ! *r«h.m tiM. Hu 

de guitare viennent se exeffer a fondé la troupe des Campesinos c ia » na <aut Das s ._ n *tDnner Le lomoni e~ _ A. Graham (afflige des tics du 

en squattera. Ün. petit garçon P soutenir une grève dœou- SL JL ; A m p f «w lemenl se traduit dansdes séqiœnces Btiyra , :a , ien j ou Ennemis comme 

pleure^Ssa mèreLon dSrche vrieisagriçoîesen Californie qoi ^ , dj ?. ???* pouss6 ^ ,a avant. d'Herbert Ross - que s’est 

a mire traînant poussette ». Le a dure des années. AiyourtThui, il ^ IL , r 1 éc0ptl f n 1 . 1 d t u Pfesidenl des Etats- achevé ; e FKr ü vaJ ae Deauvifie. Un 

cortège s’etire, se désagrégé tin continue à travailler pour eux en Pareil usions a I histoire de I Ouest Unis et 1 Intervention de fa canta- tes . iva j jomiô raooelons-le sur rex- 

peu en cours de route, se regroupe, soutenant leur syndicat contre les américain et des guerres indiennes, trfee) aux (imites d'une situation *«’ i, _ m *,i 

renfcfrcé de nouveaux arrivants, exploitants — exploiteurs et contre MaJs si AJtman se réfère â une réa- absurde ou frôlant l'irréalité. ^ J™ “ nr _ a « 1 ™..:,",. '' 

Le père TTbu grasseye dans son le syndicat des camionneurs, lié lité historique, il ne la reproduit pas came moyenne, on ny a pas reçu 

micro. On ne comprend pas très avec la Maffia. Ife ont une ch an- de façon documentaire. Le ciraue où Arn-ès la mon Ha SiMïnn suit But- 9rand c , ' on n y ? p3 f. . 11 da 
bto, «. Qn-u au «ny. m Bonq^parleae ..libemdon , ut B uff.lf 611 “»,,-. is .pSl^ décu..n. fond, ?m .a.. L M_ai, on 


Après la mort de Sittlng Buil. Buf- 


plo ration de la production améri- 
caine moyenne. On n'y a pas reçu 
de grand choc, on n'y s pas tait de 
découverte fondamentale. Mais on 


falo Bill, pourtant, fait . triompher sa „ _ i„ HU * vn » 

biais. n*sv a*» iuuiuwik ak 1a u, wj«u « 31 un uvubi » ci __ i-_:» i__ ., . .. ... , y a vu sans aouie le cinéma que von 

Hitler et ses bermudas de colonig- demandent aux spectateurs de Aft ^? n ^ 1 11" 3 1?® des ■ ^ IéQ8nae en la fétabilasant à travers , e p5us souven1 le public améneain. 

liste. 11 est affreux à souhait. crier avec eux et avec la même ^l tman - “«• * * planté au milieu son spectacle ou un autre Indien joue sociologiquement, avec les thèmes 

La veille on s’est préparé à ce vigueur. Luis Valdez a trouvé le d me P ra,rte eI lea Indiens de Sltting le rôle du chef disparu et se laisse _ u . a M] euraiEnI dans les ji lm5 

carnaval, grinçant (organisé par sens de son travail, 11 est le frère Bul1 R uI f °P‘ Partie de la troupe vaincre. Comme quoi le - show JJ.i_.___® condition 1 ^;. 

Radu Fendulescul avec d’abord de Darlo Fo en conviction et en habitent un vrai village au bord business - a toujours raison. Est-ce 1"!,“ ® JtV” 

des exposés, sur le théâtre comi- générosité, sans retenue. de la rivière, où Ils continuent de cela qu'a voulu dire Altman. grand "J ™ 1 'Sf Sï 

Mienr o«M. n su,vre leurs coutumes. Sittlng Bull démythlflcateur 7 Quoi qu’il en soit atc )- c était d ri grand intérêt. 


* .Les Ctempeg/das serait au | speclflcJe. 


Culture 


bert Abitachèd. Ensuite arec Guy COLETTE GODARD. 

Bedos qui. soutenu par Jean- 

Louis Borv aurait aimé eneæer * Les Campe&tnoa sénat 
un dialogue avec le public, tout Théiers d "Orsay le il septembre. 

an moins -entendre les questions ; 

que lui-même se pose sans par- 
venir à en trouver les termes ■ -II,- 

exacts. Inquiétudes d’un s aura- C_|fl|r|Jf*A 
seur vedette » qui a peur de per- w» 

dre son identité d’amuseur dans -’ : - ' 

tes facilités contraignantes du 

vedettariat. Le public ne tient pas w\ £> 1 

son rôle dans cette tentative de' A I. O I 

concertation en démocratie . di- 
recte. D comprend, il apprécie mais (Suite de ta première page. 
répond en substance que ce n’est 

pas & ldi de savoir ce qu'il faut . Dans la vie quotidienne, quand v 
faire pour casser le système du demandez un morceau d’araigné 
s sberw-pize », . voire boucher. Je dictionnaire « 

Guy Bedos fait rire paree.qu’d aîd0 à pttoser qu'il n'est pas qi 
Invente des personnages odieux H ~ 
ou pathétiques, mal dans leur r 051 best ° 0 ve,ue synon 

peau- Guy Bedos est ma! dans de Phagrtn ou d espoir mais < 


a été tiré de sa réserve-prison pour son film, moins ample, moins foison- 


JACQUES SICLIER. 


ImpnesBionnant que * c ^falo BlU et les Indiens > 


Ce spectacle dont l'artiflce est Naahville. prend part pour ta vérité sort mercredi i Paris. 


Retrouvailles de dictionnaire 


(Suite, de ta première page.) 
Dans la vie quotidienne, quand vous 


une valeur de substantifs, telle Marie Tobey. Zao Wou-fci, ainsi que atimentem (es conversations ; à com- 
1 OPEP (Organisation des pays expor- sur l’architecte Ame Jacobsen. Les mencer par les vedettes — ou. pour 


demandez un morceau d'aratonéa à teleura de pétrole), qui accumule goûts des- auteurs dB cette sélection employer une expression ajoutée, 
uni» i«.u.k- . i- i_L rtes pétrodollars. Il est d'autres so- complémentaire s'accordent Itod avec ceux nui ont la vedette — dans le 


votre borrohèr. Je dicBonneke vous cîélés mult 
afde â préciser qu'il n'est pas ques- ri _, 

bon de > besüole velue synonyme' 
de pbagrln ou d espoir mais d un , 


sa peau ; il sait que quelque. part bifteck de choix EL la cuisine pro- 

cme^ue chose bouge, mate nie vençaio bénéficiant de ia publicité niques prolifèrent, bien entendu, quoi- 
distingue- pas 'bien où. E est- venu faite par un rush- d'estivants, la* bout!- * ,_J '“ 

è Nantir. _en partie ; pour voir, | abaisse eût été Incomplète sans le 


des pétrodollars. Il est d'autres so- complémentaire s'accordent trop avec ceux qui ont la vedetle — dans le 
cîélés multinationales. Et le serpent les nôtres pour que nous ne tenions monde nègro-alrïcein — autre lnno- 
assigne des frontières aux monnaies pas â les en. féliciter. Ceux qui tu- valion, — c'est-à-dire Amin ldi (Ou- 
fluctuantes. rent, ou demeurent, des novateurs gandaj, Jean Bedel Bokassa (Centra- 

les termes scientifiques et tech- ont - Pour une fois, le pas sur (es friquef. Albert Bernard Bongo (Ga- 
niques prolifèrent, bien entendu, auoi- pompiers ou les officiels. bon). Amiicar et Luis Cabrai (Guinée). 


faire par un rush-d'esttvanta, la* bouil- 
labaisse eût été Incomplète sans le 


quen proportion moindre, semble-t-il. 


& Nancy, en partie : pour voir, laba/sse eût éfé Incomplète sans la que P ar fe passé. A part, autre P®* S 410 - Du moins on sera d’accord l’homme d’Etat blanc BaJtt 

scruter Darlo Fo qui, Uu, a trouvé rouniè «aïoli relevé de piments phénomène actuel, l'écologie, la blo- sUr 'es deux recrues du Petit La- Vorster (Afrique du Sud). Et le M 

le sens poHtique de son- action nôôêtéi"uu demeurant fort sud*- <°9te — êlectrophyslologie. p/oata- rousse: Roman Polanskl et Fran- Abdul Razak, le Philippin Ferdïi 

rieure eux alimente' pré-cuits el - eue dandine ; etc., ét le très poétique cota Truffa uL Peut-être aussi sur l’ar- Marcos, les princes laotiens 

faire de générosité sans retenue, semi-conserves. 'Au royaume de la dormance, qui qualifie seulement les ? v f^_J* e _ l Fran î f ® inatfB ®- 1 . d « Ff8d p/ianourong et Sourenna Phoum 

d «expéri enc e et,' bien entsendurde co q ue tt e rie. • la jaque: .toujoura ré- v 0 ^^ 08 - végétaux en- sommeil — et -Astaire. Et puis on a tenu compte Vietnamien Nguyen Huu Tho, le 


faire de générosité sans retenue, semi-conserves. Au royaume de la uu,n " nw 1 L ' UI quaune sauiemenr ies 

d'expérience et, bien e nt e î t dq , de . coquetterie, Ja jaque, toujoura ré- ■.-onaanes- végétaux en- sommeil — et E ] W 18 dn a tenu compte 

\ t&ient r.?-- - • » r gnahte ' n’est ni une gonms ni ^ ihédeclne, en perpétuel développe- ™ procédés actuels en ajoutant Faurl Korsturk. 

Cest- tônjonrs merveille de-vedr - vertfis : c’àst un‘:ï produit qui, vepo- " ment : p/e/n-fampe pbirh les môdBcüis vidéophonie et vidéodisque., ' Le leader sioniste Nahum GoJdmann 

■^son visage se transforraer, s’éton- • risé sur la chevelure, la recouvre des hôpitaux, gélule, afbérosc/érose, te faaz a là part plus belle. Le ne pouvait être omis, pas plus que 

d’an fllm protecteur ». Dans les sports scl6 rose en plaques, enzymopathle, P°P rattrape le swing at le rock. Enrico Beriinguer. secrétaire général 
S re déSlcSSÎ - jSSSn eranl le «Ifl* un maximum de lipémie, potomanie . immunothérapie. d8s Sondes voix qui se ^ part i communiste Italien, en des 

d&sa i^Sâ^prSKie afdé- Pugnacité, et dans les Jeu. le go fait ™ir(1fonn,ste et beaucoup d’autres. ^ 8t pages où l'attendait Georges Mar- 

chaïnement d'un grotesque- tendra son apparition.. Domaine où, comme ailleurs, on a ° umm Ksirnum. voici de quoi cons- chais. 

et noéticraeL Rien ne rMste à 1 a ' tendance à sophistiquer Ica veut htuer une formation avec Count Basle. _ _ . _ ... f 1M __ 

CO&VlC « 0n de . 3 °ÏÏ ri ° l£e oS n t d OTtefSL àt dÏÏ IP bM < M Plto dlre , lJ r, l °.. i r an «*“«ï.3/fMltan- JJJJ" MilBS DeWBy en couiLs*™ eTSnn enuronte’ 

Fo. H déclara - : * Si on n’arrtw ineure.wk louimois aes oases pi us n er à l’extrême) quand on est polarisé Davis > Charlla Parker. 


implers ou les officiels. bon). Amiicar al Luis Cabrai (Guinée), 

Le cinéma, lut, n'est sans douta Marlen Ngouabl (Congo). Ainsi que 
is gâté. Du moins on sera d’accord l'homme d’Etat blanc BaJthazar' 
n- les deux recrues du Petit La- Vorster (Afrique du Sud). Et le Malais 
lusse : Roman Polanskl et Fran- Abdul Razak, le Philippin Ferdinand 
ils TruffauL Peut-être aussi sur i'ar- Marcos, les princes laotiens Sou* 
’ée de Frank Sinatra et de Fred pftanouvong et Souvanna Phouma, le 
itaire. Et puis on a tenu compte 'Vietnamien Nguyen Huu Tho, le Turc 
s - procédés actuels en ajoutant Fahri Korsturk. 
iéophonle et vidéodisque., ■ Le ieader sioniste Nahum GoJdmann 

Le jazz a la part plus belle. Le ne pouvait être omis, pas plus que 


pas à se défaire de Vidée que la sérieuses, disons socio-économiques. par sa [^pime et où ies B p écia _ 
culture se propage uniquement la -dialogue sara-t-il possible entre tande,.. * -- dâmamuar 

par un mouvement descendant du - les proie . groupés dans leurs Mer- ‘ ^ tendent à ** d6mart f uer - 
haut en bas de l’éçheOe sociale, syndicales — à ce propos, Benoît m j 

■on n'en sortira pus. » E démontre. Fraction, mort Tan dernier, retrouve >WCC 3ÜI 3T1S 

gestes du labeur. 33 nous montre.' Edmond «a'ra Andrô Bergeron. qui. mwmu-ÿmu* 


Place aux arts 
d'avarrf-^arde 


William Jones Coltrane, Miles Dewejl Mals ,B Patil Larousse «lustré 1877, 
Davis Charlla Parker en couleijrs ou on édition courante, 

Les' savants font une entrée très “ P, rôtend P? concurrence au 
discrète. A part le linguiste amèri- Wh0 s m °- De mâma ( * UB lw nom * 
cain Edward Saplr, on ne trouve que d ® J, “« addjüonnels viennent satls- 
le physicien soviétique André] DIml- * a ira lès curiosités du moment, les 
trievltch Sakharov. Seulement on se f utr “ ai 0 " 1 » visent à compléter en 
demande si c'est son œuvre scient!- *°ncbon de I èvénemanL une pettte 


raconte, reconstruit- le - rythme et I chanceux, y sont entrés de leur 


3 fïque ou son courage politique qui 

L'examen des noms propres n’est lui vaut cet honneur. 


encyclopédie qui a 
s'adresser - 6 tous 


l'ambition de 
Mals dont les 


tes mouvements des paysans plan- vivant. — bî les nantis, P .-D. G. ou pas moins révélateur des engoue- Car il ne taut pas omettre, et on 
tant leurs graines, 1e rythme et le ' non 7 .. D'autres initiales acquiérent ments et autres aspects d’âne aefus- n'a pas omis, (es noms qui, sur (a 

— : : — . — = : lité tantôt brûlante (poJItlquemenQ, scène politique, tiennent un rôle et 

■ - ■ — — ..... tantôt glacée. lorsque, pour rêoondre 


Car il ne taut pas omettre, et on «* a,aa fournissent ample 

'9 Da « nmifi (« nom» n.ü ... r t» matière è d’autres réflexions. 


C'est un émerveillement, Tapogée d'un genre, 
un acte de beauté... Un chef-d’œuvre ! 

François Forestier / f Express ■ 



à des besoins eccfus, écloswit les 
stations de sports d'hiver : Les Arcs, 

La Corbier, Les Ménuires, Les Orres, 

. Pra-Loup. Le Sauze, La Toussuire, 

' VaJ-Thorens. 

Mais la - littérature ? Treize Fran- 
çais contre > douze d’autres paya 

latins. Pas d ‘Anglo-Saxons, ni d'Âlle- n -m v 

mands, ni- L'ombre d'Eisa Triolet . . - Dlb L -1 UCrRAPHIE 

vient rejoindre .Aragon (avec six ■ ■■ ■ — — 

cents pages d'écart). Elle est- escor- 
tée d’une .petite troupe d’auteurs . | e DADIVADE « 

tous en vie : Roland Barthes. Mer- ® “ rHriYWKE » 

guerite Duras Jean Genet Isidore de Henri de GrandmaiSOn 

Isou. Jean-Marie Le Ctézla_Mfcher 

Leirïs, Francis Ponge, Nathalie Sar- Le & président » Jean Dubois- ter. Alors, ü achète tout, y compris 
raute, Claude Simon Cette liste In- JattieZ est un collectionneur d’une les lecteurs et. quand ü le peut, la 
dique sinon des préférences du espèce, heureusement, peu répan- conscience des actionnaires et 
moins la promotion d'écrivains’ réou- t£ue - Ce V e Bont les ^tmbres l’âme des journalistes. 

L^htoorisn^FQ 6 ' and "sraudeï Sennes, "to* Roüs^ H possède déjà cinquante-sept 

L historien Fernand Braudel voit sa Royce Ce sont les journaux, quels titres dont fl a accroché les 

valeur confirmée, tandis que Justice que soient leur Orage où leur a unes a soigneusement encadrées. 
est rendue aux historiens' d'art Henri périodicité U établit des fiches sidr le mur an face de son bureau. 
Fociffon et Pierre Fran castel. Lite- sur chacun d’eux et. dès quH sent à la Commanderie. le château qu‘ü 
ne fournit dèi* grands noms. Euge- Ctie les circonstances tuf sont a acquis en guise de résidence de 
ni j Montais et Oio VtttorinL Et l’Amê- favorables. « se priante, comme week-end. Au milieu du paraeau, 
rtaue: latine rafle tous iss honneur* ‘ètotou qui veut avaler une 8 o reseroe la place d honneur 

«taris, et nen ne peut tous Varri- ^acc™h*la_premièrewe 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


PRESSE 


conscience des actionnaires 
l'âme des journalistes. 


av»c : Cira Afegria. Aid des Arguadas. 

Msrhio Azuela, Afejo Carpentier. J u- 

Ho Cortazar. Carlos Fuentee, Gabriel ^ , 

Garcia Marquez. - Martin Luis Guz- ^ ^ 

ô,,- m». v/oii^ir. rédaction de « Paris-Match. > vient 


pour accrocher la première page 
du journal qtfü convoite et qui 
sera un jour, ü en est certain, le 
fleuron de sa collection. 


msn.' Octavio Paz.- César Valfejo. 


rédaction de « Parts-Match > vient Car son ambition est tncommen- 
ae recevoir une lettre recomman- suràble. Lorsqu’à s'est mis en tète 


Les arts sont diversement repré- dée, signée du nouveau P.-DG. l’idée de devenir propriétaire d’une 
semés. Si un 'ne relève pas un seul Daniel Filipacchi, toi confirmant nouvelle publication, rien ne peut 
nom nouveau de musicien, en te ma i n tien dans son emploi ans l’arrêter. C’est qu’il a une re- 
cohtrepartfe quelle ruée des arts ccm&EtoE 5 de son employeur pré- penche à prendre sur la société 
i i i.. .a,.- céaent. met bd a fait vouer cher une 


plastiques I L’informe/, la rétro, les ““ culfc 
nuMplee, nous familiarisant avec Je Pour le syndicat des J 
vocabulaire en cours. Le groupe listes^ C.G.T, 11 s’agit 
Cobra s'inscrit à la suite des écoles deuxièm e victoire, qui, 
ou tendances dont on parle. Le s’ajouter à celle que les s 


'dent. ' • qui bd a fait payer cher une 

i*»™- i. _ riw» i a erreur, de jeunesse » commise Ü 

Pour Je syndicat des_ Jouroa- v „ 


r r» t n » « Phu de trente ans. St, parfois, 

e tnVp ^ to «Kéde ses moyens, ü est 

«ni certain qu'a va pouvoir s'acheter 

L UM.ampUcUi. mlm_ au plu. 


STANLEY iqy[BRICK 

. T^AN O’NEAL.mR^A'BERÈNSON 0 , 

UForocni GAUMONT CHAMK-ÉLYSÉES 
MERCREDI BAüiiflllTmŸE GAUCHER IMPERIAL vf 


ou tendances dont on parle. Le ime ei > m P üci fé> même au plus 

Metropolitan Muséum ol Art de New- PS lumt niveau, pour .mettre le pied 

Vortc est trop important pour n’avoir te 

pa^ droit & trote lignes. B. les peln- ment les conditions dans les- Le «poptoore» sort foui droit 
très ou scuipteura contemporains quefles M. Hersant avait acheté de finSS dtoj<£nu%Se, 


— dix-huit nouveaux venus — vont le Figaro. 

parachevai ta culture d’une foute qui 

voudra peut-être an savoir davarv- • Le «. 


wa™- Henri de Granâmaban , directeur 

des informations régionales à 
Le eJomal do Commerdo », Ouest-France. C’est un roman: 


tage sur Hans Bellmar. Méx Bill. Um- qui était le plus ancien, quotidien toute ressemblance entre tes per- 
berto Bocctonl. Otto Dix, George portugais, a publié, vendrai} 3 sep- sonnages et des personnes exts- 
Grûxr Barbara Henwnrth Yw» foain «mûre, son dernier - numéro. A tantes ou ayant vécu serait, bien 

Poltakrtt, Plwr, SoulWM, Nicolas StoT“-Sb J - e - *■ 
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FORMATION CONTINUE DES CADRES ET DIRIGEANTS 


ISSEC : Automne 1976 



des programmes nombreux et complets 

un rythme équilibré des cours, tant pour l'individu que pour I entreprise 




> 0* ' 


î fia ti 




L INSTITUT supérieur des sciences écono- 
miques et commerciales a été créé voici 
sept «w par l’ESSEC. Etroitement asso- 
cié à cette grande école de gestion. t’ISSEC 
propose des programmes de perfectionnement 
organisés par modules — ou • crédits » — 
de quatre mois. Quatre crédits qûl totalisent 


prés de cinq cents heures de travail snr deux 
années et la rédaction d'un mémoire condui- 
sent à on diplôme de spécialité do niveau de 
celui d'une grande école de gestion dans la 
discipline considérée. Ces programmes sont 
suivis par des dirigeants, des cadres et des 
Ingénieurs d'entreprises de tontes dimensions 


et dé tons secteurs > ils étaient un millier 
cette année. Précisons que. si les statistiques 
Indiquent qne 70 des auditeurs ont des 
diplômes d’enseignement supérieur, les ensei- 
gnements sont conçus pour être suivis égale- 
ment par. cens qui ont acquis leur savoir par 
la pratique. Les participants dérident de leur 


p ian de perfectionnement. Os ne sont pas 
tenus de s'inscrire à la totalité du programme 
« long - (deux ans). 

Les cours, généralement donnés par jour* 
nées complètes, se déniaient dans les locaux 
modernes de 1TSSEC A Paris et A Cergy. 

L’ISS EC est partenaire du Germe- 


0 


• rtîlf «:>ni t 


f \ 

■ SESSION D’AUTOMNE 1976 : 


Le centre d’orientation 
est ouvert 


Plan de perfectionnement et orientation 


C HAQUE inscription est subordonnée è. une rencontre avec 
un conseiller d’orientation de HSSEC : qu’U s’agisse (Tune 
Inscription pour un ou plusieurs crédits, cette entrevue 
permet de mieux informer les intéressée sur le contenu des ensei- 
gnements et d’en vérifier rutflitê dans le cadre de lear pian de 
perfectionnement personne/. 


Le Centre d’orientation, structure permanente de HSSEC, peut, 
dès maintenant, recevoir les personnes désireuses de suivre une 
formation en OCTOBRE 1976. 




Il est également à le disposition des responsables de personnel 
ou de formation désireux d’insérer des enseignements de 7ISSEC 
dans leur plan de formation en Inter comme en Intra-entreprlse. 


J 


Le choix d’un institut 


E N matière de formation 
permanente, les stages et 
séminaires se sont multi- 
pliée ces dernières années. Les 
dépliants et brochures qui affluent 
sur les bureaux des cadres et res- 
ponsables de formation posent un 
problème difficile è résoudre : 
comment faire un choix dans cette 
avalanche de propositions ?— 

Evaluer la qualité de programmes 
de formation est complexe n faut 
tenir compte de ce qu’en attendent 
les participants /Initiation, perfec- 
tionnement, reconversion—) de la 
durée des programmes, de la pra- 
tique systématique ou non d’une 
orientation pédagogique (et d’une 
évaluation a posteriori), de la com- 
paraison entre ce qui est promis et 
ce qui est effectivement réalisé, de 
la qualité des enseignants et ani- 
mateurs, etc. 


r ISSEC, ce taux a évolué comme 
suit : ocL 1871 : 42 */■; mars 
1972 : 45 •/#: OCL 1972 r S? V< ; 
mars 1973 : 65 ■/• : sept 1973 : 
58 Va : mars 1974 : 61 •/• ; ocL 1874 : 
et Va : mors 1975 r 60 V* ; ocL 1975: 
61 Va: mars 1976 : 60 Va. 


Z) -L’évolution du nombre- global 
d’inscriptions - dans le centre ou 
l’Institut considéré 


Os ce point de vue. HSSEC a 
connu un développement remar- 
quable : Plus de mille cadres et 
Ingénieurs ont suivi cette année ses 
programmes fl>- 


L’ISSEC s’est ainsi placé — en 
très peu de temps — parmi tes 
foui premiers centres français et 
européens spécialisés dans Je per- 
fectionnement des cadres et diri- 
geants 


Compta tenu de cette com- 
plexité. nombre de responsables 
s’accordent é considérer comme 
un critère Important de satisfaction 
deux données facilement pondé- 
rables r 


1) ■ La taux de répétition • (soit 
le nombre de participants qui se 
réinscrivent A un nouveau etagB 
après en avoir déjà auM un). A 


L’ ISSEC bénéficie depuis octobre 
1973 das installations ultra-moder- 
nes que rESSEC a fan bâtir à 
Cergy-Pontoise, et qui ont permis 
de multiplier par vingt la surface 
de ses locaux. Ainsi les cours de 
HSSEC se déroulent aussi bien é 
Parts qu'à Cergy 


a) Campu non tenu des Inter- 
nationa Istre-ontarparisea. 


L, 


Pour une information 
plus complète 


M. 

Adresse personnelle: 


Tel.: 


SOCIÉTÉ : 

Adresse de la société 


Tel.: 


FONCTION : 


Désirerait recevoir une brochure de documenta- 
tion sur HSSEC O 


Désirerait rencontrer un animateur du Centre 

d'orientation Q 


ISSEC Établissement d'enseignement privé 

24, rue Hamelin, 75116 PARIS 
Tel. 727-80-20 - 727-06-20 - 727-05-28 
Métro : Boissière ou léna 


Télex: 630943 


Des programmes qui sont suivis 
sans absence prolongée hors de l’entreprise 


f Les diplômes^ 


L ES crédits de perfectionnement ISSEC cas 
pour tait d’offrir A des cadres d’entreprises 
un perfectionnement Han» ou cer tain nom- 
bre de techniques de gestion. A raison de neuf 
Journées complètes réparties sur quatre mots, an 
rythme d’une séance tons les quinze Jours. 

Ces crédits dé perfectionnement sont articulés 
sur 15 axes principaux de la gestion des entre- 
prises correspondant A 15 « options a ; chaque 
unité d'enseignement ou « crédit > constitue ane 
entité, tant sur le plan pédagogique qu’au olvean 
du déroulement dans le temps. 

Chaque crédit de perfectionnement est une. 
unité de soixante-douze heures de cours, exposés, 
discussions, conférences, travaux dirigés et séan ce s 
de discussion de cas avec une équipe de profes- 
seurs praticiens d’entreprise et animateurs. 

L’enseignement porte sur un sujet précis de la 
gestion et des techniques afférentes : chaque cré- 
dit constitue une entité pédagogique placée sous la 
direction d’un responsable de crédit qui assure la 
coordination et le suivi du perfectionnement. 


Os doivent se réunir pour préparer les ctlwcusrinna 
de cas. les exercices et effectuer en commun des 
travaux de recherche suivis par le professeur. 


Deux formates 


Les crédita ESSEO peuvent être suivis selon 
deux formules : 


• Soit A raison d’un crédit par 
chaque crédit représentant neuf Journées de 
huit heures étalées sur quatre mois ; cette for- 
mule est particulièrement adaptée aux cadres en 
activité : elle évite les absences prolongées et 
permet l’application progressive, dans l’entreprise, 
des formations reçues ; 


Des groupes de travail (de cinq A huit ses&lon- 
naires) sont constitués au sein de chaque crédit. 


• Soit A raison d’un crédit par mois : dans 
ce cas, les crédits représentent dix-huit demi- 
journées bloquées sur un mois ; Q est donc 
possible de suivre une option complète en quatre 
mois; cette formule est principalement destinée 
aux demandeurs d’emplois. 


de spécialité 

ISSEC 


I ES diplômes ISSEC sont 
des diplômes de perfec- 
tionnement supérieur 

dans ose disripIfM donnée de 
la gestion des entreprises appe- 
(voir tableau 


d'accession nus différents cft- 


de f ISSEC ayant 
■bt avec succès au minimum 
crédits de per fe ct io n» 
, et ce dans an délai 
de trois ans. Tonte 
demande d'accession â an 


diplôme est accompagnée d'an 
projet de mémoire détaillé. 
Lorsque ce plan a été approuvé, 
an professeur da groupe ESSEC 
est chargé de suivre, en qualité 
de conseiller, les travaux de 
du candidat. Le 
ü soutenu devant 
un jury souverain dans un 
délai do six mob minimum et 
de douze mob maximum après 
acceptation da sujet. 


J I 


OPTIONS 

CREDIT I 

CREDIT 2 

CRÉDIT 3 

CREDIT 4 

f§ 

A. — FONCTION PER» 
50 N N EL 

Les Tadenim de Base 

Structuras et Communications 

Place des Relations de Travail 

A. Politiques 

B. Droit du Travail 

S 

0. — FONCTION FOR- 
MATION 

' Les Méthodes en Formation 
Permanents 

La Pratique 
de la Formation - - 

a) Organisation et gestion 
de la Formation 

b) L’audio-rissel en formation 

Psyêfaopédogogie 
de la Formation ■ 
Permanente 

’§ 



A) Méthodes d'analyses en 
marketing 

B) Etude et recherches en 
marketing 


5 

C. — MARKETING 

Marketing fondamental 

C} Marketing bancaire 

D) Marketing des produits 
industriels 

E) Exportation et marketing 
sur les marchés étrangers 

Direction des sentes 

G) Publicité 

H) Politique de distribution 
et merchandising 

U Politique de marketing 

| 

D. — GESTION COMPTA. 
BLE ET CONTROLE DE 
GESTION 

Compta bd ité générale 
de gestion 

Comptabilité analytique 
de Gestion 

Comptabilité 

approfondie 

Contrôle de Gestion 

{§ 

E. — GESTION FINAN- 
CIERE 

Gestion Financière 

A. Bourse et Evaluation des sociétés C Les Dérisions Financières dans l'entreprise 

B. Crédit et Institutions Financières D. Les finanças internationales 

| 

F. — GESTION DE LA 
PRODUCTION 

Eléments Fondumeatan 
de 'gestion de In production 

Techniques de planification 
et de Contrôle de production 

Conception 

d'on système de production 

Processas de production et 
gestioa du personnel 

i 

GL — SECRETARIAT 
GENERAL 

Fonctions spécifiques 

Dial des sociétés 

Fiscalité 

Les techniques de base 
de Iq fonction personnel 

M 

da secrétariat général 

Technique contractuelle 



- 

Gestion financière 

1 

1. — INITIATION A LA 
GESTION DE L’ENTRE- 
PRISE 

Initiation à lo gestion 
et è l'économie 
de t’entreprise 




I 

2. — RELATIONS HU- 
MAINES 

Expression orale 

La conduite de réaman 

Méthodes d'enquêtes 


2 

3. — INFORMATIQUE DE 
GESTION 

Eléments de base 
d'informatique 




Ë 

4. — DROIT DE LA GES- 
TION 

Droit général 
des affaires 

Droit dès sociétés 

Droit du travail 

Fiscalité 

1 

à. — ECONOMIE 

Structures industrielles 
e> Initiation 

A la stratégie des marchés 

Stratégie des entreprises et 
politiques de concurrença 



§ 

6. — LOGISTIQUE 

Notions fondamentales 
do logistique 




1 

7. — ORGANISATION 

Les techniques d’organisation 

Les structures d'organisation 



Ë 

8. — METHODES QUAN- 
TITATIVES POUR LA 
GESTION 

L'utiEsorion des méthodes 
quantitatives 




| 


H* ** i «. 1 


ANGLAIS, ALLEMAND, ARABE, RUSSE, ETC. 


• Cours de langues, soit 
par petits groupes, soit ’ en 
individuel, faisant appel à des 
méthodes actives, éprouvées. 
Utilisant tm équipement péda- 
gogique moderne (laboratoires, 
vidéo, magnétoscope) et ani- 
més par une équipe d'ensei- 
gnants qualifiés et spécialisés 
dans le recyclage des adultes. 


Le centre de langues ESSEC- ISSEC propose à Paris et à Cergy 

• Cours pour débutants, “ 

faux débutants, de niveau inter- 


médiaire et confirmé, axés Ht 
l'apprentissage de la langue, 
mais orientés dès le début sur 
le maniement du langage des 
affaires. 

• Horaires souples adaptés 
aux contraintes de chacun, 
allant de quatre heures à dix 
heures par semaine. 


Sessions Intensives de 
recyclage en immersion sou 3 
forme de journées bloquées (en 
anglais seulement) ; recyclage 
d* anglais générai pour feux 
débutants. 


sont appel entre autres roi» = 


Jeux de rôles et discussions da S 
cûs)« S 


• Recyclage d'anglais d'af- 
faires pour niveau Intermédiaire 
(le but de cette session est de 
donner plus d'assurance et d’ai- 
sance dans l'expression en fel- 


à Tool taon renseignements, s£ 
^adressez ra . centre de tan- 3 
&"** ESSEC - ISSEC, BJP. 105, 5 

9»0i Cergy, téL 2 030 - 40-57 {= 
(posta 543-BH). Tests mu MB- § 
dez-Toas a Pub eu A Cergy. S 

iiuiummimiiiuË 
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LTfeHP XB MOB ILE EST DÉSORMAIS ■ UN FA IT [jpg „0UVelle pOÜtîqUe dfiS Qïh 

Une psychologie d'inflation domine le renouvellement pour obtenir le consensus social 

des conventions collectives américaines • par JEAN-JACQUES PERQUEL <*) 


New-York. — Avec le renouvel- 
lement des conventions collecti- 
ves dont bénéficient quelque 
soixante mXQe ouvriers de l'indus- 
trie dn caoutchouc vient de 
s’écrouler 1 b dernier bastion im- 
portant de la résistance patronale 
".' à introduction. : d'une échelle mo- 
bile des salaires dans l'industrie 
américaine. Tout porte à croire 
que cet élément caractéristique 
des économies en inflation est dé- 
finitivement inscrit au palmarès 
- outre- Atlantique, en dépit de l’op- 
position du gouv e rnement et de 
l'avis contraire donné par la ma- 
jorité des économistes. 

C 'EST seulement vers 1973 que les 
syndicats américains ont com- 
mencé à mobiliser leurs forces 
avec succès eu vue de gagner une. pro- 
tection automatique contre l'érosion de 
leur pouvoir d’achat. Automatisme qui, 
selon les détracteurs' dn système dïn- 
dexaüon, ne fera, que renforcer, les tén- 
ias ouvriers de la construction élec- 
trique et les conducteurs routiers furent 
parmi les premiers A obtenir, en Juin 
1973, un ajustement de leurs gainira de 
base reflétant, dans une egrt^irw» me- 
sure, l 'augmentation du coût de la vie. 
La pratique eu est depuis passée dans 


Restructurations 

A . JÀv-dHféçenee .d* .ce qui, sa- 
~ 'passait : lors des phases, de 
redressement dès cycles 
précédents — où, en majeure partie*, la 
mato-d’fBuvm -a! le capital temporaire- . 
ment mis en sommeil retrouvaient sim- 
plement -leur emploi d'avant la réces- i 
sion, — H est probable que très souvent, 
cette fois-ci, remploi qui pourra être 
fart de la main-d’œuvre, o'u du capital 
ne sera pas lé même qu’avant ta ré- 
cession. » Carte phrase, extraite du rap- 
port, annuel du . GATT. dont, le chapitra. 
Introductif ’ aient d’être rendu public, 
éclaire ■ l'analyse que ses auteurs font 
des perspectives i mcyan tarme de 
l'économie mondiale. 

Ce qui ressort de la lecture de ce 
. document dont . le sujet principal est 
révolution du commercé International, 

~ c'est d’abord (Importance des trans- 
ferts réels de ressources qu’a déjà pro- 
voqués la politique da fOPEP. Alors que 
les échanges mondiaux s’étalent , . pour 
la première fois députa ta fin de la 
guerre, contractés . en 1015 . du lait de 
la récession, les 'importations dû pays 
exportateurs de pétrole ont, eu cours de 
cette année-là, encore progressé de 
60 % (contre .prés de 80 % an 7S74JL 
Une autre donnée fondamentale est 
Fampleur des .déséquilibres que Titilla - . 
tfon pals là crise de Ténergla ont créée 
dans la domaine dés paiements entre 
les grands groupes de pays dont se 
compose f économie planétaire (groupe m 
des pays Industrialisés de t'O.CJJjEL, ' 
pays de TOPEP, pays socialistes}. Lee 
excédents, ou les ‘ déficha, .à résorber 
sont tels qu* U 'est impossible d’es- 
compter un retour ’ à un schéma dura- 
ble qui découlerait automatiquement du 
redressement cyclique de la yonjono- 
tare ». Las économistes de Genève ont 
le courage de marquer à cet égard les . 
limites’ da rendattsmént qùe les paya' 
an .mal de balance .des .paiements ont 
àcoumulé à un rythme redoublé depuis 
quelques années. L'extension -des cré- 
dita intematkmaoi -. aura, permis • d'atté- 
nuer. les difficultés de la coniooctura. 
étale ta momeoi est venu où'li va falloir 
appliquer, • pendant un certain -nombre 
d'années, des ■■ politiques rigoureuses de . 
balances , de*: - paiements ■*. Go* politi- 
ques conduiront nécessairement é une 
-• redistribution : des. Investissements • 
dans le dsase/h, notamment, tféconomb- 
■ ser T énergie et de substituer ‘au- pétiole 
d'autres combustible*. 

- C'est que, pour té ‘GATT, Tetfondre- 
oient du système- monétaire Internatio- 
nal, le renchérissement du pétrole et la 
récession août autant : de. phénomènes 
qui, su-dalà de leurs effets immédiat*, 
rendent nécessites - de profondes 
» transformations -des structures dé pro-. 
üuction -, L'Inflation t a souvent masqué 
/'urgence dès mutation*. 'mais celles-ci 
sont désormais eni-Cpurs. Elles Impo- 
sent dès maAitenant.-uee répartition o ou--, 
valle d as hommes .eLdu- capltal .quù _ 
dans up premier temps, a souvent pout 
conséquence d" aggraver encore le chô- 
mage et (e aous-emplot, des capacités 
de production existantes. . 

TlLT->. 


I- les - aoBUts sous l'épitifite de < cola » 
l- tcoat of itoing adjustmeni) . En trais 
e ans,, les ouvriers de la sidérurgie, des 
r abattoirs, ainsi que ceux de la cons- 
e traction électrique et les routiers «nt 
1- reçu des suppléments de salaires très 
a appréciables grâce au jeu du a cola ». 
r Leurs salaires horaires eu ont été aug- 

0 mentéa d'un montant qui va de 1 frawe 
9 . & 5 francs suivant les formules adop- 
a tées. 

'■ 'Four l^ndustrle automobile, dont les 
3 contrats e xpir ent le 14 septembre, le 
“ maintien du pouvoir d'achat de ses 
9 sa lair es n’est- pas un souci nouveau. ■ 
" Le leader de ce secteur, la General 
Motors, a en effet joué le zélé de pion- 
nier dans ce domaine. Dès 1948, General 
3 Motors garantissait & ses employés «ne 
augmentation nnnn^tv d’environ 3 
s de leur pouvoir dtadiat réel, n est 
remarquable que les g*igicnTw>g conven- 
! tions, signées après la deuxième guerre 
mondiale, préveyaierit un ajustement lié 
à l’augmentation de la productivité aussi 
bien qu’à celle du coût de la vie, alors 
que dans les accords rfgpfet en 1B7B, Q 
n’est même plus question de prodne- 
■ tivité.» : - 

1 (Test principalement l’écart entre les 
! salaires' de .l’industrie automobile, 

scolà» tnrfiia, et ceux de l’industrie des 
pneumatiques, sans « cola », qui a rendu 
les. grèves dans ce' dentier secteur si 
longues et -les négociations si difficiles. 
A la veille de' l'expiration des contrats 
ouvriers dans le caoutchouc; les salaires 
horaires de base étalent de plus de 
2 dollars (10 P) inférieurs A ceux de 
Automobile* alors, que . traditionnelle- . 
ment les deux secteurs s’alignent, Za 
grève, déclarée le 20 avril, dure encore 
dans un certain nombre d’établissements 
touchés, .quoique da signature des 
contrats avec Goodyear (28 août) et 

4- 36 % en trois ans 

En moyenne, les nouvelles conventions 
qui viennent, ou sont sur le point, d’être 
conclues ■ dans le pneumatique vont 
augmenter le coût de la main-d’œuvre 
dans cette Industrie de 36% sur tmfe 
.période de trois ans. 

: .Lé gros du «paquet», négocié dans 
ses grandes lignes & Washington avec 
l’aide d'un médiateur dn go u vernement 
fédéral* comporte une augmentation de* 
L35 dollar (8,75 francs) du salaire 
horaire rde base, augmentation dont la 
première tranche, applicable immédiate- 
ment, est de 80 cents (4 francs) chez 
GàtiQyèür, et 88 cénis chez Firestone. 
Chez Goodrich et ünlroysl. des supplé- 
ments dits de « rattrapage» (levai up) 

. devront aussi compenser les différences 
de salaires de base résultant de l’appli- 
cation dès contrats conclus en 1973. 
Autrement dit, alignement aussi complet 
. que possible par le haut 
. ... Se plus.- le jeu de l’échelle mobile 
ajoutera 1 cent (0.05 franc) au salaire 
horaire A chaque fois que l’Indice offi- 
ciel du . coût ' de la vie; publié par le 
Bureau -du travail A Washington, mon- 
tera de 4/10 de point cela au cours des 
deux premières années de la vie du 
' contrat ou 3/10 de point la troisième 
. Année Ain»! s} l’inflation se maintenait 
aux environs du rythme actuel, les 
salaires horaires se tro u veraient aug- 
mentés de 3 francs au moins sur une 
période de trois ans, en sus du tarif 
de base. * 

L'faut dire qu’il y a autsnt.de for- 
mulas de fonctionnement de l’échelle 
-mobile dans les contrats du travail amé- 
ricains quH y a de contrats. Dans la 
. plupart des cas. les patrons ont réussi 
A mettre un., pûafand- à ces paiements 
'ôti A ménager un «corridor» pour limi- 
ter lies frais. Le « cola » de General . 
JElectriç, par exempte, suit l’inflation 
jusqu'A *7 % puis cesse ^augmenter tant 
que -^Inflation - ne dépasse pas 9%. et 
repart au-dessus de ce niveau. 

Un autre problème; jusqu’ici théorique 
et .sur v lequel Jps syndicats n’ont pas 
obtenjL;gate de 'cause, est celui de «611- 
quet n^f^ratchet ^effecti de l'échelle mo- 
.' bOe. Lm ^syndicats insistent sur la pré-' 

. sencè.^ûn téL piquet qui permettrait A 
la «cola» de monter l’échéUe mais l’em- 
: pêchcnüt^de^ Redescendre .dans Phypo- 
tbèse dune fllprlTmt jrm du coût de la vle. 
.Les patrons en tendent préserver une. 
éohellé Ubre.; -A la- desce n te comme A 
la-montéd 

Les . retraites ouvrières dans le caout- 
chouc ’f qrfri s'ajoutent dans la 

majorité du secteur privé américain. A . 
la retraite de là Sécurité sociale) sont 
fortement augmentées, niais ce3a ;eana 
Introduction (Tune échelle mobile. Les 
futurs retraités, toucheront. 1Z50 dollars' 
cfMtq nw mois pour choque année de ser- 
vice:, au Uéu r de &5 dollars actoellement 
" (cher Goodyeàr)- 

iA ^ftuatiaiï du chômage, a eu peu 
d’emprise sur les négociations- Pourtant 
il y a aujourd’hui sept millions quatre-- 
' cent mille chômeurs aux E^ata-Unls. soit 
.. 7À% de la- main-d’œuvre et les «Jobs» 
^fce$8oç&2taff ’fflhBeKrfr^ronver pour lès 


girestane (26 août) et leur ratification 
par les syndicats (27. 23. 29) indiquent 
que la fin en est proche. 

Au contraire, le très important contrat 
automobile — i] affecte directement les 
revenus do sept cent mille ouvriers — 
pourrait être renouvelé sans recours A 
la grève ou après une courte grève. 
□ expire, pour les trois sociétés — GJi, 
Ford et Chrysler — A minuit le 14 sep- 
tembre; mais les négociations se pour- 
suivent activement depuis la mi-juillet 
et seraient, dit-on A Detroit, en bonne 
vple. Ni les sociétés, -ni les syndicats, 
sèmble-t-n. ne veulent courir le risque 
d’une interruption du travail an cours 
des semaines A venir. Les perspectives 
de vente des nouvelles voitures des 
«modèles 77» sortent en septembre) 
sont bonnes en dépit des augmentations 
de .prix récemment annoncées. On 
estime que les constructeurs vendront 
onze millions et demi de voitures parti- 
culières l'année prochaine, ce qui serait 
un record. La promesse de nombreuses 
heures supplémentaires en octobre, liée 
& la nouvelle que les Importations de 
l’étranger sont en perte de vitesse; 
devrait aussi amollir la résolution des 
syndiqués. 

S'il devait y avoir grève le 15 sep- 
tembre, elle sera déclarée par les ouvriers 
des usines Ford seulement. Car la tac- 
tique du puissant syndicat de l’automo- 
bile, United Automobile Workers. est de 
frapper une société seulement afin de 
l’isoler de ses ■concurrents qui continuent 
A produire et par là. A affaiblir sa 
position. Uhe fols obtenues d'un 
.constructeur, les concessions patronales | 
sont en général accordées par les autres ' 
A brève échéance. Bâon la presse amé- 
ricaine. l’AJT.W. ne veut pas accabler 
.Chrysler de peur de donner le coup de | 
grâce A une société déjà affaiblie. 


grévistes lorsqu'ils ont épuisé leurs allo- 
cations-chômage, leurs' assurances médi- 
cales et leurs économies, w™»» ce fut 
Je cas pour les ouvriers du caoutchouc. 

JAV McCULLEY. 

(Lire la suite page 21.) 


A PRES une assez tarte haussa, la 
Bourse rebaisse. Après une remontée 
de plus de Z °/«. le franc a tendance 
à s'effriter. Il y a actuellement un certain 
désenchantement, pourtant la situation n'est 
pas franchement mauvaise. 

Le dynamisme . dota tait preuve notre 
économie devrait lui assurer de passer les 
difficultés actuelles, mais il faut alors des 
mesures spectaculaires capables de retour- 
ner l'opinion. En fait, il y a actuellement 
deux Impératifs et deux contraintes : l'infla- 
tion doit être ralentie, l'expansion assurée. 
Par contre, notre balance commerciale souf- 
fre des hésitations de la reprise internatio- 
nale. car celle-ci resta insuffisante (en ce 
qui concerne en tout cas l'investissement) 
dans des pays à balance bénéficiaire comme 
l'Allemagne, elle tend à être freinée par des 
mesures d’austérité dans des pays & mon- 
naie faible comme /‘Angleterre ou l’Italie. 
D'autre part, t'essor français est gêné par 
ce que l'on pourrait appeler, pudiquement les 
« rigidités sociologiques -, et certains chro- 
niqueurs, peut-être un peu trop pessimistes, 
y voient déjà des raisons d'un échec d'un 
« plan Barre non encore conçu. 

Pour résoudre ces difficultés, on peut 
envisager deux politiques : 

— L’une de déflation classique ; 

— L'autre de dirigisme modéré, à mi-che- 
min entre celles de M. Erfcard et de 
M. Palme. 

On peut, en effet, bloquer autoritairement 
prix al salaires, mais on se heurte A l’oppo- 
sition des syndicats et A celle des entre- 
prises. è une époquB où elles ont du mal 
A reconstituer leurs fonds propres et où 
une Bourse exsangue ne peut fournir faci- 
lement de capitaux propres extérieurs. 

Si l’on compléta cette politique par des 
restrictions de crédit, la haussa des taux 
aide alors A empêcher le développement de 
stocks spéculatifs, ralentit l'Investissement, 
donc ta croissance, développe fe chômage, 
entraînant une diminution da la comba ti vité 
des syndicats en matière de salaires. 

Bien entendu, une telle politique n'est 
pas populaire, mais, si elle est poursuivie 
assez longtemps, elle peut devenir efficace 
après un passage de stagflation, c'est-à-dire 
une période où la récession s'accompagne 
d'une Intensification de (Inflation. 

. » A contrario », on peut envisager une pofi - . 
tique en apparence assez semblable, mais 
dont les propriétés et certaines, caractéris- 
tiques sont différentes. 


L’inflation intérieure, principale 
de la chute da franc 



t 6 graphique ci-dessus , établi par Euromissile, société privée franco-allemande 
Ê (constituée en groupement d’intérêt économique ) semble bien appuyer la 
thèse selon laquelle les variations de taux de change, st ou les examine 
sur une période suffisamment longue, sont commandées par l'évolution des taux 
d’inflation dans tes différents pays. Cette société, dont ta mission est de gérer 
les pr o gr am mes de coopération industrielle entre la France et la République 
fédérale, d besotn de se faire une idée aussi exacte que possible de la tendance 
A moyen et A long terme des cours du franc, et du deutschèmark ttm par rapport 
à l'autre. Pour établir ces comparaisons de chiffres d’affaires, elle se sert &im 
taux de change cvnventtormel et théorique qu'eue calcule d’eüe-m&me et qui 
permet dé s’affranchir des variations quotidiennes de cours.- 
La méthode retenue consiste d évalua-, i patar de formules paramétriques 
basées sur les indices officiels, les haussés dé prix constatées dan* les différents 
-secteurs industriels, auxquels -s'appliquent ■ les programmes - de coopération. On 
estime, d'autre part, que les productivités sont sensiblement les mêmes dans ces 
domaines en France et en Allemagne, ce çtti fait qu’on rte complique pas le «ifti ri 
eti tiatrodutsanl vile variable supplémentaire. 

X’année 1970 a été choisie comme armée de référence, car, pendant cette 
année-là. la parité franc-deutschemark a été particulièrement stable (1 DM = 
lj515I F en moyenne, les écarts maximaux en plus ou en moins n’ayant pas 
dépassé- 0 J %J. Chaque point de la courbe du taux théorique est fixé en 
appliquant au taux moyen de l’année 1970 le .coefficient ^inflation relative 
observé chaque mois. On en déduit le taux de change théorique, qui, malgré son 
caractère en quelque sorte sectoriel, paraît aises bien Indiquer la tendance du 
marché. Les divergences qui appar ai ssent à certaines périodes entre la courbe 
du cours théorique et celle du cours réel s’expliquent surtout par des accidents 
de nature politique qui n’affectent le marché des changes . que temporair e ment. 
Par exemple, la subite hausse du deutschemarls au printemps Î974 était due aux 
Incertitudes de la campagne électorale pour la présidence, de la République eu 
France. De même, le cours théorique du. deutschemark a continué de manier en 
197Sr bien que .le gouvernement français . eût décidé alors de faire rentrer le 
franc dans le. «-serpent» européen et, par conséquent* de stabiliser (à Wntérteur 
de certaines marges ) le taux de change entre le jrmic et le deutschemark. 


On part d'uno réorganisation budgétaire, 
c'est-à-dire d'une diminution relative de la 
dépensa globale da l'Etat comme celle qui 
■ semble être actuellement envisagée par le 
gouvernement français et qui a fait, par 
ailleurs, le succès aux Etats-Unis de la 
campagne de M. Carter chez les démocrates, 

Une (elle mesure a deux effets : 

a) On réduit la pression Inflationniste. 
Comme l'économiste Norvégien Trygve Haa- 
velmo Va prouvé, l'ampleur du budget 
fiscal et social a un effet plus Inflationniste 
(par l'accélération de la vitesse de ta cir- 
culation de l’argent) qu'un déficit budgétaire 
qui resta mesuré. 

b) ta diminution des sommes redistribuées 
par l'Etat est déflationniste. 

Bien entendu, la réorganisation du budget 
peut porter non seulement sur le montant 
total mais, également, sur la nature de la 
fiscalité. Le but 5 atteindre est de réaliser 
un retour â la confiance dans la stabilité 
de la monnaie et l'avenir de r économie. 
Cela suppose une politique des revenus 
qui ne peut réussir que si elle est accom- 
pagnée d'un large consensus, d'où trois 
types de décisions : 

— Une baisse de la T.V.A. sur les pro- 
duits de première nécessité pour provoquer 
un choc psychologique et favoriser ta 
reprise : 

— Une diminution de la fiscalité des 
entreprises (réévaluation des bilans) et de 
la para-fiscalité. En effet. Il faut aller A 
l'inverse de la politique pratiquée }usqu'â 
présent qui poussait les sociétés A aug- 
menter leurs prix pour reconstituer leurs 
fonda propres Au contraire, il serait néces- 
saire d'aider les sociétés â trouver les 
fonds extérieur (réanimation de la Bourse) 
ou internes par une réduction de leur coût 
fiscal. On pourrai, en contrepartie les obli- 
ger A ne pas élever leurs prix; 

— Malheureusement, la diminution du 
budget que l'on peut espérer sans gêner 
trop l’économie n’est pas suffisants pour 
couvrir le manque A gagner des diminutions 
d’impdt précédentes. Ce solde doit être 
couvert par la fiscalité directe. Ella a 
deux avantages : développer le sens de 
la solidarité nationale dans des périodes 
difficiles et éviter le recours à l'emprunt, 
politique qui serait très nuisible dans un 
marché financier étroit qu’il faudrait le plus 
possible réserver A la reconstitution des 
fonds propres du secteur privé. 

Ces mesures restent assez déflationnistes. 
La baisse dss commandes de l'Etat peut 
entraîner une augmentation du chômage, 
donc une certaine diminution de la consom- 
mation malgré les Incitations A l’augmenter 
dues au blocage des prix Les sociétés dont 
les marges s'améliorent un peu peuvent 
commençai; A être incitées A investir, mais 
esta dépendra quand même de leur possi- 
bilité d’exporter, donc de l’ampleur de la 
reprise dans les pays limitrophes. Une au- 
tre masure, très utile alors, serait la baisse 
des taux A court et long terme, qui aurait 
essentiellement pour effet de pousser les 
épargnants A détenir moins d'épargne li- 
quide et A investir A plus long terme. 
Une baisse des taux aiderait A provoquer 
le choc psychologique dont nous avons 
déjà parlé. 

Une telle politique réagirait sur la valeur 
du banc. La stabilité des prix devrait assu- 
rer son redressement et rendrait possible le. 
retour dans le « serpent » A un taux plus bas 
que précédemment (1,90 A 1,95 franc fran- 
çais pour 1 deutschemark par exemple). 
Cela aurait Indirectement trois effets : 

a) Une amélioration de la balance com- 
merciale en diminuant le coût de /'énergie 
et des autres Importations indispensables ; 

b} Un effet psychologique favorable sur 
les citoyens dont on bloque ou réduit las 
revenus ; 

c) Une gène pour les entreprises expor- 
tatrices mais qui devrait les pousser à un 
nouvel effort d'investissement pour conqué- 
rir des marchés extérieure. 

Ainsi, l’histoire dira comment on peut 
combiner ces deux politiques pour assurer 
l'esur économique du paya Une austérité 
ne devrait pu faire peur à nos concitoyens. 
A condition que l'ensemble du pays y par- 
ticipe. Du mesures comme la baisse du 
taux, une réduction de la T.V.A. pourraient 
provoquer ce choc psychologique qui per- 
mettrait de faire accepter lu sacrifices de- 
mandés ,- le redressement du franc et celui 
de la Bourse seraient lu premiers indices 
du 8ucc68 de cette, politique, le consente- 
ment du public en serait la preuva.- 

(*> a«n» d» Cha os» vice-président de 
l'Association ^ docteur» As 

■dances économiques. 
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LE MONDE 


US I 


-CLfS DE IA 


VARIATION (en *) 


SÉCHERESSE ; pour régler la facture 
emprunter et» relever les prix agricoles 


En 1 mois 


En 1 an 


EMPLOI > 

• Demandes > 808 500 (950 000) .... 

• Offres i 139 200 (133 900) 

COMMERCE EXTERIEUR : 

• Importations : 33 745 millions de 
francs (24 654 millions de francs) 

• Exportations > 23 428 millions de 
francs (22 947 millions de francs) 


0,6 (— 1,75 ) 
9.4 (~ 3,6 ) 


5,6 ( + 5,5) 
30,7 (+ 30,6) 


Le financement des indemnités dé sécheresse ans 
agriculteurs est ‘devenu on des sujets les pins délicats 
qu'aura & trancher le gouvernement Barre. A en croire 
le ministre de l'agriculture, M. Christian Bonnet, - les 
recettes devraient provenir uniquement de l*lmpdt. Cette 
prise de position va à T encontre -de Tdp inion exprimée 


en général par les milieux agricoles. On lira ci-deasous 
les solations proposées par le vice-président du Conseil 
économique et social, qui rut pendant Près de vingt ans 
- j $ 74 } président de 1'A.Cr-P-B. (Association générale 

'des producteurs dé blé et autres céréales). 


— 1,2 C+ 5.8) 


+ 28.7 ( 31£) 


— 4.1 C— L2) 


18J5 (17 ) 


L A chose était prévisible : l'élan de so- 
lidarité en faveur- des agriculteurs. 

iditHmo* il* 1 a aMiàiCana fl trouvé 


par JEAN DELEAU (*) 


PRODUCTION INDUSTRIELLE (loin 
1976) t 

Base 100 en 1970; bâtiments et 
travaux publics exclus > 126 1122) 
RESERVES DE CHANGE (fin juillet 
1976) t 

854*10 milliards de francs 


+ 2,4 (08) 


+ S.6 ( RA) 


— 1 136' millions 


PRIX (fin juin 1976) » 

• De détail (1970 = 1001 : 167.1 

• De gros alimentaires : 22L5 -• 

• De gros industriels » 20941 .... 
MASSE MONETAIRE (juin 1976) « 

817,6 milliards de francs 


1 

+ 5,2 
+ 2^ - 


+ W 
+ 21.6 
+ U 


4- 1BA milliards + 19 

+ 2j3 - + 667 milliards 

de francs en 1975 


CREDITS A L’ECONOMIE (juin 19761 , 
789 milliards de francs 


4- 113 milliards 


DEPOTS DANS LES CAISSES D'EPAR- 
GNE . j 

— Excédents sur les retraits : 15 mil- : 
lfards de francs ' 


+ .117 

682 -milliards 

de francs en 1975 


+ 1,9 milliard 


Les chiffres figurant dans ce tableau sont des données brutes. Ceux çfld sont 
indiqués entre parenthèses sont corrigés des variations saisonnières. 

Les prix de gros alimentaires sont ceux de la région parisienne. L’indice des 
prix de gros industriels l taxes comprises ) ne couvre que les demi-produits : fonte, 
acier, tissus, pâte 4 papier, bois scié, etc. 


Les dépôts dans les caisses d‘ Epargne ne prennent pas en compte les dépôts 
bancaires d'épargne f comptes sur livret ). Le signe « — » Qui précède ta variation 
en un an ne signifie pas une baisse de l’épargne par rapport à avril 1975, mais 
un excédent mains important en avril 1976 qu’en avril 1975. 


vtcHmes de la sécheresse a trouvé 
ses limites lors de la présentation de la 
facture. Celle-ci ns peut être réglée que per 
un Impôt supplémentaire et cette, perspec- 
tive ne peut amener que grogne et refus. 
Il faut maintenant éviter & -tout prix on affron- 
tement entre les éventuels -bénéficiaires de 
la solidarité nationale et ceux qui en sup- 
porteront le poids. Une telle compréhension 
n'est possible qu'à la double condition que 
las aides apportées sciant justifiées et équL 
- tables et que toute l'opinion soit bien infor- 
mée de l'ampleur de la partie engagée et 
des mesures prises pour' la gagner. 

Beaucoup s'étonnent que. les agriculteurs 
soient incapables de faire face financière- 
ment à une. mauvaise récolte. C'est oublier 
la baissé du. revenu des .agriculteurs ces 
dernières années et. la dépendance sans 
cesse plus étroits entre le secteur agricole 
et les autres activités économiques. 

Personne ne conteste plus que, depuis 
plusieurs années, les revenus- agricoles n'ont 
pas suivi (a courbe ascendante de Pensern- 
tHe des activités professionnelles et qu'en 
particulier les années 1974 et 1975 ont mar- 
qué une diminution Inquiétante des ressour- 
ces des entreprises agricoles, ainsi que le 
montrent les appels de plus en plus fré- 
quente su crédit Devant h» difficultés 
d'équilibre des budgets annuels. Il était vain 
d'Bspérer des réserves pour pallier le défi- 
cit d’une mauvaise récolte. 

D'autre part, le temps n'est plus où le 
travail humain était l'élément essentiel de la 
production : il y a désormais des consom- 
mations intermédiaires de plus en plus Im- 
portantes et des Investissements aux amor- 
tissements sans cesse plus exigeants. Or, 
en raison du renchérissement des matières 
premières et de l’Inflation, lee dépenses en 
produits essentiels (carburants, produits phy^ 


to sanitaires, services, etc.) et ('équipement 
agricole (tracteurs, machines diverses) -ont . 
connu dès -hâtasses que les prix agricoles 
n'ont pas' intégrées:. - 

Tous ces éléments établissent bien que la 
trésorerie des entreprises agricoles n'est en 
mesure de. Supporter- n! les dépenses cou- 
rantes des ménages paysans, ni celles qui 
prépareront les récoltes des -prochaines an- 
-nées. Un' double but est donc é poursuivre : 
assurer à tous les ménages agricole» des 
conditions de vie décentes et sauvegarder, 
dans l'Intérêt de l'économie nationale, no- 
tre potentiel agricole. - SI 'ce~ double but 
concerne- les mêmes -personnes, -Il serait 
opportun d'en différencier les méthodes 
d’attribution et aussi les sources jde firian- 
csment. . ■ t- ■ ' . 

Depuis longtemps les organisations pro- 
fessionnelles agricoles s'interrogent sur .las 
moyens d'assurer aux exploitations les plus 
déshéritées un minimum de ressources.- Plu- 
sieurs idées ont été avancées, et notamment 
celle de (Impôt négatif (selon laquelle le 
- contribuable >. an lieu de verser une coti- 
sation au fisc, reçoit du Trésor une certaine 
somme destinée, en principe, A combler 
l'écart entra son propre revenu et un cer- 
tain minimum garanti). L'heure est sans 
doute vsmiB d'entreprendre une telle réforme 
qui pourrait être basée soit sur une déclara- 
tion individuelle, soit sur- une estimation ré- 
gionale, forfaitaire selon la structure et l'Im- 
portance de l'exploitation. Le financement 
de cette aide devrait être à la charge du . 
budget de la nation. Celui-ci riassure-t-H 
pas, avec le consentement unanime des 
contribuables, les aides au 'chômage 7 Y 
a-t-H une différence entra le. sort du chô- 
meur privé de son emploi et le paysan 
privé de ressourcée par l'Inclémence du 
del 7 


d ucteurs ne se découragent pas. Pour qaUa 
puissent faire ■ face - eux dépenses néces- 
saires 6 la préparation de la récolte de 1977 
et ne pse ralentir les investissements pour 
las années ultérieures, Ils doivent avoir à 
leur disposition les liquidités suffisantes. 
Cette opération de sauvetage du potentiel 
agricole exige. donc des méthodes d'attri- 
bution et aussi un financement différente 
-de- ceux destinés à assurer une vie décente 
aux ménages paysans. 

La reconstitution des trésoreries des en- 
treprises agricoles . n'est possible que si 
des capitaux Importants sont mis à leur 
disposition à des conditions exceptionnelles 
de taux d'intérêt et de délais de rembour- 
sement : i 9 taux d'intérêt doit être très bas, 
voire nul, el la durée du prêt le plus longue 
possible ; H e'aglt de sauver l'aspect <■ ser- 
vice. public > de l'agriculture- 


Augmenter 

les prix agricoles 


fmpaf négatif 


Institut d’Admmistration 
des Entreprises 


Université Pons I - Pauffcéon-Sortooane 


C. JL JL E. 


Certificat d J Aptitude à t* Administration des Entreprises 
(DESS) 

Cycle court : plein temps : «me année unfveisrtuîra 
Cycle long : soir ou demï-jouméa : 2 années universitaires 


INSCRIPTIONS: DU 1-6 AU 14-9-1976 
• TEST D'ENTRÉE : LE 18 SEPTEMBRE 1976 
DÉBUT DES COURS : 18 OCTOBRE ET 25 OCTOBRE 
RENSEIGNEMENTS : 578-91-16 p. 339 - 400 - 401 
162, rue Saint-Charles, 7S01 5 Paris 


Cette réforme faciliterait la modernisation 
de l'agriculture : si un nombre Important 
d'exploitations doivent sa concentrer, une 
telle évolution n'est possible qus dans la 
mesure où sera encouragée la transition 
pour ceux qui préparent leur départ 
Pour ce qui . est de . la sauvegarde de 
• notre - potentiel ; de pfoductiorr .agricole,'.' 
composante essentielle de notre' économie, “ 
il -faut savoir qu'uns agriculture en perte de , ' 
vitesse, c'est uns économie ralentie, un 
équilibre et une balance commerciale en 
pérÏL II ne peut étire de politique active 
de remploi sans une croissance suffisante, 
et le déficit agricole, va sensiblement dimi- 
nuer notre produit Intérieur brut Las consé- _ 
quences en sont,* dés maintenant, apprôhen- " 
dabfes : baisse de l'activité dans les 


industries alimentaires (sucreries, conser- 
veries. laiteries, etcO' et dans las secteurs 
en amont (industries des engrais, machi- 
nisme agricole, etaj. - 
La part de plus en plus Importante des 
produits agricoles dans nos exportations 
exige que soient conservés et accrus des 
débouchés ‘dîfflcllBménf conquis par la 
concurrencé Internationale ■: .unq absence. . 
même temporaire remettrait en cause .les 
résultats actuels, pour bien comprendre la 
nécessité de cet effort, fi n'est qu'à com- 
parer nos Importations de. pétrole et nos 
exportations' dB céréales et de. sucre, et 
de constater, leur parallélisme dans l’aug- 
mentation : nos ventes da produits agricoles 
compensent nos achats de carburante. Dans 
ces conditions, ressentie! est que las pro- 


be financement de cette seconde action 
ns doit et ne peut pas être supporté par 
un seul exercice budgétaire : seul un appel 
à l'épargne est recevable, tes budgets an* 
nuels gardant, pendant les années d'amor- 
tissement, ta charge des seuls Intérêts. De 
grands services publics (P.T.T., entreprises 
nationalisées), des secteurs essentiels da 
l'économie (sidérurgie) ont périodiquement 
recoure à l'emprunt pour assurer leurs Inves- 
tissements. Ne peut-il en être de même pour 
l’agriculture qui a vu, au cours de la cam- 
pagne 1975-1978, disparaître ses fonds pro- 
pres ? 

' Certes, une dlffêrsnca demeure : les 
entreprises publiques ou privées qui ont 
recours à l'emprunt en assurent les Intérêts 
et les amortissements, alors qu’il ne serait 
prévu pour las entreprises agricoles qus le 
remboursement du capital. Cela est vrai, 
mais est amplement Justifié par la différence 
de traitement appliqué aux prix suivant qu’U 
s’agit de l’agriculture, de l'industrie ou des 
services. 

• Lorsqu'un secteur public ou nationalisé 
a des. difficultés financières. Il ne lui est 
Jamais refusé un réajustement des tarifa 
(timbres-postes,- communications. S.N.C.F., 
etc.). Les prix Industriels sont libres ; (es 
prix agricoles sont fixés à Bruxelles à des 
taux qu) sont insuffisants pour supporter Ira 
aléas d’emè campagne comme celle de 
1975-1976. Une telle mesure permettrait da 
ne pas faire supporter les conséquences da 
la sécheresse au seul budget de la nation, 
car chacun sait les problèmes que soulèvent 
son équilibra -et les réserves des contri- 
buables appelés à un effort qu! leur apparaît' 
Insupportable. 


(•) Vice-président du Conseil économique 
et social. 


(Publicité ) 
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SOCIÉTÉ FINANCIÈRE SUISSE 


(PUBLICITE) 


OFFRE 


avec la participation des P>T.T. V dn 
G E R P A C, de constructeurs et de 
futurs utilisateurs. 


à non-résidents français* 

des participations à court terme 
dans programme immobilier important 

intérêt minimum garanti 
dépôts en compte fiduciaire bancaire bloqué 


ÉCOLE SUPÉRIEURE 
DE COMMERCE ET D’ADMINISTRATION 
DES ENTREPRISES DE BORDEAUX 


Management Achat Industriel 


Sous ta patrons k» de KL le Délégué 

Si vous êtes : 


auprès 


organise un séminaire 


les 28 et 29 octobre 1976 : 


RÉSEAUX DE 
TÉLÉINFORMATIQUE 


orienté vers l’utilisation des- nouveaux 
réseanx tels que : 


LE RÉSEAU PUBLIC TRANSPAC 


Société d'études 
des Systèmes d* Automotion 


20, rue Jean-Jaurès - . 92800 PUTEAUX 
Télex 610022 F - Tél. 776-41-03 p. 259 et 265 


grande banque suisse 
contrôle permanent 

Participation aux bénéfices nette d'impôts 
Intérêts et bénéfices payés en Suisse 


Discrétion absolue 


Ecrira : Mus chiffre F 18-4427, PUBLICITAS, CH- 1211 Genève 3 


•Vta-4-vto de ta réglementation française des changes. 


(PUBLICITE) 


. F INSTITUT DE HAUTE . H 
I G FINANCE *FI 


• 10 séraino ires résidentiels de 3 {ours consacrés 6 la Stratégie 
Financière de l'entreprise 

• ADMISSION sur TITRES, Directeurs Financière, Cadres Supé- 
rieure, Experts-Comptables, Contrôleurs da Gestion 

• DEBUT da CYCLE: 26 octobre 1976 


SeruelEmnnenfai : 

I asti tnt Français de Gestion. 37, qnal de Granule. 75738 Paris Céda 15 
TéL 578-61-52 


— diplômé d'une Ecole d'ingé- 
nieurs, 

— diplômé d'une Ecole de Ges- 
tion, 

— titulaire d'une maîtrise, 
vous êtes concerné par ce cycle 
d'ensei gnement. 

Conçu en étroite collaboration 
avec tes Directeurs dés Achats 
dé : 


Pechïney Rhône-Poulenc 

Usmor Honeywell Bull 

Ferodo Télémécanique 

Westinghouse E.D.F. 

Creusât- Loire Renault 

B. P. 

le M.A.I. est destiné à former 
des Cadres Supérieurs capables 
d'assumer de hautes responsabi- 
lités au sein des Services Achats 
des Entreprises industrielles. 


Le programme d'études 
comprend : 

• 500 heures d'enseignement 
(1 armée universitaire) consa- 
crées aux thèmes -suivants : 


— environnement économique 
et Juridique de l'achat, (dimen- 


sions nationales et internatio- 
nales, 

— approvisionnement de fa 
France dans le contexte inter- 
national, 

— analyse système, 

CHAMBRE DE COMMERCE ET 


sm Economies da matières premières 

— marketing de l'achat indus- 
triel, 

— négociation d'achat, 

— - techniques de calcul écono- 
mique (gestion de stocks, recher- 
che opérationnelle. .J, 

— gestion de la production, 

— analyse de la valeur, 

— finances, contrôle, audrt- 
ochat, 

politique générale Hoc ‘ 
achats, 

— langues vivantes. 

• deux mois de pratique pro- 
fessionnelle. 

Conditions d'admission : 

La sélection est opérée par un 
îury composé de professionnels 
et d enseignants après examen 
des dossiers des candidats, et 
à l'Issue d'un entretien -destiné 
à déterminer les aptitudes des 
intéressés pour une formation à 
la fonction achat. 

Ces entretiens ont lieu à Paris, 
Lyon et Bordeoux. 

Le dossier de candidature doit 
être déposé avant le 5 octobre. 
Le nombre des participants est 
limité à 20. 

Inscription et renseignements : 
au M.AJ./E.S.CA.ELB. 
de Bardeaux 
Domaine de Raba 
680, cours de la Libération, 
33405 TALENCê-CëDEX 
Tél. (56) 80-70-50 
D'INDUSTRIE DE BORDEAUX. 
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LA MCE DURE If PRINCIPAL PALME DUCAMERBI 

- De notre envoyé spécial 


D epuis sob accession A -, rtadépendance. le 
1» janvier I960, te Cameroun mène une poli-r 
tique étrangère A l’image de son cher, le' 
président- Amadou. Ahldjo, faite à la-.fols de dtoï: . 
crétion. de réalisme, de sens de la mesure et 
d'obstination- Contrairement à bon nombre de 
ses collègues, le chef de l’Etat camerounais ne 
rêve d'aucun leadership et répugne A se mêler 
des affaires qui ne concernent pas directement 
son pays. Quand, après mûre réflexion, ïî prend 
position, ce n’est .jamais avec éclat, mate, au 
contraire, toujours avec une grande économie de 
moyens : la politique extérieure camerounaise ne 
sa fait pas eut la place publique. Enfin une fais la 
décision prise, la plupart du temps de juste milieu, 
elle est presque toujours irrévocable. 

Aujourd'hui, tout en n’ayant presque j orT,nt * 
fait parler de . lui car ce domaine, le Cameroun 
est devenu un des Ebats les plus respectés du 
continente C’est A un Camerounais, M. Nzo Eteam 
Ngaü d’abord, M. William Etéhi Mboumoua en- 
suite, qpe l’Organisation de l’unité africaine a 
confié, depuis 1972, la t&che délicate d’assurer 
son secrétariat général Hors d’Afrique, le régime 
de Yaoundé entretient des relations sans nuages 
avec tous lès pays du monde, Israël et République 
sud-africaine exceptés. 

Ce résultat d'une h ab i le et patiente politique 
n’était cependant pas assuré fl y a seize a.n» r lors- 
que le Cameroun faisait son entrée sur la scène 
Internationale dans les difficiles conditions que 
l’on sait. Contraint de s’appuyer sur l’armée fran- 
çaise pour lutter contre la rébellion «■ opédtste » <l) 
qui ensanglantait une partie du pays, le prési- 
dent Ahldjo apparaissait alors comme, un instru- 
ment aux mains de l’ancien colonisateur qui avait 
du reste favorisé son accession au pouvoir, il était 
de ce fait violemment dénoncé par toute « r Afri- 
que révolutionnaire », tandis que les pays socia- 
listes soutenaient de diverses façons ses adver- 
saires. A partir de Là» tous les efforts des dirigeants 
camerounais devaient tendre à . se débarrasser 
progressivement de cette mauvaise 'Imagé, et & 
apparaître sous un jour plus favorable auprès <te 
leurs détracteurs du début, puis à se rapprocher 
de ceux-ci peu à peu, afin de rééquilibrer leurs 
alliances et " de consolider ainsi encore un peu 
mieux leur pouvoir. Cela leur' fut réellement pos- 
sible au fur et. & mesure que s’affaiblissait, puis - 
disparaissait, la rSêHion ; 1970. »nnfe de la cap- 
ture du damier des chefs historiques de rUJP.C, 
Ernest Quantité, marqua un nouveau et décisif 
départ de cette politique. 

Dorant . cette dernière période, quatre déci- 
sions impartantes ont tout d'abord marqué 
prise de distance nette et délibérée du Cameroun 
avec la France et avec les ■ Etats africains les 
plus proches de rândenae métropole. Successive- 
ment, en 1971 et en 1973, le Cameroun s’est retiré 
d’Air Afrique, pour créer sa propre compagnie 
aérienne, Cameroan Airlines, et de l’Organisation 
commune africaine et giaiggrfw (OCAM ), dont 
le siège était cependant & Yaoundé, mais qui était " 
depuis . longtemps considérée par le président 
Ahldjo comme * un anachronisme ». et surtout 
trop influencée/ selon lui.: par Paris, V 1. '. 

A Ifaart: tfe 'lâ-fragM 

Dès 1972, lé Cameroun a, d'autre part, été am 
des tout premiers -Etats francophones de la région 
à demander la.- révision des. accords de coopé- 
ration et airtres conclus avec la. France au mo- 
ment de l’àccessloa à l'inrfépmdH.w»». Le Came-- 
rtmn, «ifTn, a iHaffManimt mais fPTmpmftnt. refusé . 
de participer aux trois c sommets--»- framcopho- - 
nés de -Paris - en. 1978, de. Bangul en 1975 et - 
de Paris à nouveau au printemps dernier. ■ 

A l’inverse, ces années-ci, 1e président Ahldjo . 
a déployé- beaucoup d’efforts’ pour se ràppro- ' 
cher des Et^s considérés . comme les plus pro- 
gressistes dn continent; en particulier de la Guinée 
et de L’Algérie; qui, naguère, se juraient sa perte. 
Dès 1971, fl était reçu, en visite officielle à Alger, 
et, l'année suivante, il était l’hôte dn président . 
Sekou Touré à Ccamkry, Il a rencontré depuis 
lois le présidait. Honari "Boumedlène à plusieurs 
reprises. Après quelques mois de prudente expec- 
tative, le Cameroun a été; au début de cette 
année, parmi les premiers Etats -africains & recon- 
naître la République.- populaire d’Angola. 

Parallèlement, Yaoundé' a noué des relations 
dipl o matiques avec l’ensemble des pays socialistes, 
notamment avec l’Union soviétique dès 1964, avec 
la Chine en 1971, avec Cuba en 1974. 


Enfin, pins récemment, comme la plupart des 
pays au sud dn : Sahara, le Cameroun a resserré 
ses liens avec tes Etats arabes. Le président 
-AMdjô s’est . notamment, rendu en visite offi- 
cielle en Arabie Saoudite en 1974* et rn Libye 
l’année dernière. 

Ce serait une erreur cependant de voir dans 
cette prise de distance avec ' Farts co mm e dans 
ce rapprochement des pays progressistes un quel- 
conque renversement des aîUances. Les adver- 
saires . d’hier, devenus de nouveaux amis, n’ont 
pas pris la place des alliés de la première 
heure; avec lesquels le Cameroun a simple- 
ment voulu établir sur des bases nouvelles, 
tenant davantage .compte de sa .souveraineté, 
des rapports qui demeurent néanmoins dans la 
plupart des cas privilégiés. 

Fixés par de nouveaux accords signés en février 
1974, les rapports avec la France sont toujours 
aussi intenses, et même, de meiUeore qualité qu’au- 
trefots. dans la mesure où, plus égalitaires. Ils | 
engendrent moins de malentendus et de suspi- 
cions. 

Près de 160 millions de francs 
d’aide publique française chaque année 

Fournissant près de 50 % dm importations et 
absorbant près de 30 % des exportations (pour 
respectivement 51450000000 . et 31900000000 de 
francs CXFA- en 1975). la Franoe demeure tout 
d’abord, seize ans après l’indépendante, le premier 
partenaire commercial du Cameroun. Elle est tou- 
jours aussi son premier fournisseur d’aide pubBqne 
bilatérale (environ 7,7 milliards de francs CF JL 
de prêts et de subventions par as en moyenne 
de 1870 & 1874. soit près de 160 millions de nos 
francs). Plus de dix mille. Français, enfin, 
continuent A vivre au Cameroun, exerçant leurs 
activités dans presque tous les secteurs de la vie 
nationale, notamment dans .les différentes branches 

- de l’économie, où nas Investissements sont très 
importants. 

De même; après sa sortie de l’OCAM. mais -non 
pas des organisations techniques de coopération 
(postes et téléconxmuni cations, office commun de 

- la propriété Industrielle, etc.) qui en dépendent; le 
Cameroun s’est attaché A maintenir tes meflteures 
relations possibles avec tous les autres Etats fran- 
cophones de la ré gion , qu’ils fassent encore partie 
ou non de " cette organisation. D joue notam- 
ment un rôle très actif dans rufcion douanière 
et- économique d’Afrique centrale (UDJLA.C.), au 
sein de laquelle il se retrouve avec le Congo, la 
République Centrafricaine et le Gabon ainsi qu’au 
sein de l’Union monétaire d’Afrique . centrale, 
toujours membre de la zone banc, qui rassemble 
les mêmes Etats plus lé Tchad, et dont le siège est 
du reste - A Yaoundé. En Afrique de l’Ouest; le 
président Ahldjo s’est rapproché des dirigeants 
ivoiriens arec 'lesquels ses relations s'étalent ten- 
dues au moment de la sortie d’ Air Afrique, et 'ses 
rapports demeurent excellents avec lés présidents 
Mofctar Ould- Daddah, de Mauritanie, et Léopold 

: Sedar Senghor, du Sénégal 

;_ A noter, aussi ; que .hç" Cameroun vit eh < ban. 
tanne avueses voisins , nigérians et gthnéo-équato^ 
riens, ce que, cependant, n’qnt pas facilité à priori 
les graves" troubles Internes quHs ont connus l'un, 
et l’autre au cours de ces dernières anuitée 

D'une façon plus générale. U faut souligner 
enfin que- les bonnes relations que le Cameroun a 
nouées avecles pays socialistes ne l’ont pas conduit à 
détourner sa politique économique de la vole libé- 
rale choisie an moment de son accession. A l'indé- 
pendance et que; de ce fait, il demeure toujours 
très solidement rattaché au monde occidental, avec 
lequel- continue de se foire la quasi totalité de son 
commerce et dont U reçoit la très -grande majorité 
-de l’aide publique et des investissements dont fl- 
bénéfirie- A côté de -la. France; là Communauté 
écartomique européenne, le groupe de la Banque 

- mondiale et au plan bilatéral, la République fédé- 
rale d'Allemagne, les Etats-Unis et 1e Canada sont 
très actifs dans le pays du président Ahldjo, 

- finançant notamment, conjointement avec l’an- 
cienne métropole, tous les grands travaux d’infra- 
structure de transport (chemin de fer. routes 
diverses, agrandissement du port de Douala, etc.). 

PIERRE BIARNÈS. 


(1) L'Union des populations du Cameroun CUJP.C.) 
- tenait alors Sa maquis dans le su a et g l'ouest du 
pays,. 


La mise en flottement du peso mexicain 
se traduirait par une dévalorisation de 25 à 30% 

L A décision prise le 1" septembre par le devenue quasiment inévitable A cause du. 
gouvernement du président Luis Eche- lourd déficit extérieur du Mexique, qui fait 
‘ verrla de laisser flotter le peso, qui ' les deux tiers de son commerce avec les 
était lié depuis vingt-deux ans au dollar par Etats-Unis. En 1975; sa balance des paie- 
un taux fin (12L50 pesos pour 1 dollar), a' été ' méats courants avait enregistré nu. déficit 
immédiate ment suivie par une chute de la .de 3,7. milliards de dollars. On estimait en 
monnaie mexicaine, 1e coure du dollar étant général que le peso était surévalué de 30 
rapidement monté jusqu’au-dessus de à 35 %. Sa dévaluation de fait devrait- ôlre- 
20 pesos (coüxeqpondant à, une dévaluation ( de 25 A' 30 % si la politique de redres- 
de quelque 38; Cette mesure était i semerd réussit. 


Mexico. ■ — Ls déwHatton • de 
facto du peso mexicain, -qui a été - 
mie en flottement, - a été. une sur- 
prise pour la plupart des Mexi- 
cains et, malgré l'optimlstne 
modéré exprimé pfer le gouverne- 
ment. une épuré* de . jjréoccupa- 
floos. 'J ■:£?' ' ^ . >; 

Le gouvernement.^ pendant , 
les dentiers' réob'a'^dénoncé les' 
rameuta de dévaiuadon comme 
une « campagne anfimeotlcalne », a 
souligné que la situation ddflcttalre 
du commercé ebetédeur, le 
manque de compdUQvKé ‘des prb-'. ‘ 
dulte et l’évaaloo jdea capitaux 
figurent au nombrç isdes rilsônsr 

qui ont condutwles^autodtéa' è 
prendre cette masure. ' 

Le bilan extérieur meadeain s’est 
soldé en 1975 par mûdénclt. dej 
36ÛÛ millions de doHare f (E.-Uj, et 1 
on s'attmd qu’il descende ft 
3000 minions cette année, la 
dette extérieure du secteur officiel 
eo monte à 13 .minisrds. 

Le peso mexicain s’est maintenu- - 
A 12,50 pesos pour 1 dollar , 
dent vingtdeux années, et sa: sia-.- 


- btttté a -été un de* grands attraits 
du pays, pour le* Investisseurs 
étrangère Mais, ces deux dernières 
années, des rameurs renouvelées 
de dévaluation ont été lancées è 
Mexico et eux Etats-Unis^ 

... -La gouvameinB(lt.n 1 UHq^pii,.au 
:. couré des derélere '^mi^dnritar 
-. une crise de çonfiance^ffiau i ta 
Kde la montôa' des re*&ntflcoSlona 
ouvrières, qui ont créé une cer- 
taine agitation dans les campagnes 
et dans les villes, attribuée à une 
-prétendue - faiblesse.-* des auto-' 
s -fttés dans leurs négociations, avec 
les contestataires. , 

Au coure du dernier, trimestre,, 
lès réservas monétaires 'ont 
diminué de près de ISO' millions 

de .dollars. ' 

Oit estima que la dévMûqtiori dm < 
' 'facto sera finalement de Tordre dé 
25 ft 30 *Ar, ce qui ppurreh enbaî- 
ner des- difficultés . soclajes dans ■ 
les prochains mois, au cours des- 
quels "on s’attend que le gouver- 
nement use ti nécessaire de la. . 
maniéré forte- çour - contrôler . la . 
v spéculation -ëi-' rés éwnhteBes 


manifestations -p o pu lâi r.*s de 

mé c ontentement — 

’ Quoique le régime du président 
Luis Eoheverria ait fait un appel 
à reffort. national, les premières 
réèctionsfsçrit rangées; 'Certains 
Industriels puallflantrcettè dôcWon 
Hte*. négative, tendis qw^d'autres 
Ma oonsldrésnt comme *.{éansle 
.Enfin. Je -g ouv e ine menha estimé 
que la masure pourrait bénéficier 
au paya en rendant plus compéti- 
tive sa production . Industrielle et 
’ ■■encburagetall des imréstiswaiB et 
lé tourisme: Mais n -faudra attendra 
avant de savoir sf le Mexique n’en 
pas entré dans le cercle fatidique 
de la dévaluation. 

■ En principe, la mesure a été 
bien reçue au marcha da' Nsw- 

Yoik, ce qui' -pépnefi d’eepréar. 

- l’appui nord-américain. Mais, de 
toute' façon, tes conséquences — 
favoreblss ou ftocfVa» -—r sa. feront ' 
sentir lorsque le nouveau- président 
aura prle ses fonctions, le 

■ l w décembre. 1976. 

' J JOSÉ CÀRRENO. 





Ses stractures S 
décentralisées 
et son esprit mutualiste 
font aujourd’hui du Crédit agricole 
l’un des organismes financiers 
les pins efficaces 



Depuis plus de 80 ans, le Crédit agricole met en pratique le mutualisme dont on 
redécouvre aujourd'hui les vertus. Les principes qui l'inspirent ne sont pas seule- 
ment des idées généreuses. 

Dès ].'origine, ils se sont traduits par ces structures décentralisées qui font du Crédit 
agricole mutuel, à travers ses- 94 Caisses régionales, un des premiers organismes 
financiers français. 


A 1’txregB, il suive que les choses 
ang e"»»* redeviennent neuves. 
Aujourd’hui, alors que de toutes 
parta S’élèvent des. aspirations à 
plus de solidarité, de partkipa- 
tton. et de décentra Ssaüoa véri- 
table, on redécouvre, dans la 
pratique^ l'efficacité des structures 
issues des riiér>râ»y de 

la fin du 19° siècle. 

Ce sont elles, en effet, qui gui- 
daient déjà, voici plus de 80 ans,- 
les agriculteurs qui, fece aux 
contraintes , économiques d'un 
■monde industrid trop inspiré par" 
te seul profit, surent créer leur- 


lit agricole mutuel. 

S'entraider sar place 

S’insérant des courants de pen- 
sée sdidaristes qui animent depuis 
1850 de nombreux milieux en 
Europe, les pionnière dn Crédit 


lie C rédit agricole ai düftcs 

94 Crises rfaicrwto 
8 mQfioiw de dépendis 
21 7. rnifflards de F de bSarï conso- 
lidé fin 1875 

149 mHHards de F d'en cnn de 
prêts 

80 rralOento de F de dépôts à vue 
et de compas sur livres 
1 8 % de l’épargne française 
1 compte-chèque bancaire -sur 4 


Proche da terrain, proche des 
hommes, le Crédit agricole a 
tiré son efficacité de cette double 
proximité; £1 lui doit’ son expé- 
rience quotidienne. 90 % de ses 
administrateurs sont originaires 
dn département de leur Caisse; 
deux employés sur trois sont nés 
da ns 1e département où ils tra- 
vaillent. 


I* démocratie vécue 

Le Crédit agricole, en effet, ce 
sont d’abord des bernâmes qui ■ 
suivent activement la vie de leurs 
Caisses.. A chaque échelon, & celui 
des 3 000 .Caisses locales, aussi 
bien qu’à celui des 94 Causses 
régionales, la solidarité et la partir 
càpaîion garantissent le fonction- 
nement démocratique dn Crédit 
agricole. 

Tons les ans les Assemblées, géné- 
rales des Caisses de Crédit agri- 
cole ne réunissent pas moins de 
400 000 sociétaires. Le rôle confié 
à une « base n numériquement 
aussi im portante est un cas unique 
dan» le secteur des organismes 
financiers. Ce cofuzant ascendant 
des informations et dés opinions 
fait l'originalité et la force du 
Crédit agricole. 

Surtout, les .Conseils d'adminis- 
tration des Caisses régionales sont 
composés de membres élus parmi 


que cens de la moyenne des sec? 
leurs industriels. Aussi a^t-cDe 
dû collecter des ressources auprès 
de déposants son agriculteurs. . 
Comme les banques qui, pour 
ffittmww les entreprises indns- 


£t«base»: 


Sociétés rivflas coopératives è 
capital et pemnmt variables, «le- 
vant du droit privé, la Caisses 
tamias gu légjgnai» étiaant pour 
3 ans leurs administrateurs ou 
cours de leurs Assemblées géné- 
rales. En Assemblée générale la 
dérisions sont prisa smon b régie 
coopérative : 1 homme, 1 vont. 
La ediuuusiraimiis dont la forte-' 
fions sont bénévola éCsent la 
P rés id eras « tes membre s da 
bureaux da Conseils rfodminis- 
vstion da Crissa locales et du 
Cefssas régionales: Au sein du 
Conseil d'administration de chaque 
Crissa locale ou régionale, une 
Commission particulière, dite < Co- 
mité d’acompte s ou (Comité de 
Prétsx. examine tes dosdera de 
demanda do prés. 


tricDes ou commerciales pauvres 
ca épargne, » procurent des 
ressources auprès des -Tnénagea, 
les Caisses de Crédit agricole 
ont été contraintes de collecter 
auprès des particulière, même 
citadins, les fonds nécessaires au 
financement de Ja production et 
de la transformation, des produits 
agricoles. 


agricole en. font dès sa naissance, 
en 1894, une société hmotTne 

autant /pi*r m Tndmrn«iit. fi n a n n f f 

Tiîwi adapté. 

Une société humaine : celle des 
sociétaires qui forment la base 
vivante de toute institution mutua- 
Este. En* 1900 ils n’étaient que 
17DÛ00. Anjourdlmi, ils sont 
plus de 2 SOOlOOQ. 

An ' co ors de ces trois quarts de 
tiède, ces sociétaires tour à tour 
apporteurs de fonds et deman- 
denrs de crédit, emprunteurs et 
cautions, mais toujours mus dans 
- une responsabilité sohdajré» ont 
fVmtf dans fa. eftnfiv mtetîm per- 
manente avec- les exigences de 
l'action- quotidlrénB un compas 
<win » n i A iv<« d'entraide, de par- 
ticipation, d'esprit de service et 
de volonté de progrès. 

Parce qu'ils étaient réalistes, ils 
. ant.su donner an Crédit agricole- 
les structures démocratiques et 
décentralisées qui 'ont fût la 
. farce et la vitalité de l'Institution. 

XEob Crime par entan 

Unis pour s’entraider,, se gaxan- 
jûsant les .uns tes âutrré, les 
pionniers dn mutualisme ■devaient 1 
agir darra un fremtoire étroit où 
chacun connaît son. vatrin. 
Aqour d’hm encore, le plus squ-v 
vent, le canton est la cizoonscrip- 
Bon de base dtt Crédit agricoles 
Et si dans -toute la France, on 
jHtcpntrc ua de ses S 000 Bureaux, 
tous Ira 10 W;15 kni, c’est que 

.CeÜC mp>»nt»tinn, ni» doS plus 

ifamm 1 T iteinfi una 

fonction en quelque sorte mto* 
jdle. 


Use stroetnre i 3 échdoiB 



Lu trois niwmsc de «en mgantafion donnant au Crttfli qgficabtm BBuetos 
oittinris b nmérieur de laqûdte la dâcantraiîtaiian è labusancamptetéapar 
la-coordlnation at la eoncértation au sommvt. 

Au pian national, fanaambte «la l'institution est an effet animé par la Catea 
nationab da Crtidh agrioota. dtabnoamont pubSc.- qui oonDflte,jooônfonM et 
anima faction du Crimes régionales. 

Depuis 184S. orites-e? sa/rt également groupées m une fédération natâmal» : 
la Fédération national» du Crédit ayteote. t vocation nm«flcala et pmten k n i- 
nriiq, oui constitua una indhpanabie Vuanco da rtiftaxlon at da eonoeréflon 
•rare tas crissa régionales. 


les sociétaires. Et au-mvean même 
dn Conseil d'administration de 
la fWim nationale- de Crédit 
* agricole, éta Mi ssemcut public; les 
sociétaires sont présents. 


Par son développement naturel, 
te Crédit agricole n été conduit A 
drêmfer mua nouvelle dimcnriûu A 
la soHdaiité mutualiste. 
L'agriculture, cette indnstrie 
lourde », a des besoins egn cqô- 
taux beaucoup plus importants 


Ce sont la mnhiplicatian et te 
pccftctionngnent des services qui 
lui ont alors permis de satisfont 
les besoins de ces nouveaux dépo- 
sants. 

Autre conséquence logique : l’ou- 
verture du sociétariat, en 1971, 
à de nouvelles catégories de per- 
sonnes ou de nouvelles entre- 
prises ou associations implantées 
en milieu rural Cette étape déci- 
sive débouche sur un mutualisme 
ouvert qui dispose 8010111117101 
de moyens. nouveaux adaptés A 

tA pftnfiq Hfc tradftjpnadb dlnno- 
vatinn. et de progrès. 


ihwu /uap>Mb«p«wi 
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Les contrôles médicaux pour lutter contre l'absentéisme 


UN ANTI-KNOCK AUSSI REDOUTABLE QUE L'AUTRE 





Les attaques dont Ils sont l'objet de tous côtés 
(syndicats, corps médical, inspection générale des 
affaires sociales, etc.), les réserves que continuent 
de manifester la majorité des employeurs, les 
nombreux litiges auxquels ils donnent lieu et dont 
la Cour de- cassation devra prochainement avoir A 
connaître, n'ont pas empêché les contrôles médi- 
caux organisés par le patronat pour lutter contre 
l'absentéisme de se développer rapidement dans 


certaines grandes branches:- industrielles. Leur 
efficacité n'est-elle pas quasi miraculeuse? Selon 
des statistiques de l’Union des industries métal- 
lurgiques et minières, établies en 1974. dans la. 
sidérurgie. 30 % des salariés en arrêt de maladie 
reprennent le travail dès quH sont avisés dn 
contrôle ou le Jour même de celui-cL 15 % sont 
absents lors de la contre-vlsfta. 20 % volent leur 
arrôt de travail' contesté : le traitement dn médecin 


traitant n’est confirmé que pour 35 % seulement 
des salariés contre-visitéa. * 

Et, d anois lors, ce dernier chiffre serait meme 
tombé an-dessous dé 30 % : 70 de fraudeurs 
pris; si l’crô pôut dire, 1 a ixiAîn dans 16 sac . 
LUlustre' docteur Knock voyait dans tout homme 
bien "portant un malade qui s’ignor©**. Ces contrôles 
médicaux permettront- Os. à' l’Inverse, de découvrir 
)t - de - dénoncer» dmy tout malade prétendu, un 


L EUR essor est directement lit eux 
progrès de la mensualisation : les 
salariés appelés à continuer de per- 
cevoir leur plein salaire pendant les pério- 
des d'arrôt de travail pour maladie au 
accident, grâce aux Indemnités complé- 
mentaires versées par leur entreprise, ris- 
quent alors d'être tentés d’abuser de ta — 


complaisance de certains praticiens (1). 

Aussi bien les auteurs des accords de 
mensualisation y ont-ils fréquemment Intro- 
duit une clause subordonnant le versement 
de ces indemnités complémentaires au 
constat de l'Incapacité de travail « par 
certificat médical et contre-vlBlie s’il y a 
lieu ». 


Cent anecdotes croustillantes 


Telle est donc la problématique de 
base : • J’accepte de verser des indem- 
nités complémentaires de collas do la 
Sécurité soc/a/e, mats seulement aux vrais 
malades, ceux dont fincapaeitê de travail 
est confirmée par . la médecin de mon 
choix. • 

Problématique un peu sommaire, d'un 
point de vue social : cent anecdotes 
croustillantes sur des cas de fraude carac- 
térisée et de malhonnêteté patente de 
praticiens rabâchées avec des mines gour- 
mandes ne rendent nullement compte des 
causes principales de l'absentéisme. A 
moins qu'elles ne servent simplement à 
les voileri Car si trop le médecins accor- 
dent plus ou moins automatiquement > l'arrêt 
de travail • demandé et si cette complaisance 
pose — Incontestablement — de sérieux pro- 
blèmes, pour les entreprises comme pour 
la Sécurité sociale, II est non moins vrai 
que l'absentéisme Important touche deux 
catégories sociales bien déterminées : les 
mères de famille qui, bien obligées de 


le garder quand II est souffrant, ont sou- 
vent - la maladie- 7 de leur enfant », et 
-les O.S. Dans le premier cas. la fraude 
est certaine, mais (a solution ne peut 
être, recherchée que. dans une meilleure 
organisation de la garde des enfants. Dana 
le second, la notion " de fraude doit être 
maniée avec beaucoup de précautions : 
à partir du moment où les conditions de 
travail sont par trop insupportable» voire 
Infra-humaines — les anecdotes sur la 
fraude ns doivent pss faire oublier une 
réalité autrement scandaleuse : l'espérance 
de vie relativement faible des O.S., — la 
distinction entre arrêt de travail légitime 
et arrêt de travail Illégitime devient par 
hypothèse singulièrement hasardeuse. 

Quoi qu*t| en soit, sommaire peut-être, 
cette problématique de base n'en est pas 
moins simple, frappante, cohérente pour 
chaque employeur. Reste à organiser ces 
contre-visites : comment aménager un 
contrôle à la . fols médical et patronal, qui 
reste cependant suffisamment « crédible » ? 


Une médecine pénitentiaire 


Dans un premier temps, le plus simple 
parut de taire largement appel à des socié- 
tés spécialisées, du type Sécurex ou autres. 
Las I Les méthodes utilisées par certaines 
de ces sociétés, les directives qu'elles don- 
naient à leurs médecins-contrôleurs évo- 
quant parfois une médecine pénitentiaire, 
les ont rapidement discréditées : prenant 
prétexta de leur commercialité, ('Ordre 
national des médecins les a finalement 
condamnées en septembre 1975. 

Le même Ordre national a, en revanche, 
établi avec t'tf.I.M.M. un contrat type pou- 
vant être conclu entre chambres syndicales 
d'employeurs et -médecins-contrôleurs, qui 
marque à divers, égards des progrès cer- 
tains par rapport aux errements des sociétés 
spécialisées (3). Est-ce è dire que les inter- 


ventions des médecins ainsi recrutés par 
las chambres syndicales et mis par elles 
ô la . disposition de leurs membres — ou 
a fortiori les Interventions des praticiens 
directement recrutés par les entreprises — 
pourront atteindra un degré de crédibilité 
suffisant? C'est douteux : (es salariés res- 
teront- enclins & mettre en doute la sérénité, 
('objectivité et (a compéience de ces . 
contrôleurs. 

Leur sérénité, car on ne fait bien que 
le métier .qu’on alme._ Quelle peut être 
(a psychologie de médecins qui, à défaut * 
d'une clientèle à soigner ou d'une mission 
de- service public à remplir, ont dû ee 
résigner è faire profession d'une activité 
qui ressemble beaucoup à la simple déla- 
tion 7 


Leur abfectMté : si. directement ou indi- 
rects ment, le médecin-contrôleur resta 
dépendant d* employeurs’ pour lesquels il ne 
présente d'utilité qu'autàrit quU poussé au 
maximum b la reprise -du travail, comment 
éviter que cette situation n'influence son 
comportement ? 

Leur compétence enfin et surtout, car A 
rimpossJble nul n'est tenu On demande 'en 
effet au médecin-contrôleur d'apprécier si 
le salarié est ou non en' état" de reprendre 
le travail ; mais ce, sans dispos»- d'aucun 
dossier médical, sans rien savoir des anté- 
cédents pathologiques 'de l' intéressé, sans 
prendre aucun contact — et ce point est 
très grave — avec le médecin qui a ordonné 
l'arrêt de travail (4), sans rien connaître des 
examens de laboratoire- éventuels, du' dia- 
gnostic posé, des prescriptions, sans 
pouvoir ordonner aucune investigation sup- 
plémentaire. et sans même, parfois, parier 
la même langue que le patient.. 

On est loin de la célébra définition de 

Lève-toi et marche l 


Pourrait-il au moins ignorer le résultat de 
la contre-visite et s'en tenir .au traitement 
ordonné per son médecin, sauf è renoncer 
aux indemnités patronales ? (5). On nous l'as- 
sure parfois... mais la réalité est autre. En 
fait le problème de la suspension des In- 
demnités complémentaires est, dans une 
large mesure, un faux problème ; au lieu 
de s'en tenir, sur le vu du verdict de son 
contrôleur, à cette suspension, l'employeur 
va ordonner ta reprise du travail- Le plus 
souvent par. télégramme. Et sous menace 
Implicite de sanction, de licenciement. 
Lève-toi et marche-., ou reste définitivement 
chez toi. Et, en pratique. l’O. S. M amadou 
préférera, - seul impossibilité absolue (nor- 
malement reconnue par le contrôleur), se 
lever et marcher plutôt que de risquer de 
perdre l'essentiel, son emploi. Emploi que, 
de toute façon ne lui rendrait pas un 
procès coûteux. Interminable, aléatoire' 
Ainsi en srrfve-t-on à créer, en marge du 
régime général, des régimes d 'assurance- 
maladie ne w look, indemnisant l'assuré 
d'excellente façon, mas .« gérés » par . des 
médecins patronaux appelés, pour les déci- 
sions relatives aux arrêts de travail — seul 
point concernant l'entreprise, — à «coiffer» 
les médecins traitants, voire, un |our ou 
l'autre à leur être totalement substitués. 

- Ces innovations sont-elles bien confor- 


racte médical. Je dialogua entre une 
confiance et une conscience »l EL d'ail- 
leurs, faut-il voir dans csa contrôles de 
véritables actes' médicaux ? 

Leur crédibilité est en tout cas si mince 
que les défenseurs les plus acharnés de 
cette caricature de médecine estiment 
nécessaire de Jeter du last- Le salarié qui, 
en dépit dit « diagnostic. * du contrôleur, 
ne se sentirait pas en étal de reprendre son 
travail pourrait demander aux tribunaux de 
désigner des" experts, efplus~ précisément 
— sans perdre une heure — au juge des 
référés— Mais, qui peut Imaginer sérieuse- 
ment que i’O.S. Mamadou. supposé malade, 
va se mettre A plaider A grands; fraie contre 
son employeur pour obtenir ses Indemni- 
tés complémentaires ? Quel foflé saratî-ce 1 
Le grand malade que voilà, s’esclafferait-on, 
qui trouve la force de chicaner au ileu de 
prendre ses tisanes I Cest. sa lettre de 
licenciement que recevrait promptement 
l'imprudent 1 


mes eux desseins des créateurs du régime 
général, respectent-elles divers droits ion-, 
daman taux de ses assurés ? 

Peut-être pas. nous répond-on ; mais c'est 
une réplique efficace aux excès grandis- 
sants dont uns médecine libérale et 
concurrentielle est génératrice. Soit l Cer- 
tains de ces excès seront effectivement 
repérés et sanctionnés. Mais le remède ne 
risqùe-t-11 pas d'être pire que le mal ? 
Il est permis de craindre que de tels sys- 
tèmes. fondés sur des contrôles sommaires 
et •> orientés », ne soient .menacés de déra- 
page ; que leur pente naturelle ne les 
conduise A faire de la reprise précipitée 
du travail l'objectif prioritaire, A sacrifier 
A des Impératifs économiques la santé de 
catégories sociales vulnérables et déjà 
soue-médicalisées, A accroître Iss risques 
d'accident du travail pour des travailleurs 
Imparfaitement remis. 

Hst-ca dire qu'il faille prendre son parti 
de tous les abus et .de toutes les fraudes ? 
En aucuns façon ( C'est dire simplement 
qurtl faut s’appliquer-A rechercher de^,. solu- 
tions crédible» acceptables. La création 
d'une nouvelle forme d’ « expertise ■‘tech- 
nique»,. inspirée de celle qui tranche (es 
divergentes fréquentas entre le point de 
vue des médecins traitants et celui des méde- 
cins-conseils des caisses, mais qui pour- 


rait être déclenchée, d’urgence, par les 
employeurs et dont les résultats seraient 
enfin l opposables A toutes Iss parties 
intéressées, serait sans doute une solution 
cohérents (8). U en est d'autres. Modifier 
profondément les missions et pouvoirs du 
médecin du travail ? Faire intervenir le co- 
mité 'd’entreprise dans la gestion de cette 
sécurité sociale complémentaire qui res- 
sembla tort é une œuvre sociale d’entre- 
prise ? Ce ne sont pas les directions qui 
manquant mais plutôt ici et IA, un peu de 
bonne volonté. 

JEAN-JACQUES DUPEYROUX. 
directeur du département de droit 
du traoaS de ParU-Asees. 


(1) La mensualisation a sûrement pro- 
voqué rue augmentation de l'absentéisme, 
nn«m les «tàcUtlqaea avancées par le patro- 
nat, par l'INSEE et par la ministère du 
travail sont largement dlvejgent ra — Ou 
notera, en tout cas. que, -contrairement & 
des légendes tenaces sur les « week-end 
de nedge » des O S- l'absentéisme ne varie 
guère selon les Jours (le la semaine, 

<2) n était reeooimandé aux médecins- 
contrôleurs de s'adresser * fcnaemeni an 
malade, de prendre sa tension et sa tem- 
pérature». etc. Une de ces sociétés leur 
demandait même, dit-on. de réduire systé- 
matiquement tous les .arrêts de travail. 
Tous (raudeurs I 

(3) Voir le texte Droit social. Juillet 
1976, en annexe de l'étude du prorrawnr 
JavUller. On Dotera (article 6) que le 
contrôleur est chargé d'informer l'entre- 
prise de son avis, non sur l'état du salarié 
visité, mois sur le maintien ou la sep pres- 
sion des indemnités complémentaires-. 
Cetta formule pudique est-elle destinée è 
rendre moins criante la violation du secret 
professionnel 1 

(i) Pas un mot è cet égard dan» 1s 
contrat - type. Notons qu’aux termes de 
l'article 54 du code de déontologie. « le 
médecin -contrôleur ne doit pas s’immiscer 
dans le traitement. Toutefois, si au eoara 
d'un examen il se trouve en désaccord avec 
son confrère sur le diagnostic ou le pro- 
nostic U doit le lui signaler ». A l'évi- 

dence, le contrôleur qui se prononce pour 
La reprise anticipée du travail s'immisce 
directement dans le traitement ordonné 
par le traitant. A moins que le 

repos ne fasse pas partie du traitement? 

(5) La salarié qui refuse de se soumettre 
à une contre- visite commet-il une faute 
contractuelle susceptible de sanction? 
Question très d S Ica te. si l'on e n cro it une 
étude largement diffusée par TOTMM, la 
réponse doit être négative ■; v. H. Cbt&la, 
J.OJ?. 1975. U947. n» 23 (T. cependant les 
n“ 9 et 10>r 

(6) Actuellement, le médemc traitant, la 
médecin conseil de la Sécurité sociale, le 
médecin -contrôle ur de l'employeur et le 
médecin du travail peuvent émettre quatre 
avis différents sur la date de reprise du 

tra vail.. 


SUi NORTHERN GAS PIPELINES LTD. 

APPEL D’OFFRES 

La société Sur Northern Gas Pipelines Urrûted lance un appel d'offres 
auprès des fabricants pour la fourniture de tubes de canalisation en 
acier destinés à une canalisation d'eau, sur ta base d’un matériel rendu 
à Karachi, Pakistan, coût et frût Ce matériel est le suivant : 


Numéro 


1 

Longueur totale 

Heure et jour 

Heure et jour 

de l'appel 

Matériaux 

approximative 

de clôture de 

d'onerture des 

d’ofFres 

requise 

l'appel 

soumissions 

SN-3887/7& 

Tobe de 

105 600 ft 

15/10/1976 

15/10/76 


canalisation d'eau 
14 >0.312', 

45.61 tbs/ft 
API5LX 

Grade X42 

ET 

Tube de 

canalisation d'eau 
14' x 0,312' 

45.61 (bs/fr 
AP15LX 

Grade X45 

105 600 ft 

à 11 heures 

11 hOSmn 


2. Les fabricants intéressés sont invités A demander les documents 
d'appel d’offres A l’adresse suivante, en mentionnant le numéro 
d'appel d'offres ci-dessus indiqué : 

The Managing Director, 

Sui Northern Gas Pipelines Limited, 

Monnoo House, 3 Montgomery Raad. 

P.O. Box No. 56 - LAHO RE — PAKISTAN 

3. Les soumissions définitives doivent arriver dans les bureaux de la 
société avant Ja date et l’heure de clôture indiquées ci-dessus. 


fPUBUOlTB) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère d'Éfnt chargé des Transports 
Direction des Infrastructures 
et des Transports Ferroviaires 
Société Nationale des Transports Ferroviaires 


SERVICE DE LA VOIE ET DES BATIMENTS 


AVIS INTERNATIONAL 

SC/VB/TX N 0 1976/7 du 26 octobre 1976 
pour présélection d 'Entre prises. 

La Société Nationale des Transporta Ferroviaire» (3J .TJ.) 
envisage le doublement de la vole ferrée entr a OO NSTAMnKB et 
RAMDANE-DJAMAL, et encre SL OUOUBZX et EL EHBODB (longueurs 
respectives : 87 km et il km;. 

Les travaux comprennent l’exécution des terrassements (fi. camions 
de métrés cubes environ), des ouvrages d'ara, dont un viaduc de 850 m, 
trois tunnels d'une longueur totale de 2.850 m, dont un de U 00 m. la 
fabrication et la mise en place du ballast, la fabrication des traverses, 
la pose des rails et des appareils de vole, le désarmement de la vme 
existante et le remplacement par du matériel neuf, la signalisation 
ainsi que la construction de batiments, gares et logements . 

La démarrage effectif des travaux est envisagé an coara de l'année 
1977. 

Dns présélection des entreprises sera effectuée avant le lancement 
d’un appel d'offres restreint. Les entreprises désirant présenter leur 
candidature è cette présélection devront adresser lerar demanda, en 
langue française, à Monsieur l’Ingénieur - Chef du Service de la Voie 
et des Bâtiments de la SJîXP. - Bureau Travaux-Marchés - 21-23, bou- 
levard Mohamed -V é ALGER, avant le 28 octobre 1976 à 16 heures, 
dernier délai. 

Le depts-jnoçmnme de ta présélection leur sera alors envoya. 


80 % de nos clients 

ont attendu d’être 
cambriolés pour découvrir 
la véritable sécurité. 


BJfi e xiste : c onçus et mis sa point dans nos laboratoires, nos détecteurs 
volumétriques d'intrusion sont issus des moyens les plus évolués de Téléc- 
baraque modems et répondent à toutes les tomes d’agression dont votre 
domicile' peut être TobjeLTatalement autonomes, indécelables, inneutrafisables, 
sans déclenchement mtempastif. nos détecteurs (Tmtrusian dont toute la presse 
a parié doivent être connus avant le vol, - 

N'attendez pas que Ton porte atteinte à votre confort de vie, une épreuve 
morale et matérieHe-quH faut mieux ne jamais conneilre. 

Pour tots renseignements écrivez à : 

«aime 2000 - Dépt .59 8, rue Giifin 75016 PARIS, en nous retournant le bon 
ci-dessous. 

?Je désire recevoir gratuitement et sans enoagernents de 
I ma part, toutes informations sur les détecteurs 
j volumétriques d’intrusion Alarme 2000. S 

! N° m Prénom 


i 

! Rue. 


.N°. 


J Code postai Ville, 


CONTRE LE VOL 7 agences régionales. 

2000 98 HHssfc en sécurité 


à votre sentes. 


y 


2 NOUVEAUX HOTELS**** 

sofitel 

%%jacques 

M Dorer 

1 RESERVATION CENTRALE PARIS. TEL : 657.I1.43.TELEX 200432 

| RESERVATION DANS TOUS LES SOFITEL JACQUES BOREL OU CHEZ VOTRE AGENT DF vnvAÆ F c 


MARSEILLE VIEUX PORT Bd Charles-Livon 
13007 Marseille. Tel. : (91) 52.90.19. Télex 401270. 

MARSEILLE AÉROPORT 13722 Marignane 
Tel. : (91) 89.91.02. Télex 401 980. 
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LES LIMITES DU CAPITALISME SOCIAL 


C ONSIDERE souvent comme un 
sous - produit de l'économie et 
comme un élément second .du 
débat politique, le « social » est rare-, 
ment abordé toutes ses' dimensions. 
Le c traité * que- viennent de publier 
deux hauts tondinrtnaires. professeras" 
aux instituts d’études politiques de 
Paris, Bordeaux e£-Grenoble, M. Jacques 
Fournier fit Mm e Nicole Questianx. 
comble utilement cette- lacune. 

Mille cent pages de texte serré les 
a uteur s n’ont paA craint pour une 
« première s d'effrayer le! lecteur par 
l'ampleur de leur, étude. On leur par- . 
donnera cF autant plus, d’avoir a --fait 
long » qu’ils ont. manifesté an fil des 
pages un souci- de pédagogues. . et . .de _ 
journalistes - écriture simple et claire, 
séparation de L’information - -et du 
commentaire, c’est-à-dire des faits peu 
contestables et des interpréta t io n s « né- 
cessairement sujettes, à controverse a 
Les auteurs ont -poussé la loyauté jusqu'à 
annoncer d’entrée de 'jeu leurs propres 
options politiques. 

L’orientation, générale de l'ouvrage 
« se situe dans une perspective socia- 
liste. (-) Mais notre but premier n’est 
pas de la faire .partager », écrivent- ils* 
Donnons-leur en acte. Car rien n’est 
moins dogmatique que ce traité, qui. 
pèche plutôt par excès de nuances dans 
les analyses et de prudence dans les 
choix. . 

Partir de l’observation des faits ' 
amène à noter d’abord que le < 'champ 
du social » ÿest consid érablement élargi 
depuis la fin dn Xtz* siècle. IL englobe 
non plus seulement les problèmes du 
travail . "et de la. sécurité sociale, mais 
aussi ceux dn mode de vie : famille, 
santé; habitat, jetc: Force-est de. consta- 
ter ensuite que le « social V recouvre 
aujourd’hui des domaines -très- hétéro- 
gènes sur lesquels . on ne dispose- pas 
toujours d'indicateurs précis. Malgré les . 
tentatives faites lors de certaines en- . 
quêtes récentes, 11 reste plus faeüe de 
mesurer scientifiquement le degré de 
richesse économique, d’un pays que le 
degré de-sécurité ou. de bonheur de ses 
habitants, c L’analyse de situations . 
sociales fait saucent, V objet (Fapprécia- 
tUms empiriques* intuitives . qui, bien 


I 

qu’ayant toujours un point de départ 
dans la réalité, restent le plus souvent 
générales et quàlxtathes. o Sans se faire 
pot± autant esclave des -statistiques, les 
auteurs ont eu le souci d’évtter l'impres- 
sionnisme dans l’approche des problèmes' 
traités, . 

Enfin, la nature des besoins ou des 
aspirations des hommes évolue. Ainsi, 
la Sécurité sociale protégé assez bien 
aujourd'hui les travailleurs contre les 
conséquences des maladies ou des acci- 
dents; mais n’existe-t-n . pas de nou- 
veaux risques, ressentis comme tels par 
la population, et pourtant non cou- 
verts : dans le domaine de l'emploi, de 
la formation ? « Celui qui a manqué 
sa c&ànce de formation peut, se trouver 
aussi handicapé aujourd’hui que 
paraissait l’être, ü y a trente ans, le 
malade. * Et l’aspiration des hommes 
né va-t-elle pas vers mie . limitation, 
voire une s upp ression, du risque plutôt 
que vers une amélioration, de .la couver- 
ture ~d e ce risque? La garantie de la 
sécurité de l'emploi tend à passer avant 
l'augmentation des. assurances de chô- 
mage. 

B serait trop long de relever Ici tes 
analyses et les Interrogations fart Judi- 
cieuses que les auteurs présentent au 
fil de leur examen des faits, des insti- 
tutions, des groupes sociaux : hiérarchie 
des salaires et des revenus ; effets des 
transferts sociaux ; sélectivité dès aides 
.sociales ; relations contractuelles et 
conflictuelles dans l'entreprise; évolu- 
tion des classes moyennes et des 
cadres; etc. En regard, certains thèmes, 
comme celui de révolution dn travail, 
sont 'traités bien schématiquement, et 
"Tanalyse, par exemple, de la C.O.T. 
paraît statique et n'intègre pas les élé- _ 
ments d'évolution constatés depuis -1968, " 
comme si, seule, la C-F-D.T. changeait. 

Les germes 
d'une explosion- . _. 

La critique la plus sérieuse que l’on 
puisse faire à ce traité porte sur sa 
conclusion. Les auteurs n’ayant pas 
caché leur option socialiste, an espérait 
quelques perspectives, claires sur ce que 
' pourrait être une autre dynamique du 
c social ». On reste. sur sa faim. Et cela 


d'autant plus, que les critiques du capi- 
talisme soriaT - sont solidement argu- 
mentées. . 

Les " auteurs mettent clairement en 
lumière la simultanéité de deux phéno- 
- mènes, qui portent en eux les germes 
d’une explosion : d’une part, la concen- 
tration du pouvoir économique entre un 
petit nombre de mains; d'autre part, 
l’élargissement des problèmes sociaux, 
c'est-à-dire des domaines dans lesquels 
une Intervention collective s'avère néces- 
saire. « De moins en moins nombreux 
sont ceux qui commandent, par leurs 
décisions, l’évolution économique et 
sociale.; de plus en plus nombreux sont 
ceux qui, dans leur travail, leur . mode de 
vie.' la sécurité de leur existence, sont 
touchés par cette évolution. » 

Ils montrent aussi les limites du dis- 
cours sur aie changement, facteur de 
progrès ». Dans cette société, tout doit 
changer, sauf l'essentiel : l'organisation 

économique, les structures de production. 


Pas question dâ toucher à la règle du jeu 
l propriété privée des moyens de produc- 
. tien, pouvoir patronal dans l'entre- 
prise. etc.). Malgré les Indéniables pro- 
grès accomplis dans le domaine social. 
Ira disparités de salaires, de fortune, de 
patrimoine, d’accès aux services collec- 
tifs — créés pourtant pour corriger 
certains aspects de -l'inégalité — restent 
d'ailleurs criantes et ont toutes pour 
source essentielle la place des uns et 
des autres dans le système' de produc- 
tion. Plus grave — et les exemples amé- 
ricains ne manquent pas pour conforter 
le constat fait à propos de la France, — 
les Inégalités ne se compensent pas, elles 
se cumulent. 

Modifier, dans le sens tracé par lé 
programme commun de la gauche, 
l’organisation économique, puisque 
celle-ci rat, selon les auteurs, « le prin- 
cipal obstacle à la satisfaction des 
besoins sociaux ». permettra-t-ll à la 
politique sociale de faire faire un e sont 
qualitatif » ? Cela supposerait une remise 


en cause radicale de la division du tra- 
vail, la définition de critères d’utilité 
sociale remplaçant * le règne actuel du 
profit ». Ces questions sont loin d’étre 
élucidées par La gauche. Le seraient- 
elles qu’il resterait s V homme, sa vie. sa 
condition, son bonheur, objectif toujours 
poursuivi, jamais atteint, des politiques 
sociales a. 

Fidèles jusqu'au bout à leur démarche 
scientifique, mélange de rigueur dans 
l'analyse et de prudence dans le Juge- 
ment, les auteurs ont pris le risque de 
décevoir ceux qui rêvaient de voir tra- 
cer, au terme de ce long ouvrage, qui 
montre, ô combien ! les limites du 
« capitalisme social ». les grandes lignes 
d’une autre société. Faut-il, finalement, 
le leur reprocher? 

JEAN-MARIE DUPONT. 


★ Traité dis social. Sti-Mxtimts. luttes, 
politiques, inztitutior.a, pur Jwques Four- 
nier et Nicole Questions- Ed. Dalloz 1976. 
140 F. 


Une psychologie d'inflation 


(Suite de la page &-) 

Le chômage, endémique dans certaines 
régions, a tout de même Influencé le 
résultat des négociations' en ce sens 
que la centrale syndicale dn caoutchouc 
a consenti, exceptionnellement, à ce que 
certaines' usines, pour la plupart an- 
ciennes et fabriquant des produits 
«mineurs» (pneus de bicyclette, semel- 
les de chaussures) paient des salaires 
inférieurs au tarif contractuel. Pour ces 
usines, situées pour la plupart dans les 
anciennes villes Industrielles du nord- 
est des Etats-Unis " (Massachusetts, 
Vermont, Rhode-Island) une' nouvelle 
augmentation de salaires signifierait 
souvent la fermeture. . 

Bien qu’on compte tm nombre record 
d’emplois dans l’économie américaine 
dont 6.8 mininma ont été criés au Cours 
des cinq dernières années, le problème 
dn chômage risque d'être le plus sérieux 
et le plus rtifftefle auqüel le prochain 


gouvernement aura à faire face, "our 
diminuer son taux de deux points — 
.c’est-à-dire le rapprocher du but mo- 
deste de SA adopté par l’administra- 
tion actuelle — il faudra créer 12 mil- 
lions d’emplois, nouveaux d’ici à 1980. 
La réalisation des Intentions des « li- 
béraux » démocrates, telles qu’elles sont 
définies dans la proposition de loi Hum- 
phrey-Hawlüns, visant à ramener le 
chômage à 3.5-4 %. demanderait un 
effort, double. 

Cette crise de l’emploi est due à l’ar- 
rivée sur le marché du travail de classes 
très nombreuses de Jeunes, à quoi 
s'ajoute l’entrée en masse des femmes 
mariées de cette nouvelle génération qui 
ont; elles-mêmes, peu ou pas d’enfants. 

On a d’ailleurs observé au cours de 
la langue grève du caoutchouc combien 
les changements Intervenus dans la si- 
tuation des travailleurs ont modifié leur 
attitude vis-à-vis de l’interruption du 
travail. Le fait que les familles ouvrières 


ont aujourd’hui souvent deux salaires, 
ou plus et que les syndicats ont aidé à 
créer des mutuelles de crédit qui prê- 
tent aux grévistes, tout cela retire aux 
« conflits » sociaux beaucoup de leur 
acuité en ce qui concerne les travail- 
leurs syndiqués. 

Alors que le chômage et le sous-em- 
ploi seront tes thèmes favoris des dé- 
mocrates pendant la période électorale, 
les républicains essaieront de retenir 
l’attention du public sur la lutte, qu’ils 
considèrent avoir menée avec succès, 
contre l’inflation. Si le gouvernement 
Ford a des résultats honorables à pro- 
duire dans ce domaine. Jirzimy Carter, 
lui, se targue de pouvoir trouver la for- 
mule — laquelle, il l’avoue, n’a pas en- 
core vu le jour — qui permettra de main- 
tenir un plus haut niveau de l’emploi 
créer de pressions inflationnistes. 
Lequel des deux le public écoutêra-t-il 
le mieux ? 

JAY McCULEY. 
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FÛRMÂTfôtf SUPÉRIEURE AU MANAGEMENT 

■J * - CYGŒ ET PERFECTIONNEMENT 

DE L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE LYON 


S.MA. 

Centre„d'Etudes Supérieures des Techniques du Management 


L’origine du CESMA.. 

Le CES MA est le programme, de 3 e cycle 
de formation au marragëfrmnt de l’Ecole 
Supérieure de Commerce de Lyon. Fondée 
en 1872, celle-ci s’esï tkftée d’un ensemble 
de ressources de qualité élevée tant au niveau 
des hommes que des équipements. 

30 professeurs permanents appuyés par . 

150 professeurs extérieurs venant 
des entreprises ou d’autres Business Schools 
européennes permettent aux participants 
des différents progfammes-(2* cycle, 3 B cycle 
et Formation permanente) d'acquérir 
les concepts et les outils fondamentaux 
du management et de développer un état 
d'esprit de futurs responsables d’entreprise.' . 
La Chambre de -Commerce et d’industrie 
de Lyon a apporté une aide décisive dans 
la création au CESMA ën 1970. Far son appui 
financier et sa position de contact privilégiée 
auprès des. entreprises, la Chambre 
de Commerce et d’industrie de Lyon contribue 
au développement des échanges entre FEcole 
et le monde économlqu&'La doctrine -• - 

fondamentale du CESt^A repose sur urieV 
Interpénétration prOfdpjJe entre l'Ecole 
et les entreprises. 

Le Comité de patroimage comprenant 
notamment les entreprises : 

- Berlîèt ' -f ramageriesBEL ■ . ■= . . . 

- Groype Lafarge ^èfflattb.Fraricét " v ' 
-CGÈ - :.£v 2*fSëwfê6ei ! ta C 

- Crédit LyUnhmi- .N&fif/ ■ * T 

-EDF’-œF^^PïHi - — 

- ERAP - ELF -Rhôb© Poule ne 

• ^‘"SoC; Lyonnaise des Dépôts 
témoigne tic rayortnBntsrït èria fols régional, 
national 8 tic&amflfiûa al,duXfiSMA.gLda 
rerrsemhfâ'hi 


Le programme (renseignement 

Le programme d'une durée de 9 mois, 
d’octobre à juin, impose un effort de travail 
important basé sur une pédagogie active 
où la méthode des cas est largement utilisée. 
L’enseignement compte 4 phases : 

1. L'étude des concepts et techniques de gestion : 
Statistiques et modèles de décision, Informatique,' 
ComptabiUté et Finance, Droit des Affaires, 
Techniques commerciales. 

L’étude des disciplines de synthèse ; 

Stratégie et Environnement 
1 :2. L'approfondissement consacré à la discipline 
choisie en option : 

- Le Management de la fonction commerciale : 
le comportement du consommateur, les études 
et la recherche commerciale, le marketing-mix, 
les plana et stratégies de marketing. 

- Le Contrôle de Gestion : l’analyse des coûts, 
le choix des investissements,' les systèmes 
d’information et de contrôle, les systèmes 
de prévision, les plans et budgets. 

3. Le stage d’application en entreprise de 4 mois 
(facultatif pour les cadres). Lès stages sont 
obtenuà par le CESMA ëï comportent une prise 
de responsabilité réelle répondant e un 
besoin précèdes entreprises. 

Ce stage s'avère être un moyen privilégié 
de transition vers la vie professionnelle, et 
i dans la majorité des cas conduit à des offres 
' ^fermes d’emploi en France oa à l’étranger. 
p ^ 4 ^-e?étnipg-ce dé synthèse rassemble, les 
'“ ' particîparitsï TissUa du stage pour confronter 
— feéexpériences'stirles méthodes de management 
rencontrées dansJes entreprises et sur leur 
évolution fut ure. • • ■_ ■ 

entreprises J ‘ c ./ ' " f 

Ce sërÿâS. I?\ âi «régfe xf orgânteçr^et facjïae r Je . 

pSfâcjpants ahpres d&cnm^ifëeis. . 
it^eçoît>m mcwsnHg?*®' * 
remrtempn* a période 


La Vocation ÀJuXESM A 

Le CESMA 

- à des étudfasifeï^p'famé^Be.'2?wcte^ 

scientifique^ !î,fe,Il qi jjhy i0 " iréema^j 

Juristes. IWératiHsefenoW^uésMK ^4a P^^d'éfediantB- ^ 

- aux jeunes cadras ayant quelques années d e n ptiona I rté s dfyersea ç^ntr^uent à étergli 

d’expérience professionnStle. . la chan^d^s p^Hqtés çffertes. j -3 , - v = 

L’obJectff est de-donncar une formation 0 * 

générale au itûÉMgamant protongée 



’ V. 


_ a par une. 

qbécltfsatioifkr^Malr êntrë^cSx oém.:/ 
Management dé &^kmct)on (k>nnr»rolaie * 
ou Contrôle deGerakm. '-■' '.S 

La formation se caractérise parti nèfoullibre -V 
entre: -L . . /.jF \. 

b) l'enseignement génêfraBste etplurfelisclplinalre 
portant sur Tétude globale des problèmes. . 
de l'êntreprièe et b) renseignement technique 
et professionnel du domaine de spécialisation. 


En raison du report des examens * 

p oim/ersrtalrBS, umèpreuvô supplémerflaire 
jjgg^eeforij.tesfe et entretiens. 
.SâtbrgérÜsôële^ v . 

iâOetÆiSeàaj&re. . i.->. ■ ; 

. PS&iTOus>enseignements èt dossiers r' 

-d’ins(Sption,: , ^jéptioner4: *' ’ 

Madame GOMEfc : Ç78) 33BSL8d 
CËSMA. *29, route de DarcfiDy 69130 EÇULLY 
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£e Manie 

Service ■ des abonaanents 

S r ne 'des. italiens ' 
75427. PARIS - CEDEX: 89 
- - ■ C.C.P. -4247-23 

J 1 BONNIKINÏ 8 
3 mole S mais 9 mois il mais 


FRANCE - D.OJtf. - T JOM. 
«-COMMUNAUTE {sut Algérie) 
-3A-F -IG# F 402 E - 38» -F 

TÔD&JPAVS EXKANCEBS 
PAR VOIE NORMALE ~ 

185 F 310 F - 455 F fiOO F 

ETRANGER 
^ ,.. rr ' per m tm am à ri es 
i X. ÇT BfiÜÆZQ'UXlÜACEUBOURG 
S- •: RATS-BAS - SCIS&E 
■ 1X5 Ei'v SU F : 307 F «17 

•: y 

125 T 


It^— TCNXSËS 
âai F 337 V 


440 F 


Par yole aérienay 
tarit sur demande 


■ aboiHaiés qui à>alêat par 
obfcÿis poétal (trola. volets) tûu- 
dnoaV' bion jDjpxIiv «a'^dléque A 
jtur demande. , 

* ÜhanjfemMitir: d’Mlresç* défi- 
ni tüa . «b ■ provlatifres (deux 
semaines ou plus), nos abonnéa 
sont, i évités à /assister tear 
domtads luw.BOSùüne an moins 
avant Lear départ. . 

' Jatnâxe la >• dernière.' banda ' 
d’envol & toute correspondance. 

■ Vdâhias ' avoir l'obUieucc de 
las nom» propres en 
J. eazaettres jdimprtma^e. ■ 



une des grandes ■ 
banques allemandes 


Groupe Bayerische Vereinsbanfc 
Rapport intérimaire au 30. 6. 76 


Total du bilan 

52.723 

Total des dépôts 

13.485 

Créances sur clients- 

11.514 

. Obligations en 
circulation 

29.569 

Prêts hypothécaires 
etprêtsaux 
-autorités publiques 

30^32 

Fonds propres 

1335 

. en mîlBons de DM 


Représentation pour la France 

9, rue de la Paix 

75002 Paris 

Téléphone: 2616208. Télex: 210219 (bvp) 



Siège Social: Affaires Internationales 
Karaina^FauIhaber-Strasse 1 
D-8000 München 2 
Téléphone: (089) 2132-1, Télex: 523321 


§ ' I BAYERISCHE 
IVEREINSBANK 

RÉUNIE AVEC BAYERISCHE STAATSBANK AG 
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LIVRES 


J*-P. Mochers. 

L’INFLATION EN FRANGE 
(1945-1975) 

Selon l’opinion « bien-pensante » de divers milieux, 
le mal essentiel de l'économie étant l'inflation. Il 
importe d’y mettre fin. Ce vœu n'ayant que valeur 
d’exorcisme, il reste 6 remonter aux causes : c’est ce 
qui est fait Ici. 

Thèse générale : Il est d'autant plus tentant d'attri- 
buer aux salariés la responsabilité de la virale que 
leur part augmente dans le PIB et que l’augmentation 
des salaires dépasse celle de la productivité- Au 
contraire, est-il précisé. Ici, ce sont tes Intouchables 
revenus non salariaux qui sont en question et, plus 
précisément (quoique dit avec discrétion de termes), 
les revenus Industriels et commerciaux. 

Une analyse serrée montre que les apparences 
recouvrent la réalité, notamment du Tait des facilités 
données, sinon à la fraude fiscale, du moins à l’amor- 
tissement Finalement, le revenu du salarié aurait, en 
France et ailleurs, moins augmenté que celui de fa 
moyenne des personnes activas- 

Une explication pourrait se présenter : le gonfle- 
ment des effectifs des non-manuels (et non. comme 
Il est dit ici, des cadres supérieurs), signalé et 
mesuré par le CERC. Une autre est aussi plausible : 
les ententes tadtes et la réglementation elle-même, 
toujours moins sévère que la concurrence sauvage. 
Malheureusement, Je contrôle des prix sévère et Inef- 
ficace est Inflationniste à long terme, observation peu 
contestable, puisque ce contrôle ne vise que l'immédiat 

L’analyse des périodes 1845 à 1868, 1868 à 1872, et 
1972 à 1975, vient ensuite, alternant les observations 
profondes et les superficielles. A ce stade, nous nous 
disons qu’à défaut des lofs ou de (a Justice la logique 
tout eu moins est respectée. 

Et nous en arrivons au terrain de la vérité, comme 
on dit à Séville, aux mesures positives. Elles sont 
pleines de bonne volonté, peut-être même de façon 
excessive- La proposition sur T « abaissement du prix 
de l'essence » a-t-elle l'excuse d'avoir été formulée 
avant 1973 ? C’est l'hypothèse la moins défavorable, 
mais nous somme touf aussi décontenancés en appre- 
nant qu’il faut revaloriser le franc de € Va. Les mesures 
honnêtes, efficaces, qu'il laudrait écrire en lettres de 
feu. alternent malheureusement avec d’autres. Inspirées 
par un souci, certes compréhensible, de ne pas être 
trop repoussant et repoussé. 

Un effort méritant, des Idées qu’il reste à mettre 
davantage è l’épreuve d’une cruelle réalité. 


ic Parts 1976, Editions Cujas. 23 cm. 370 p» 80 F. 

Michel Delapierre . 
et Charles- Albert Michelet. 

LES IMPLANTATIONS 
ETRANGERES EN FRANCE : 
STRATEGIES ET STRUCTURES 

ti devient difficile de faire un pas dans le monde 
économique sans se heurter aux multinationales. Les 
deux auteurs ont été amenés, d’ailleurs, â spécialiser 
leurs recherches, syant publié antérieurement « la 
Multinationalisetion des entreprises françaises 

Allant bien au-delà du simple inventaire statistique 
auquel se limitent parfois les ouvrages sur ce sujet, 
ils décrivent le processus et f organisation, s’attachant 
spécialement aux entreprises françaises, aspirées par 
(a grande ventouse et passant sous contrôle étranger. 
Principaux personnages : les F.M.N. ou filiales de 
firmes multinationales. 

Extrême est la variété des situations, des Gens et 
des méthodes (secteur, branches, mode de dépendance, 
opérations conjointes, rôle de la maison mère, etc.) 
L’enchevêtrement ne facilitant ni classement ni typo- 
logie, un échantillon a été constitué de diverses entre- 
prises, devenues filiales de groupes étrangers depuis 
une dizaine d’années. Trois phases d’organisation sont 
notées. Le contrôle diffère largement selon les cou- 
plages. mais le budget est toujours bien plus contrôlé 
que l'embauche de personnel. La recherche-développe- 
ment est presque Ignorée de la filiale, devenue ins- 
trument 

Le type le plus Intéressant è suivre, parce qu’ap- 
pelé è se généraliser, est celui de la « filiale relais », 
destinée à conquérir une part du marché national. 

Loin de sa contenter de cette saisissante analyse 
de la constitution de réseaux, les jeunes auteurs, cher- 
cheur el professeur, entendent pousser bien plus loin, 
étendre tour champ aux actions menées ou à entre- 
prendre, dans les pays en développement et même aux 
implantations européennes et japonaises aux Etats-Unis. 
Une planche largement garnie de pain : l’appétit est 
â l'échelle. 


* Parla 1976, Calmann-Lévy. 21 an. 280 pu, 41 F. 

P. Grevct . 

BESOINS POPULAIRES 
ET FINANCEMENT PUBLIC 

Consciencieux et quelque peu déconcertant, cet 
ouvrage paramarxiste, sur la politique sociale en 
France, s'arrête curieusement vers 1850. dépassant à 
peine fa deuxième guerre et parfois même la première. 
Ce n'est sans doute pas l'ampleur des progrès sociaux 
accomplis dans la cuite qui a effrayé l'auteur, car. 
sur fe triptyque classique santé- enseignement- loge- 
ment. les critiques possibles ne manquaient pas. ne 
ceralt-ce que sur l'éviction des classes modestes et 


LES NOTES DE LECTURE • d’Alfred Sauvy 


des familles, hors des logements construits pour elfes 
et ce au profit des classes, moyennes, sinon supé- 
rieures. 

Nombreux sont les documents de poids, notamment 
sur le logement, difficiles parfois à trouver, encore 
que généralement frappée de quelque lacune Les ana- 
lyses d'Anita Hirsch sur la logement et renseignement 
entre les deux guerres, plus serrées, auraient pu ser- 
vir, sinon de modèle, du moins de base. II suffirait 
d’ailleurs de supprimer quelques formules, plus sono- 
res que pénétrâmes, pour faire de l'ouvrage une his- 
toire méritante. 

Deux préoccupations divergentes semblent avoir ins- 
piré l'auteur Peut-être aérait-il pu laisser au lecteur 
le soin d'interpréter la solide documentation fournie, 
puis de doctrlner à son gré. 

★ State 1876, Bdtttana sociales. 18 cm, 543 p„ 60 F. 

Christophe Guillemin. 

LE PRIX DE LA ROUTE. 1 
ESSAI SUR LA TARIFICATION 
PUBLIQUE . 

Préface de Raymond Courbis. 

Une vieille question, bien débattus, qui compte 
presque autant de réponses que d'auteurs, set étudiée 
ici avec une rare conscience, disons même avec scru- 
pule, c'est-à-dire souci exclusif de savoir 

L'ordre adopté est logique : l'étude du réseau rou- 
tier et des dépenses qu’il entraîne en France est sui- 
vie de l’évaluation des recettes, qui pose le redouta- 
ble et redouté problème de la fiscalité spécifique ; . 
les choix sont ici claire et souvent ingénieux. 

Viennent ensuite les principes de la tarification et 
sas applications, lesquelles 'comportent l’évaluation du 
« coût marginal d'usage • et du « coût marginal ex- 
terne ». c’est-à-dire -des nuisances (congestion et acci- 
dents, mais non la pollution, car les villes sont exclues 
du cafcuf). La prise en compte des accidents conduit 
à évaluer la valeur de la vie humaine. Inévitablement 
arbitraire. L'application stricte des résultats condui- 
rait à réduire les taxes, si l'on admet le principe de 
l'équilibre budgétaire du secteur. Mais la prise en 
comple des agglomérations renverserait le sens, du 
moins el l’on s'en rapporte aux recherches de 
M. J.-M Beauvais conduites dans le même esprit sur 
Ja région parisienne. Dy reste Fauteur, non satisfait, 
quitte à ce moment le jeu marginalité pour faire in- 
tervenir divers facteurs macroéconomiques. 

De toute façon. Il ne s’egft que d’une approche par- 
tielle ; Il n'est pas conforme, en effet, de s’en tenir à 
un mode de transport isolé. C'est ['ensemble qui doit 
être considéré et « optimé », ce qui ferait intervenir 
la notion de service public. Du reste, l'équilibre bud- 
gétaire est loin d’être assuré pour d’autres secteurs. 


comme le logement qui acquitta des taxes spécifiques 
aussi élevées que celles des carburants routier» sans. 
. contrepartie en services pulbics. Enfin la question de 
la balance des paiemente n'est pas soulevée; F étude 

- ee rapporte du resta à 1970. donc avant le quadruple- 
ment du prix du pétrole. Ainsi, nous ne tenons qu’une 
pierre solide d’un édifice, qui. après un demi -siècle de 

" débats; attend encore son constructeur. 

Pute 1976,- Economie». 22 cm. 1S2 p- 32 F. 

R. Foramaxian. 

U.SA. MILITARISME 
ET ECONOMIE 

Ce petit livre est instructif de divers points de 
vue : nous y trouvons, en premier lieu, des docu- 
ments correctement reproduits, de source améri- 
caine ou européenne, rarement rassemblés sous un 

- aussi faible volume. Nous pouvons ainsi voler de 
tableau en tableau, en apprenant, assimilant, précisant 
un ensemble, dont l'intérêt documentaire ' ne pourrait 
être surestimé. 

Le second enseignement est moins réconfortant, 
car noya mesurons te distance considérable qui sépare 
deux systèmes d'information, distance plus grande en- 
core que nous ne le pensions. Que le mode d'écriture 
' et d'interprétation employé convienne aux lecteurs 
soviétiques n’est pas ici en question et nous pouvons 
donc penser que l'objectif poursuivi est atteint Mais 
Il est étonnant que ce même objectif n'ait pas suggéré 
une sérieuse adaptation de l'édition française. La sin- 
cérité n’est pas -en doute, mais c’est précisément ce 
qui est Inquiétant Du reste, l’éditeur demanda expres- 
sément aux lecteurs de lui communiquer leurs impres- 
sions. 

Du même coup, dans ce réquisitoire, pas toujours 
bien dirigé, les critiques positives comme le trust des 
cerveaux, sont à peine esquissées, alors que d’autres 
plus ingénues sont largement développées. L’appel à 
Galbraith et Plus lointain, à Hansen, voire à Keynes, 

• provoquera sans douté plus de sourires que d’irrita- 
tions. 

■ft Mosco u 1975, diffusé par les Editions du Globe. 
18. cm. 384 p«.13 F. 

P h. Marini et B. Rémond. 

SPECULATION ET POLITIQUE 
FONCIERES 

Préface d’Olivier Guichard. 

Sur un sujet important, un livre Important Depuis 
les premiers ébranlements de la foi libérale, tous les 
pays évolués ont attaqué ce problème rugueux, fait 
de la' multiplicité de petits monopoles, sans lamals 
lui donner de solution - satisfaisante, . même dans les 


■ pays socialistes. Cast que le marché de cette bigar- 
rure de mètres carrés est moins facile à régler que 
le marché du sucre. 

Une première partie, largement descriptive, mais 
dénonciatrice aussi, nous donne des Idées et des 
chiffres sur les gains réalisés st les troubles sociaux 
qui an résultent L'ambtfluïtô persiste toutefois sur iss 
mots « spéculation - et surtout • spéculateur » : comme 
dans là récente loi sur les plus-values, non traitée ici, 
culpabilité et mécanismes économiques se mélangent 
de façon équivoque. 

Dans la description des Institutions foncières an 
France, nous suivons 1s guide, non sans difficulté, 
tant l 'enchevêtrement est serré et si largement conven- 
tionnel. Au passage est signalée, d'une façon un peu 
sommaire ou attardés, ■ l'absence de fiscalité fon- 
cière -, Le nombre et la diversité des solutions nous 
confirment la fugacité da F idéal. Aux mesures radi- 
cales, les deux maîtres financiers préfèrent d’elilsurs 
les aménagements et les disciplines. 

Viennent enfin, un peu tard peut-être, des exem- 
ples -français et étrangers. En conclusion, il est précisé 

■ (mais qui en douterait T) qua ta question est de volonté 
politique. 

Il reste un aspect toujours sjoumé, toujours oublié : 
le marché est une façon da répartir, SMI est refusé, 
mie hors de cause. il faut prévoir comment es fera 
la répartition des terrains entre les usagers. Rien 
n’est dit sur ce sujet. » Selon Futilité générale », eera-t-U 
sans doute répondu, ce qui n’est guère qu'une esquive. 

Documentation précieuse, parfois difficile à ordon- 
ner. Annexes copieuses : chronologie, bibliographie, 
liste, combien utile, des slgles. etc., complètent ce 
grand bréviaire, indispensable aux professionnels et 
ce guide, bien utile è ceux qui s'aventurent dans le 
maquis urbain. 


Farte 1976, Berger-Lera-ult. 21 cm. 421 p„ 6 ?, 
Jacques Valter. 

LE PARTI COMMUNISTE 
FRANÇAIS ET LE CAPITALISME 
MONOPOLISTE D’ETAT 

La bibliothèque anticommuniste, ou du moins contre 
le parti communiste, diffère profondément de celle 
de nos pères. Elis est conçue, aujourd'hui, bous les 
auspices de Marx et de Lénine, auxquels les commu- 
nistes français prêtent, est-il spécifié Ici, des Idées 
qu'ils n’ont pas eues ; mais on ne prèle qu'aux riches. 
Les démonstrations se succèdent, sur la théorie 
d'abord, notamment de l'accumulation du capital puis, 
avec un style plus vigoureux encore, sur l'orientation 
actuelle de la « démocratie avancée », Boccara étant 
la cible principale, suM du Tborez 1945; 

* Farts 1976, Petite Collection Maspero. 18 cm, 
283 p.. 16 F. 



(i RÉVEIL DES IANGUES RÉGIONALES 

Alsacien - Basque - Breton 
Corse - Flamand - Occitan 

Bannis de- récola par la fil" République, emportés 
par F exode rural et les grands bouleversements sociaux 
du XX” siècle, les « patois » français étaient un passe 
de disparaître. Ce reflux est maintenant stoppé. Les 
mouvements régionalistes ont retrouvé vigueur et 
audience. Des couches nouvelles refusent Tnnrfïfrmiwa- 
Hon centralisatrice et tentant de retrouver les racines 
da terroir. L'adnrinisration elle-même l'admet désormais : 
les longues et les cultures régionales font partie d'an 
patrimoine à p ré s er v e r. 


Dans le même numéro 

Une Interview de François BUtetdoux : le théâtre pourrait 
servir de base â l’enseignement Des propositions pour un nouveau 
calendrier scolaire Les Arabes ont-ils inventé l'université ? Les 
métiers de ki banque. Lo formation continue à la Banque de 
Fronce. Les livres et les revues. 

Le numéro: 5 F - Abonnements (11 numéros par an) 
France : 50 F - Étranger : 68 F 
5, rue des Italiens • 75427 Paris Cedex 09 


loterie nationale 

- — - - 

tranche de la musique 

liage le 8 septembre 



prix du billet :65f , fe 1/10 :7f “ 

gros lots :1 et 2 millions de f I 



Les nouveaux 


BONS DU TRESOR 

à intérêt progressif 

6,50 % à 10,50 % 

Taux actuariel brut annuel 

A votre choix • intérêts versés à l'échéance fors du remboursement 

• intérêts des trois premières années versés d'avance à la souscription. 

■ Renseignez-vous sur chacune de ces formules auprès des comptables publics ( Trésor et Poste) oui uni * 

■ fourniront sans engagement de votre part toutes les précisions que vnu* 
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SPORTS 


AOTOMOEHJSME 

Le championnat du monde des voitures de sport 

Victoire complète de Porsche sur Bénirait 

. De notre envoyé spécial 

Dijon. — Le constructeur allemand Porsche a mis un point 
final à sa série de succès dans les championnats do monde 
des marques \4 septembre) et des voitures de sport (5 septembre) 
dont: les deux dernières courses -ont été disputées sur le circuit de 
Dlfon-Prenofs. C'est le même équipage, formé de Jacky Ickx et de 
Jochem Mass, qui a remporté les Six Heures de T Automobile Club 
de France et /®s -500 Kilomètres de Dijon . Pour F attribution des 
titres mondiaux, seul le championnat des marques donnait lieu à 
concurrence — avec BM.W., _ . Porsche ayant déjà gagné, quoi qu’il 
arriva, la champlonner des voitures de sport ' 

vrai, plus à faire Que celle de 
Porsche, dont nntervention se limi- 
tait' à un plein d'essence. Chez 
Renault, il tenait aussi' changer les 
pneus. 

Depsliter, qui avait pris le relais 
de Lafftte, n’avait plus la possibilité 
de- co mW bt un handicap aussi impor- 
tant il réussit cependant dans la 
deuxième moitié de la course, -à 
reprendre une minute è Jacky ïckx, 
qui, fort de son avance, roulait sans 
trop se', souder de la performance. 
La dernière occasion de battre 
Porsche c’avait pas été perdue en 
course, mais è l'arrêt 

FRANÇOIS JANIN. 


Battu & chaque fols par Porsche, 
dans te championnat du . inonde . des 
voitures de sport c’était la dernière 
occasion pour Renault de rie pas 
finir la saison hredoutils. C’était aussi 
la dernière possibilité qui s'offrait 
de devancer Porsche dans une 
course de courte durée, la Règle 
ayant écarté de son programme, en 
1877, le championnat ; du monde des 
voitures de sport, dont revenir est 
d'ailleurs. Incertain., La - prochaine 
confrontation entre - les deux cons- 
tructeurs aura donc lieu au Mans, 
en Juin prochain, du moins si Porsche, 
vainqueur en 1876, décide de prendre 
part aux Vingt-Quatre Heures. 

Toute l'année, Porsche -aura eu le 
mérite de tirer le meilleur parti pos- 
sible de sa. petite équipe de course. 
qui n’engageait, le plus souvent, 
qu’une seule voiture..-*, officielle. * 
par épreuve.- Réussir le grand che- 
lem dans ces conditions, six victoires 
sur six coursas (1)). montre bien fa 
maîtrise dont ont fait preuve les pi- 
lotes, les techniciens et Je service 
d'assistance au stand. Porsche,' H est 
vrai, a acquis depuis longtemps une 
bonne maîtrise dansrrutnisation des 
turbo-compresseurs, et c’est son ex- 
périence dans ce domaine comme 
dans tous les ' compartiments de la 
coursé automobile èn général, qui a 
permis d'obtenir un lai résultat 
Renault nouveau venu à la haute 
compétition, aura sans doute retenu 
la leçon.. Car H semble bien que 
Porsche £ autant mérité ses réfé- 
rences que Renault ses revers. -Au 
plan compétitif, les prototypes .de la 
Régie n'avalent rien A epvter, bien 
au contraire, aux., prototypes alle- 
mands. et c’est sauf estant de TexplW- 
tation de leur potentiel, pour peu de 
choses- parfois, que sont venus les 
échecs. .- - 

A Dijon, c'est certain Renault 
fait en 'sorte d* organiser ^ 

par a r méq»ÿ 

Porsche. A pétâs ^as, .M’équipe' Re- 
nault fait ses classes et sans doute 
est-elle en progr^^guelque^unes 
de ses prestations précédentes, et 
notamment de ceDe d’Imola, qui rele- 
vait d’HalIzapoppIn. H n'empéctte que 
récart A l’arrivée — 26 secondes — 
entre la voiture des vainqueurs et- 
celle de Depaniar-Lafflte tend A In- 
diquer qu'il s'agit ' d'un» '.course 
que Renault aurait pu pagner. 
pourvu que. les pilotes de' la Régie 
aient bénéficié de la môme célérité, 
au stand, lors du ravitaillement, que 
celle offerte chez Porsche, à Jacfv 
Ickx et JoWiem Mess, 

Tout s'est joué vers là ml-course, 
lorsque les voitures ont dû s'arrêter 
pour procéder aux -opératTons 
de ravitaillement. A ce moment-là, 
le deuxième prototype . Renault 
(Jaboullle-Jarieri. distancé de plus 
d'un tour, n'avait plu* aucune chance 
d'inquiéter la Porsche, mais Laffhe et 
DspeiHer, qui étalent A 27 secondes, 
pouvaient encore avoir cette préten- 
tion. L'arrêt de le Porsche dors 
44 secondes, celui de r Alpine Renault 
1 minute 49 secondas, la' causa, était 
donc entendue. Pour ne rien arranger, 
les deux prototypes Renault vinrent 
se ranger presque' en même- temps 
devant leur stand, au lieu de se suc- 
céder, ajoutant ainsi A la précipitation 
et à la fébrilité générale. Las, équipes 
du stand de Renault avalent c’est 


. TERNIS 

Le blé en herbe s Bolnnd-Gorros 


An stade Roland-Garros 
sont disputées, , samedi 4 
bre, fi» finales des champtanr- 
nats potion (dtx-sept à dix-huit 
ans tacha) et cadets (quinze. & 
setzs ans inclus). 

Chez les garçons, Gilles Moret- 
ton , un grand blcmd & la stature 
et à la tête (sans la barbe) de 
Milan de Cratone, a 'enlevé en 
deux sets. 7-6 6-2. le titre des 
juniors aux dépens de son cama- 
rade de l'écurie niçoise Yannick 
NoaJi. sans témoigner une adresse 
bien remarquable. Quant à son 
adversaire, une jeune Noir dé- 
couvert par Arthur Ashe au cours 
(Tune tournée en Afrique, ü parut 
uniquement préoccupé de faire 
de beaux coups. 

La finale des cadets, louée éga- 
lement sur le Central devant des 
tribunes de sympathisants du 
jeune et du troisième âge, fut 
plus intéressante. Le vainqueur, 
l’Arcachonnafs Pageaux, un bel 
athlète bnm, sut, lui. très intelli- 
gemment mener sa partie (gagnée 
6-4. 6-3). ayant le cran, sur la fin, 
de jouer, mou et court au lieu de 
cogner comme un sourd comme 
son adversare, le jeune Chiche, 
qui en perdit sa raquette sur la 
balle de match. 

Chez les fûtes, c'est la Nan- 
céievne Martine Jodin qui s’est 
adjugée le titre national des 


juniors sur la Lyonnaise, Arme 
Chevalier (6-2, 6-2). tandis que 
la toute ■ gracieuse Martine Bu- 
reau, de Paris, remportait celui 
des cadettes sur Za Tourangelle 
Patricia Rueg (6-2. 6-4). 


L’hécatombe des favoris f due 
aux premiers tours en deux sets, 
indignes d’un grand tournoi) 
continue aux championnats des 
Etats-Unis, à Porest-SiUs. Après 
Ashe et Panatta, voici Raul Rami- 
rez, le champion mexicain, qui 
a été sorti par le longiligne Rho- 
déeien Colin £knodestu^76-7, 6-7). 

Deux autres favoris de taSOe 
ont faüli se faire éliminer ; Borg, 
qui né Va emporté que de peu 
sur le Chilien Fülol. et ■ Nastase, 
qui n'est parvenu à se tirer d’une 
situation désespérée devant l’Aüe- 
wiùnd Pohmann qu’en se limant 
à. un numéro complet d’injures. 
& altercations, de harangues aux 
arbitres, à son adversaire et au 
public, qui va peut-être lui valoir 
une suspension de trois semaines 
et lui enlever tout espoir de gagner 
pour la deuxième fois le titre. 

Dans le championnat des 
dames. Françoise Durr a passé 
te troisième tour en s’imposant à. 
la Hollandaise EUy Appel (2-6, 
6-4, 6-3), 


CYCLISME 

LE CHAMPIONNAT DU MONDE 

Un titre bien mérité pour Freddy Maertens 

De notre envoyé spécial 

OstunL — Le Belge Freddy Maertens a obtenu, dimanche 
S septembre, à Ostunt (Italie), dans le championnat du monde, une 
victoire qu'û aurait déjà mérité en 1973 à Barcelone pour ses débuts 
professionnels : victoire logique qui récompense le meilleur coureur 
du moment et qui justifie la formule si souvent controversée de 
Véprenve unique. Maertens était Thomme â battre et ü aurait pu 
subir les effets du « marquage s dans cette course de longue haleine, 
bloquée pendant plus de 250 kilomètres. Mais il a su éviter les pièges 
qui menacent habituéUement les grands favoris et ü a réussi à se 
dégager en fin de parcours avec FJtallen Francesco Moser, qu’il a 
battu au sprint, après avoir contré une attaque de Zoetemelk. 


L’exploit individuel, ici, est In- 
dissociable de la performance col- 
lective. Alors que l’on présentait 
la sélection belge comme ’in 
assemblage hétéroclite de vedettes 
soucieuses de leurs rivalités, le 
vainqueur a bénéficié de l'aide de 
ses équipiers, au n om bre desquels 
un Eddy Mercfex qui a loyalement 
respecté la régie du jeu. A-t-il 
délégué ses pouvoir A son jeune 
compatriote ? On ae gardera d'être 
aussi formeL Cependant, on no- 
tera qu’il a contribué & la réussite 
de celui que les experts tiennent 
désormais pour son 


(U Nurburgring. 

2ÙM. Moeport, Dao 


. lurwnga^ ■ Tmn3lL 


ATHLÉTISME 

BVfpWW 1 ---- 
ET LÉ' flÉNftflfâMV 
ÉCHEC ntOÔSPÏBR 


■ y*i. 

Il S’en est fallu d'une course, 
la dernière, pour .YteufcV 

accomplisse un? |e«®|t^-danaï là 
première épreuve du décatMon' 
ntffl dlsrratait m mw wM) fart ■ Itimun . 
che 5 s«mtemlà?£ïæuin&‘ (Ctè-; 
ronde}. Le cfaaôqplan'olÿinptqDe 
du 110 in baies, qotiæendde -vou- 
loir se r em e ttre en' piste! popr ùne 
nouvelle olympiade, a échoué dans 
la dernière -des. dbc-£pxeuves, le 
1500 m. victime cfo oufl m rmaa- TV 
dut a. >vmdn . wrin« . ' 

lisait déjà 7 514 pointe et pouvait 

espérer en ajouter *00 env iro n. 

Dans les mofs jpit vfèrm ent, Quy 
Drut ne 

ses points f*™— . Vhawnnpwt >dn 
disçac et dn poids, lsôflfm), étant 
entendu que, dans les'sprtnts et 
dans le» sauts, ses peçEonnances 
sont au niveau de.Cwtes ctes meil- 
jeuxs déc&tUUSdeàF 
La réunion de 'Talenca â perznls 
an Soviétique Alexander Grebe- 

nyuk de battre le xeconi (TEuxope 

de son compatriote AvDbv — 
champion olympique A hfltmgth — 

avec 8468 points 4 

manuel} contre 84S4 ' 

trage étecferlque). 




K.'. 


T 


& 
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JLe régime fiscal de la République d'Irlande a pour objectif de permettre aux sociétés exportatrices 
de prendre rapidement pied sur les marchés extérieurs.afin d’assurer leur croissance régulière. 
Auss^vant d’entreprendre la construction d’une nouvelle usine, réfléchissez bien aux multiples 
avantages fiscaux que vous apporterait son implantation en Irlande. . 


; . Une eopustai cwUthæ 
L lï&üde B&éficîs idcpüîs vmfetans dW des 
taux dûrcissaiice industrielle les plus élevés 
du Mambé Commun. . 

L’attittiflé fkvomble 3 là libre? ènfreprise maaï- 
fesléeAmtp^rie^qMvemeiqQiC qpe parles 
partis rqjrtsertésÀa'PariearciiL en est la ! 
principale rahou.' . 


îm 1 
m 

mot nettüsmeat 

L’Élatâiandàis'vôns <âlïiia jusqu’à 50 S du 
papotant de vos îuvastissenienls eu terrains, 
rppytT^rfÿYfuîj madàùêsetanùes namobiti-. 
saûons.’Voian’aarez rien A nanbotnser, vous 
üfrfw^imnin mf^rgf l« gtHivWuwnent 

tous laîssemlècoolÆte àbsoki de votre 


UatearâégMaétnreAhartelâe 

Notre marché mbnSlalre vouà pexmoUra de 
^jiéfîèl^d WÆttne eTOaMbon marché. Cet 
avantage apprichhle rédoita doutant la paît 
defammdeibçdÉmâdédansvotzerèves- 
tisseuubttotaL .- 

tJae baunMé temùa 
NWreSÉBqpeteteiniiBpèutvbns proposer 
lAufusCctefsde 


presûcrplanou mime <f usines GvraWesctés- ■ 
en-mains et prêtes i accueillir immédiatement 
votre entreprise. 



Venir tr ou ve r ez tmPpiacê lepemounâ compfi- 
teotA tous lesnmaux de qualifiçatiou dont 
-vous pourrez avoir besoin : ouvriers spécialisés, 
O a daêik ma et cadw - 

t JriaTirt.-i~« bénéficient tTim niveau élevé de 
{brandon et souhaitent v iv e ment contribuer 
it de leur économie. 


t sociales jfompaqUi? ' 
lenmt^oscoOtsde' 
j d'autant la compé- 
lï’exportatïon. 


^salaires etqps 
.Vemèsjt phufuUes, 

, production et accroî 
. tjtivité de vos produits 


• Nos syndicats sontparticulîèranentbonceméa. 
■" parles ciéation^d’cmplois et leurs représen- 

tKTttMnf it»n« ]£S 

négociations. tedbBtBtfê’ 

Bien que notre économie se soil développée à 
pu rythme extrêmement rapide, nous pensons 
vqu*3 noos reste encore du chemin à parcourir. 
/C%stJ« saison pour laquelle notre puissance 
ïndustnelleestiéscilimieutorientée-vm 
; fgpo ré tion. 

. La ài^ofité des «Hjàois est assorte par le 


plus grande part du Revenu NationaL 
LTriande constitue & ce jour une structure 
d’accueil efficace pour plus de 600 entreprises 
provenant de 19 pays et opérant ainsi sur de 
nombreux marchés mo nd ianx A partir do leurs 
usines irlandaises. 

Un style de rie agréable 
L’Irlande est un pays non pollué, parsemé de 
magnifiques paysages dans lesquels se pra- 
tiquent de nombreux sports de plein-aic. 

Vos cadres apprécieront r accueil chaleureux 
du penple irfandaïs qui saura leur Ihire partager 
sa joie 4c vivre. 

RHWUQIIE D1RLAMNE 

UNE TERRE D’ACCUEIL POUR 
VOTRE ENTREPRISE 

Une procédure accélérée et des formalités 
amplifiées vous garantissent la réduction des 
. délais dümplairtalion (Tune urine en Iriandc. 
Votre société n'a affaire qn'I un seul îmer- . 
locuteur: 

ITJD.A- - Mande (Office du Développement 
Industriel) qui prend en chargé f ensemble des 
problèmes que pose votre mstaflation . 

Four plus fP infnnrwi rinn t »i TifaimT. pas A 

contacter F1D A. Hand e, 45, rue Pierre- 
Charron, 75008 Paris. -Téléphone 359.77.67 
TSex : 6604 16. 








D'ailleurs, Merckx avait parfaite- 
ment résumé la situation oen jours 
derniers en déclarant que, sur le 
circuit d'OstunL U serait difficile 
de lâcher Maertens et plus encore 
de tromper sa ri gü an ce dans les 
derniers kilomètres. 

Francesco Moser s’est trouvé 
confronté A ce double problème 
sans parvenir à le résoudre. 
N’ayant pu décramponner le Fla- 
mand dans la longue montée de 
Ciste rrtfno, il lui était impossible 
de le mettre ensuite en échec. 
Sans doute auralt-ll manœuvré 
avec plus d'habileté en favorisant 
le retour de Contl car le renfort 
aurait donné aux italiens l’avan- 
tage du nombre. Au contraire, 
’Mfyac)- s'est fjftnri ax rm^ DUT sa 
propre offensive et sa défaite a 
consterné des dizaines de milliers 
de tdifosi ». Toutefois, ceux-là doi- 
vent admettre que le plos fort a 
justement gagné le droit de déte- 
nd pendant un an le titre mon- 
dial 

Le pittoresque circuit d’Qstunl 
a désigné les coureurs les plus 
valeureux et le classement res- 
pecte l'ordre établi puisque 
Zoetemelk. Merckx et Glxnondl 
figurent aux toutes premières 
places, derrière Maertens et Mo- 
ser. Pourtant ce parcours aux 
difficultés multiples n’a pas tenu 
toutes ses promesses. En dépit 
des actions énergiques de Cam- 
paner. de Knettemann. de San- 
tamprogglo et du Néerlandais 
Den Hertog, seul en tête durant 
100 kilomètres, le peloton était 
encore groupé au début du der- 
nier tour, soit à 06 kilomètres de 
r&rrivée. On constate en l'occur- 
rence que les Français n’ont pas 
su ou n’ont pas pu conjuguer 
leurs efforts et rééditer la remar- 
quable course d’équipe qu’ils 
avalent réalisée en 1974 à Mont- 
réal. II leur appartenait de lancer 
la course au heu de temporiser, 
et si leur tâche n’était pas simple. 
Ils coït manqué d’inspiration et 
d’efficacité. 

Certes, leur comportement n'a 
pas été totalement négatif. Four 
lidor, Vallet, Hézard et Sibille se 
sont fréquemment manifestés aux 
avant-postes. Toutefois, on espé- 
rait mieur Thévenet et Dan- 
gaüjaume ayant été victimes de 
chute, la bonne surprise en fin 
de compte est venue de Bernard 
•phnnnit-. — sixième entre Merckx 
et Gimcmdl — qui disait en 
observant Maertens : a Un jour 
viendra oà je porterai mai aussi 
le maMot arc-en-ciel. » 

En attendant, l’an den lauréat 
du Premier Pas DzznJcp placé 
sous la direction de Cyrîue Gni- 
mard. peut être considéré comme 
l'espoir numéro un du cyclisme 
français. 

JACQUES AUGENDRE. 


LES RESULTATS 


Cyclisme 

CHAMPIONNAT PU MONDE 
SDH H/OITTE 

L Freddy Marnera (Belg.l, 1e» 
288 km en 7 h. 6 min. 10 sec. 
(moyenne 40,547 km-beure) ; 2. Mo- 
ser (IL), m. L; 3. Conta (IL). A 
U aec. ; A Zoetemelk (F. -B J, m. t. ; 
5. Merckx (Belg.), A 26 sec. ; 6. Hl- 
aanlt (Fr.), m. L ; 7. Glmonûl (IL) ; 
A Baax (P.-B-), m. L : 9. Allan 
(AosL), A 27 sec. ; 10. Neale (E.-U.) : 
IL. nasa (£sp.) ; 12. SlbUle (Fr.) t 
IX Pemrena (Esp.) : IA Verbeeck 
(Bel®.) ; la. Béon (Pr.) ; _23. Hé~ 
sard (Fr.) ; 24- PoolJdor (Fr.) ; 

- at- Thévenet (FrO ; —36. Vallet 
(Fr.). 

Football 

CHAMPIONNAT PB FRANCK 
DS DECT3EMK DIVISION 
GROUPE A 

•Toulouse et Ajaccio 2-2 

«Tarvanx et Bésten l-l 

Auxerre b. "3éte 1-0 

•Toulon et Bourges 1-1 

•Gneugnon b. Monaco 2-1 

•Red Star b. Cannes 2-0 

•Fontainebleau b. Avignon 1-0 

•Martigues b. Paris F JO. 1-0 

•Angoiufixa» b. Ailes 1-0 

Classement» — 1_ Béziers. S P ta : 
2. Onengnon,* Auxerre, M-fHpM 
Toulon, Fontainebleau et Angou- 
XSnwh 4 

GROUPE B 

•Larlant et-Roun. ............. 1-1 

Besancon b. •Salnt-Dlé 4-1 

•Hazabrouck et Eplnal.... 1-1 

•Boulogne b. Caen 4-1 

■Strasbourg bt Tours 5-1 

Chaumont h. *QÔbmper........ 1-0 

•Dunkerque et. Brest 1-1 

•ChAteMÜtim. h. Kcernx-lea-Mlnes 1-0 

Vmt h..lie«M.. 4-1 

Clasieuimt. — 1. Besancon, 0 pts : 
2. Eplnal et Rouan, 5; 4. St 
et Chaumont» 4 : Â Qulmper, 
Amiens, Caen et Toom, 3 , 

Hippisme 

Le prix de la Goutte-dfQr, disputé 
le dimanche S septembre à Long- 
ehamp et com p tent pour Ze tiercé, 
a été gagné par tory, autel de Djaslr 
et de Titra, za combinaison oatmante 
est X7-3-». 








• r • 


• 




f 


Page 24 — LE MONDE — 7 septembre - 1976 » •. • 


OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. el + 
Qa ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS OOMMERG 


U IgM ta iss TJL 
40,00 48,70 


42,00 49,04 

9, 00 10,33 


70,00 81,73 


annonce* cmsses 


. L’IMMOaüER ' 

U Ehi 

28,00 

La tas LtL,^ 
32,60 

"Placarda, encadrés" 

34,00 

39,70. 

" Deutalc insertion 

38,00 

44^7 

"Placards encadrés 1 ' 

40,00 

48,70 

L’AGENDft DU MONDE 

28,00 

32,69 


1:1* J ; 


HT | 
EU 



emploi/ internotionouH emploi/ internationaux emploi/ inlcmotionoux 


y > 

L'organisation générale de la Radio et da la 
Télévision Irak] en Des offre des emplois pour 

1 cadres spécialisés dons les domaines sabrants : 

NOMBRE 

SPECIALITE 

EXPERIENCE 

; i 

SCÉNARISTE 

10 an au moins dans te 
rédaction des scénarios 

cMoutoBjpbtens M# 
films télévisés. 

i 

MAQUILLEUR 

5 au n arekis 6ms Pexé- 
caUu du mqnfflage des 
acteurs et actrices des 
films dalnatograpkiipKS 
twltpr. 

i 

INGÉNIEUR DU SUN 

70 ms w mêlas dans las 
anregfctisraeati et sain-, 
ge d» saa et astretiBS des 
appareils femetlsti ewent. . 

i 

CHEF irCCUURAGE 

naos ici gnéranmis tfs 
préparation et dbtr9nitim 
de. ImRra ft natérlw et 

4 l’extérieur. Direction de 
l'éaMijK da peneaeel da 

IA hantera. 

i 

EXPERT 

LABORATOIRE 

COULEUR 

1 D ans moins dans les la- 
boratoires de duCna eoo- 
lear. 

i 

INGÉNIEUR, 

CHIMISTE 

LABORATOIRE 

DE CINÉMA 

Haoteauet qmlHlfi et mu 
espérienee de phts da trois 
aas dans des laboratoires 
de cfetaa couleur. 

Les candidats Intéressés peinent déposer leurs demandes 
avec les documents nécessaires è l’Ambassade d’Irak é 
Paris, 53, rue de le Faisanderie, 75016. 

N / 




SOCIETE OnNEENIERIE. 
A vocation Intimation*]* 
redurrch* 


Recherche pour Société Algérienne tfEngfneeriôg spécialisée 
dans le transport des hydrocarbures par canalisations. 


• chef de projet pipeline Réf. 119 

Responsable des études et de la confection de dossiers 
cTAppels d’Offres. 

Le candidat doit être Ingénieur Mécanicien ou hÿdraùHden et justifier 
.d'une expérience de plus de 5 années dans un bureau d’études 
ou en qualité d'exploitant. 


PLANIFICATEUR 
URBAIN \ 

Spécialiste des problèmes «fana- 
lys* et de pr o gr amm ation de 
lm«birat et de le plantficxtloa 
urbaine dans Ms pays en vole 


de développement. Une expé- 
rience d'une dbaJne d'années, 
eoqidse pour perde Outre-Mer. 


est néessa. Anglais et Espagnol 
souhaités Uts personnes Inté- 
ressées peuvent adresser leur 


candidature (C.V.+phot»Hl>rtL> 
5. réf. 650/101, * l—T.P,_3i. bd 


Bonne-Nfocvelle, 75002 Pim. 


• ingénieur génie civil 
et bâtiment 


Responsable de la section Génie Civil et Béliment 
Spécialisation : béton armé et charpente métallique 
Activité d'au moins 5 années dans un bureau d’études. 


BUREAU D'ETUDES 
t vocation Internationale 
..recherche pour séjour en * 
TUffque Notre fraacopSoae 

mécanicien 


• ingénieur hydranliclen on 
thermodynamïcien Réf. 


Pour (e bureau d'études. 


ayant une expér. de plus. arai. 
en matériels et chantiers T;P. 
active si possible en AFRIQUE. 

Les personnes Intéressées 
(diplôme d'ingénieur appréçlé} 
peuvent adress- leur candidature 
s. réf. 661.109, è L.T.P., 31, bd 
Bonne-Nouvelle, Farte-te, qui tr. 


• ingénieur électricien 
chantier 


chargé de la supervision de l'inslrumen talion. 
Expérience exigée de 5 années dans unités pétrolières 


Important groupe d'experts- 
comptables recherche 
1} pour Paris 

avec misions en 
AFRIQUE FRANCOPHONE 
2) pour séjour prolongé: 
au 5EHEGAL, 

COTE-D'IVOIRE, CAMEROUN 
et GABON 


Pour tous ces postes, il est exigé une solide formation et une 
expérience confirmée. 

il est offert: - une rémunération élevée (nette d'impôt s 'et transférable) 

- un logement meublé à Alger 

- le bénéfice de la Sécurité sociale - 


EXPERTS COMPTABLES 
MtaORlUKTES 
et D.E.CS. 



GROUPE T.P. BATIMENT 

d'envergure internationale - P“*° nnes 

Sgi CA. prévu pour 1976 : 3 milliards 

:ÿ3 recherche pour 

| AFRIQUE FRANCOPHONE 


UN DIRECTEUR 
adjoint 

ADMINISTRATIF ET 
COMPTABLE 


LES CANDIDATS SERQNT : 

-deformation supérieure, 

.'spécialistes des problèmes comptables (2 ans 
d'expérience minimum), 

- particulièrement expérimentés d ans les 
domaines de l'organisation administrative 
et comptable. 

Expérience OUTRE-MER appréciée. 



Env. C.V. détaillé et prétentions « 
réf. 356 à Service Recrutement - 
3, avenue Morane Saulnfer - 
78140 VELIZY VILLACOUBLAY. 


Adresser c.v. détaillé et photo sous référence correspondante â : 
EXPANSIAL : 6, rue Halévy 75009 PARIS. 


ayant obligatoirement plusieurs 
années d'expérience de cabinet 
et plus précisément de missions 
■TAudîL 


Ecrire avec C.V. et photo 
S. G. F. F. A- 

65, rue de te Victoire, Paris** 


T ISS ME T AL LIONEL-DUPONT 
MANUTENTION TELEFLEX 


Is on s of the International Leaders la the Contl- 
nuous BMviHng Market. 

Its actlvltlee aie lu Aliporte. Post Offices, dlstrl- 
button, Industrial production and bospltals. 

The International Division Is looklng for Its 


SALES - AGENT MANAGER 


(WORLD - WTDE) 

Job description : 

AwimiMm. coordination. control ot résulta, 
tralnlng of the correspondant network 
(worldwide except France) 

Re wlU prépara Business-Plan lu terme of 
objectives, strategy and meana and will be 
responsable for stlcktng to bis foreesstes. 
Be wlll support correspondant and rep resent 
them ln the factory. 

Be wlll hâve an important rôle ln the Dow 
of Informations between the different cotrn- 
trlee and the factory. 


Profile : 

— technlcal background (mechaaieal 
botter), 

— International Balte expertence, 

— fluent ln gnpiiah. 

— not afraid by Biurt n ees-Trlpa . 

S end résumé, photo and actuel salary to. 

CLAUDE QT.TKK 
International Dlraetor 
TXSSMBTAL LIONEL- DUPONT 
33-34. rue Robert-Wltchitz 
94301 IVRY-Stra-SETNE. 


Société filiale groupe 
pétrolier Important 
recherche pour travail 6 
l'étranger (environ 2 ans) 


UN SECRÉTAIRE 
STÉNODACTYLÛGRÀPHE 
HOMME 

AN6UUS COURANT 


SOCIETE GENERALE DES MINERAIS 

OivisicwZaire 


Ecr. Agence Gustav Elm, no 342, 
41, avenue Montaigne, 
7S00Q Parts, qui transmettra. 


SOCIETE D'ETUDES 
recherche 

pour mission longue dorée 
auprès gouvernement 
Afrique noire francophone 


UK INGÉNIEUR 
GÉNIE CIVIl 


pour conception et program- 
mation; travaux d'infrastructure 
urbaine. 


Afin d’étoffer le cadre de son Département MédicaJ et 
d’assurer notamment la pleine activité d’un hôpital d'un, 
millier de lits, une société minière et métallurgique de _■ 
niveau mondial (351)00 agents), établie en République , 
du Zaïre (région du Shaba), recherche actuellement des - 

médecins spécialistes 

diplômés dans Tune ou l'autre des disciplines suivantes: 

□ anesthésie-réanimation □ bio-pathologie □ chi- 
rurgie générale □ dermatologie □ médecine interne 
uj ophtalmologie □ oto-rhino-laryngologie □ pneu- 
mologie 


Formation Grandes Ecoles 


IM INGÉNIEUR 
ÉCONOMISTE 


pour conception et program- 
mation des Infrastructures 
d'accompagnement des grands 
projets agricoles el Industriels. 


Formation Grandes Ecoles 
plus diplômes d'économie. 


GROUPE TEXTILE FRA NÇA 1$ ^ 
' DE DIMENSION INTERNA T! ON ALE ' 


recherche pour sa filiale de CASABLANCA , 
un 


Directeur 

de 

Fabrication 


Après une période de mise ou courant dans 
tes usines françaises, il prendra la responsabi- 
lité d'une usine de 100 personnes sur tous 


lité d'une usine de 100 personnes sur tous 
les plans administration, organisation, per- 
sonnel, produits, matériel. 

Contrat de détachement pour une période de 
2 ans renouvelable. 

Ce poste conviendrait b 


Ingénieur Diplômé' 
Arts et Métiers 


ou équivalent. 

30 ans minimum, motivé par un poste à 
rétronger offrant de larges oossibiliî&s d’ini- 
tiatives er d'épanouissement. Connaissances 
textile pas indispensables mais souhaitées. 
Une expérience de direction d'atelier ou de 
chantier est nécessaire. 

Les dossiers de candidatures 
-sous Péf.M. 1302 à préciser sur renvetoppe— 
seront traités confidentiellement par 


\% DEl/EI OF 3 f = E=r\/lEE[\rrF/ 


Adresser C.V. lettre manuscrite, 
photo et prétentions sots rèfèr. 
FEYT (mentianner/l'enveloppe) 
* EMPLOIS et CARRIERES 
30, rue Vemet. 75008 PARIS 


Les candidatures, accompagné es d’u n bref curriculum 
vitae, sont à présenter à la SOCIETE GENERALE DES 
MINERAIS - DIVISION ZAÏRE, me du Marais 31 à 1000 
Bruxelles .(Belgique). Elles seront traitées rapidement et 
avec un maximum de discrétion. 



Société Internationale en Conseil 
recherche 

pour rAFRIQÜE DU NORD 

UN SENIOR MANAGEMENT 
CONSULTANT 


haut niveau, grande expérience dans te manage- 
ment (MIS, organisation) acquise «oit en tant 
qu’ingénieur-conseü, soit dans t me société de 
distribution de produits pétroliers, par exempta. 


UN EXPERT EN LOGISTIQUE 


ingénieur grande' école où équivalence étrangère, 
maîtrisant : te* problèmes de distribution. 


UN INGENIEUR 


expert dans le MARKETING international des 
minerais et matières premières. 

Nous sommés A la recherche de candidats parlant 
/rançais. ayant un sens aigu des responsabilités et 
de la qualité des prestations. Nous offrons des 
conditions matérielles très satisfaisantes. 


Ecrire n- 7.414. c LE MONDE > PubL, 
S. rue des Italiens, 75427 PARIS (9*J. 


Dans le cadre du développement 
de ses activités de DISTRIBUTION 
une filiale d' UNI LEVER Ltd 


implantée en 
AFRIQUE NOIRE francophone 
recherche 


Importante société d'ingénieurs 
suisse recherche 
pour succursale Tunis 


INGÉNIEUR 

U CONDUCTEUR TRAVX 
ÉLECTRICIEN 


pour travaux au Moyen-Orient. 


QUALITES EXIGEES: 

— Expérience en conduite de 
chantiers. 

— Parlant anglais. 


cHpL grandes écoles 
Expérience conf i rmée 5 ans min. 
Adress. C.V. et prétentions sous 
chiffra A 18-115341 Publicités 
CH - 1211 Genève 3 


Poste SOS au 309. 


ENTREPRISE 
TRAVAUX PUBLICS 
recherche 

pour AFRIQUE NOIRE 


Société Française recherche 
pr sa filiale en Grande-Bretagne 
responsable administratif, ayant 
connaissances transports totem. 
Le poste Implique un déplace- 
ment minimum de trois ans. 
avec possibilité par la suite de 
réintégration en France, au sein 
de la Société mère. 

Ecr. no 7334 ■ le Monde * Pub. 
S. r. des Italiens. 75427 Paris- 9*. 


INGENIEUR 


diplômé grande école, ayant plu- 
sieurs années d'expérience sur 


Chantiers a l'étrange 
et connaissant l'anglais. 


CV. complet et précis A 
S.T.O., 11. rue GèricaulL 
75016 PARIS. 


^isiitiiininiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiriiiifimiiiiii iiiiiiiiiiiiiiimtiiii^ 

I IMPORTANTE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 1 
| ENGINEERING PETROlf | 

■£ recherche pour chantier Moyen-Orient = 


INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

ou 

CONDUCTEUR DE TRAVAUX 


• 4 CHEFS COMPTABLES 

titulaires dit DJE.C& complet et pouvsnt justifier 
de plusieurs années d’exercice de leur profession. 

• 2 INGENIEURS ARTS ET METIERS 

S animer et gérer un réseau de vente «Autos/ 
ons/Enginsp et «Moteurs Dièse]*. 

• 2 INGENIEURS TEXTILES 

(Eplnal, Mulhouse, Roubaix, I.7LF. Boulogne) 
intéressés par le commerce des tissus, notamment 
imprimés, et articles d'habillement. 


créa expérimenté Installations pétrolière*, = 

Haut salaire. . = 

Fréquenta retours en Francs. =s 

Libre Immédiatement. = 


Une expérience préalable de T Afrique Noire 
Serait appréciée. 

Les salaires proposés et les avantages annexes 
devraient être attrayants pour des candidats do 
haut niveau.. 

Envoyer C.V. détaillé 
an précisant te poste choisi a UP 3340 


= Ecrire avec eurrte. vitae. es le n® 72.756, contesse = L.T.P. 31 ,Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris 

= Publicité, 20, av. de l’Opéra, Parla- 1*. qui tranam. = 


Notre Organisme, par la sérieux de ses presta- 
■ AUIM1CC tions et la compétence de ses ingénieurs, s'est . 
LUNUKEu acquis une très grande notoriété dans le secteur 
Bâtiment et Travaux Publies. 


SOCIETE D'ETUDES 
recherche 

pour mission longue durée 
auprès gouvernement 
Afrique noire francophone 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 

PQIale Groupe Multinational V 
recherche 


Pour notre filiale SOCOTEC-BULLEN & Co (créée en association 
.avec BULLJEN and PARTNERS COMPANY) nous sonnes amenés 
•d vous proposer à Londres le poste de 


general manager 


UN ÉCONOMISTE 
_ ANALYSTE 

des systèmes économiques et 
sociaux {santé, transports, in- 
frastructures économiques, etc.) 


NÉGOCIATEUR 

INTERNATIONAL 

ACIERS 



TEXTILES MAROC 


Groupe international textiles recherche pour ea 
nouvelle usine CASABLANCA 

(LINGE ÉPONGE) : 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

La personne choisie sera responsable d'une unité 
de production sur le plan technique, administratif 
et financier. Poste & pourvoir rapidement. 


Adresser C.V. et prétentions n° 72.250. 
COMTESSE Publicité. 20. av. Opéra. Paris- 1». q. tr. 


Vous aurez à développer noire filiale et à promouvoir ses services 
auprès des entreprises de construction anglaises. 

Vous êtes Ingénieur en génie civil et avez acquis, par plus dd dix 
années c!' expérience, une compétence en technique et en gestion 
commerciale. 

-Vous êtes si possible britannique et vous connaissez bien le milieu 
professionnel auprès duquel vous aurez à Intervenir. 

La rémunérai ion qui vous sera proposée ne saurait Sire inférieure à 
9.000£/an. 

Si cet le offre vous Intéresse, adressez votre candidature, sous la 
référence 76-1 OS M. à : 

‘ P. CANDES - Service Recrutement A Mouvements 

17, place Etienne Pernet - 75738 PARIS CEDEX 15 


Formation Grandes Ecoles 
et/ou DES Economie plus 
quelques années d'expérience 
professlonneiii; en maUère 
dfenelyse de systèmes. 


UN EXPERT 
EN PLANIFICATION 
PROGRAMMATION 

ayant connaissance effective 
des méthodes de programmation 


La mission consister» & partir de Parle 
mate pour l’Etnsser 

_ a A *î® ,c 'OraONB surtout) 

Îu£SÏ'S, 1 S^ 1 ïSÏJLSS , -' 0 ““’ a '“ l “ l 

— H* vendre les produite 

lea A 5^ nta e* Filiale* auprès 
- 11 * «le complémentaire de 

conseiller tecbidqua et de promoteur. 


Ce poste conviendrait A vu» 


Formation Grandes Ecoles 
plus DES Economie. 


I puarcilccorrcrâlc < 


Adresser CV. lettre manuscrite, 
photo et prétentions, sous réf*r 

FARTE (matôonner/BaveloÔM] 

è EMPLOIS et CARRIERES 
30, nie venut, 75008 Paris. 


ACHETEUR NEGOCIATEUR EXPORT ACIERS 
S? 6 ??? 61 ™ 16- ^bîponlble pour voyager 120 Jours par 
rtï naj^-bnuin. De plus la. coniaSanoe 

ïriffSÆ. tadJSPen “ bUî Ét 08116 d8 **«<«»«* 


Aflr. C.V. détaillé, photo et prêtent as rèl. J rai . 

assggugggig ^ 


■■ ■ | 
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OFrâEs'craffLOi 

"Placards encadrés” 2 col. et + 
(la Bgno colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS GQMMERC. 


4100 

9,00 


te Bgn T£L 
.46,70 

49,04. 

KW3 


70,00 81,73 V 


MMOM8 ClfllSCEf 


liMmosuer 


32,69 

"Placards encadrée". 

34.00 

89,70- 

Donbte inertion 

38,00 

44,37 

"Racands encadrés". 

40,00. 

46,70 

L’AGENDA DU MONDE 

28,00 

32,69 


rEPHOÛOCTION INTERDITS 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ (éçionouK emploi/ régionaux 



DÉSIREZ-VOUS 

DEVENIR 

> 1 ? 


BAPCDEX S-A- t An gara, filiale rfHm groupe 

• pmlHTHHfm»! tgj yêBI, Bt Hm« JQq UMftmTf B» 

des plu Importants cautecctenn iwt«iwnti«ifmiT 
de machines pour fabrication d'emballages en car- 
ton et en bols. Un accroissement rapide -de son 
activité «t de ses bénéfices est prévu. C’est pour- 
quoi noos "*** 

UH DIRECTEUR EXPÉRIMENTÉ 

Responsable i 

. — Dn feOS trlESa IMPBQTTEMgMT ; 

— Du MAftitut'i w n • 

— Du PROFIT CKNTER SAT.VH . MANA- 
Q2MENT p 

— De la RB CHERCHB ET DU DEVELOP- 

■ - PfiMKNT. 

Des résultats positifs peuvent conduire à un peste 
de Olrection générale. 

PROFIL DU CANDIDAT SOUHAITE: 

33 mlwlmTiTn • 

— Français de préférence 

— Ferlant plusieurs langues ; 

— Ingénieur A et IL on équivalent ayant 
une solide formation complémentaire en 
gestion ; 5 ans d'expérience dans le mar- 
keting «t la gestion d'entreprise ; 

— Connaissance des jgnMàmes d'entreprise 
de' -grandeur moyenne' et/ou «Tune filiale 
d'un Groupe., autonome et décentralisée-; 

— Une bonne expérience de l’équipement 
Industriel et de' 11ndusUrle.de remballage 
serait un avantage apprécié. 

En résumé, un tomme d'affaires expérimenté et 
agressif, et souhaitant accéder & la première pin» 
par le tremplin . de. la rentabilité par la vente ! 

Contacter ; ... 

M. R. VAN LYDEGRAF, 

.. c/o RAPIDES 
BP. 3008 - 49017 Angers Cedex. ' 



emploi/ internationaux 


BUREAU D'ETU DES ~"y 


Très important Projet 
^Aménagement Urbain 


CONFIRME 

ayant au mo&ttlO ans d'e xp éri en ce. 

PROFIL SOUHAITÉ : 

— Formation de baie d’ Architecte et une ex- 
périence acquits au sein de l'Equipa d'une 
VîWe Nouvelle ou (fins Agence .cr Urbanisme 
tf une ville Importante. 

— Complément de formation URBAN 
PLANNER LLS.A- apprécié/ 

— Anglais parlé et écrit Indispensable. 

Résidence, -Villa Capitale eu MOYEN-ORIENT. 

Adresser CV manuscrit, photo et prétentions 
sous référence 6388 à 


GROUPE INTERNATIONAL 
D’ORIGINE FRANÇAISE 

A VOCATION COMMERCIALE ET IND UST RIELLE 
SPECIALISE DANS LES BIENS D'EQUIPEMENT 
FOUR LES INDUSTRIES . 

PÉTROLE-CH JM1 E-GAZ ’ 

rechercha 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 


pour 


FILIALE A MADRID, couvrant l’Espagne 
et la PORTUGAL 


Le candidat retenu, devra répondre . an - profil 
solvant 

— De nationalité ' française, aÿant déjè assumé 
une direction comm erciale bu générale durant - 
au moins cinq années en Espagne. 

— ou ' de nattonaltiâ espagnole, ayant déjà une 

expérience solide àu sem d'une société fran- 
çaise -Implantée en Espagne.-.. 

Age"! 33 ans environ. : 

1 1 fliiihitfiiiinr. aupia-ié» ..tsagapénunan t uo e n merrra i , ■ 
ayent-déJA de bannes nattons de BHatlon aoquUM 
au sein d'une entrejnAae moyenne. . 

_ tfffingue < • ESPAGNOL — FRAN- 
ÇAIS - ANGLAIS. - ... 

ADRÉ88ÎER' Votre CORJMCUL'UMVITAa 
Bons le n» 480-576 M. A REGIE-PRESSE, 
as Us. rue Béamûùz, PARIS <3*1 ■ to»l transmettra. 
— w ASSUREE 


Pour Algérie et Afrique ‘«dre 

COÜDUCTH» mvisx 

ayant, expérience dr rWrangcr. 


GENIE U 
pour coordination de travaux 
auprès des entreprises locales. 

MUOMT 

U DIRECTEUR DE.ÇHAMT1ER 

expérience d» tréraox tauliers 
et gras terrassements. . 
ANGLAIS COURANT. 
Envoyer C.V.'d£taU|â- en - 
- précisant dttpap.*W*, A 
A.T., 29. avenue Frtedlemt. 


MOYEN-ORIENT >' 

■> VBP0NUBU •- 
tlHiDNRT S MBEl ; 

' doniulnant mécanique , 

" Vwrefe, engin, etc ■ 

. omift WéBOEDft ; 

responsable services courants. 

Expérièôcé chantier tndlspans. 
ANGLAIS COURANT, . 

Envoyer C.V. ciàumè en- - 
prêdroot dtspcmlbtltté, à 
AT^ R’evenue Friediand^- 
- >^aqB JMRIS. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs «fWorr Fofcfigeancé à& répendre 
h toutes les lettres qu5is reçoivent ef 
de . restituer' aux intéressés les docu-. 
ments qui leur ônt étâ confiés. 


FUTUR DIRECTEUR PRODUCTION 


RMne-Alpes 


120000 F. 


un groupe multinational bénéficiant mine forte notoriété, spécialisé dans la.faùrfcatlon 
et la distribution de produits grand public; recherche pour sa finale française, son futur 
directeur de production. Après une période de prise de contact et dlntégratlon i (“entreprise, 
iï assumeraies responsablRCâs de directeur de Production : fabrication, entretien, travaux 
neufs, contrôle qualité (environ 400 personnes), ced sous l'auto rite du directeur de I Usine. 

ce poste doit motiver un ingénieur diplômé (mécanique, électrotechnique) Justifiant d'une 
expérience industrielle en production avec commandement d'équipes, une expérience 
acquise dans lesfabricationsde grande série et au sem d'un groupe serait appréciée, 

La pratique courante dç (anglais est indispensable. Le siège et ruslne sont localisés dans une 
ville Importante de la région Rhône- Alpes, ta rémunération annuelle de départ sera 
de rendre de 120000 Fetfonction de Inexpérience acquise. 

Envoyer CV détané et photo au service' 11029 m 
intercarrieres 5, nie du Helder, 75009 Paris 
Dfccréfion absolue. 


ENTREPRISE NORD FRANCHE-COMTÉ 

rechercha 

SON DIRECTEUR COMMERCIAL 

HOMME, 35 ans minimum, large oxpér. d’animation 
commerciale et . de direction dans le secteur coopé- 
rative alimentaire, formation sur 1 b t&a ou supé- 
rieure. EXPERIENCE de collabo r ation h la direction 
d’ùne urina. FORTE PERSONNALITE, souple, adap- 
table. ALLEMAND COURANT INDISPENSABLE. 
CE P OSTE D EVRAIT EVOLUER VERS CELUI DE 
DIRECTEUR GENERAL. 

Adresser C.V. et manuscrit A F. COTON, 
INFORBC-BONNEVENT - 70708 GY. 


Juj 
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msable 
le la force 
de vente 

liS timaitg industrialisés 

sa mission i • 

. • an îxntr,' former et contrôler une équipe 
de délégués régionaux 

• sélectionner les aJTaiics. 

• déterminer les objectifs, et les méthodes . . 
commerciales 

• assurer la. bonne préparation des offres 
son profil 

• formation commerciale supérieure 

• cinq ans d'expérience de la vente de biens 
d'équipement et de l'encadrement d’une 
équipe commerciale 

• aptitude à comprendre les problèmes 
techniques et à communiquer avec 
'des interlocuteur! difiérents 

fieu de travail : METZ 

Adresser lettre manuscrite, C. K, 
photo et prétentions à l'attention de la 
Direction des Ressources Humaines rêf. 201 


Tour Fiat 
92084 Paris 
cedex 16 


La Défense 


BEGHIN-SAY KAYSERSBERG 

département emballages 
c*a. 300 millions 

VOUS OFFRE UN POSTE PASSIONNANT DE 

DIRECTEUR DES VENTES 

En voici le profil : 

mini. 28 ans. Formation supérieure. Sachant 
allier l'énergie au sens de la négociation pour : 

* -animer nos Directeurs régionaux et nos 
Cadres de .vente. 

• assurer les -contacts avec la clientèle. 
Résidence en Alsate, en ville ou au milieu des 
vignes selon Aon goût. 

Nos projets sont ambitieux. Si vous l'êtes aussi, 
envoyez lettre .manuscrite et C.y. à 
BEGHIN-SAY, Baroau.de Psychologie appliqués 
26, avenue de Suffren, 75740 Paris Cedex 15 
sous 'référence C I. (Une photo de vous nous 
permettrait de mieux faire connaissance). 


GROUPE DE DISTRIBUTION 
EN FORTE PROGRESSION 
RECHERCHE POUR 2 DE SES 

HYPERMARCHÉS 

SITUES DANS LE SUD-EST DE LA FRANCS 

UN DIRECTEUR 

Disposant d'une berge autonomie. Il sera chargé : 

— de faire appliquer la politique du Groupe 
dans Tes domaines : commercial, humain, 
administratif et méthodes ; 

— de coordonner et d’animer une équipe 
de cadres ; 

— d’assurer les relations de son établisse- 
ment avec la services fonctionnels cen- 
traux et les administra dons locales. 

Le Cadra retenu aura une expérience de plus de 
5 ans dans des fonctions de responsabilité hiérar- 
chique et une parfaite maîtrise de la gestion en 
hypermarché. 

gftittiiw élevé. Nombreuses perspectives d’évolution. 

UN DIRECTEUR ADJOINT 

Avec une équipa de responsables de rayons, D aura 
pour mission : 

— de mettra en c e u v r a la politique commer- 
cial o ; 

— de préparer et de suivra Iss budgets ; 

— d’analyser les résultats et de les traduire 
en actions; 

. — de monter les opérations public! tatrea et 
promotionnelles. 

D devra avoir : 

— expérience confirmée dans la distribution 
en hypermarché dans des fonctions 
cqmmêrclal eB ; 

— une solide formation en gestion ; 

— la goût des responsabilités. 

La rémunération proposée, liés an niveau de 
compétance, ne' sera pas inférieure A 80.000 F/an. 
POUR CBS POSTES, ENVOYER C.V. + PHOTO + 
P RE T EN T IO NS au N® 7.417, « LE MONDE » PubL, 
5, rue des Italiens. 75427 PARIS (9*1. 



R£ DE COMMERCE ET D'INDUSTRI 

NEVERS 

recherche pouf Informations, dhgoostia Bt copsetis 
auprès des pntreprisas industrielles. 

ASSISTANT EN GESTION 
INDUSTRIELLE - 

— 27 ans minimum. ; 

. — Formation supérieure. 

— Qualité* de contact er tfactaptation. 

—Sens du travail an équipe. 

■— Expérience Industrielle. 

— Rémunération 55 000/65 000 F, * 
selon compétence. 

Env,. lettre manuser. C.V. photo as. ré f. 6D7 d : 

IlSS Av. KHbsr ~ 

75784 PARIS Cédex 16. 


CEFAGI 



Importants Entrep ris 
commercialisant des produits 
de haute techmcrtâ recherche 
pour développer ses ventes sur 

PARIS et les GRANDS 
CENTRES REGIONAUX 


ingénieurs 

commerciaux 

EXPERIMENTES 

diplômés de l'Enseignement Supé- 
rieur dans les domaines technique, 
scientifique ou de gestion qui 
désirent des responsabilités à ni- 
veau élevé, une structure à dimen- 
sion humaine, la faculté de penser 
et de faire valoir leurs idées, une 
. grande liberté de manœuvra, des 
possibilités de carrière exception- 
nelles tant ai niveau Intel [actuel 
que matériel. 

Pour un premier contact, envoyez 
CV détaillé sous téf. 92 Mû 
P. ZEEGERS — 149, rue Saint . 
Honoré 75001 PARIS - qui tr. 





GROUPE IMMOBILIER 
DE PREMIER PLAN 

reche rche pour son 

- AGENCE DE TOULOUSE 

Cadre Commercial 

sous l'autorité du Directeur d’Agence il aura la 
responsabilité' directe' de ia vente de pro- 
grammes pouvant comporter bureaux, . loge- 
ments et commerces ... 

. — étude du produit ; '• 

— définition des moyens publicitaires ; 

— commercialisation. 

Expérience minimum nécessaire : 

— 2 ans de vente dans l'immobilier. 

Adressez C. V. r photo et prétentions de rémuné- 
ration & la : ' > 

* . DIRECTION DU PERSONNEL 
50, avenue Daumesnü, 7501 2 PARIS. 


HEWLETT /& PACKARD 

ÊjjU 


FRANCE 


Nous fabriquons A 'Grenoble du Matériel Informa- 
tique. Nous étions* moins de 200 eu 197s, nous 
sommes plus de 300 aujourd’hui. 

Notre moyenne d'Age est de 38 ans. 

NOUS RECHERCHONS 

POUR ETOFFER NOTRE SERT. DU PERSONNEL 

JEUNE CADRE 

DIPLOME DR L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
BILINGUE FRANÇAIS- ANGLAIS 
ayant deux armées d'expérience dans la foactlon. 

L’intéressé participera & L’easembie des tâches de 
la fonction personnel et prendra proereailvement 
en cbarge la réalisation de tableaux de bord et 
du plan de xorzaatlos. 

Une expérience de 1a çcstloa informatique serait 
appréciée. 

Pour notre Laboratoire de Recherches 
et de Développement 

UN JEUNE INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

(A. et M. ou EQUIVALENT). 

— Il travalUcra avec une équipe de Jeunes Ingé- 
nieurs Electroniciens A la conception de péri- 
phériques d'ordinateurs. 

— U aura Impérativement participé durant 3 A 
4 années en Bureau d'études i la conception 
d'ensembles de mécanique ds précision (défi- 
nition do chaînes clnématlques rapides et des 
organes en monvement les constituant). 

— Connaissance pièces plastiques appréciée. 

— Anglais indispensable. 

Pour ces postas, écr. avec curriculum vltae déL, A 
HEWLETT PACKARD - Service d u Per sonnel, 
5, rue Raymond-Cbanas - 38330 EYBENS. 



ingénieur 

matières 

plastiques 



ALLIBERT recherche un ingénieur de dévelop- 
pement pour sa division MANUTENTION. Rat- 
taché au Directeur Général de . la division, Il 
exercera son activité dans l'usine de Normandie 
(100 Km de Paris -450 personnes). 

Il participera à l'élaboration des recherches et 
essais ainsi qu'à là mise au point des produits 
nouveaux. 

Il apportera en outre une assistance tech niqua au 
Directeur de l’Usine. Ce poste convient à un 
ingénieur chimiste de 30 ans minimum connaissant 
bien Tes matières plastiques. 

Langues étrangères appréciées. 

Adresser C.V., photo récente, rémunération 
actuelle sous la référence 2549 bis/M (à men- 
tionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


xvr 

DS: 


BERNARD KRfEF CONSULTANTS 

1. RUE DANTON 7 5263 PARIS CEDEX 06 




Importante Société Industrielle 
recherche pour l'un de ses 
établissements situé près 
d'Avignon (600 personnes) 

une conseillère 
du travail 


Ce poste conviendrait à une Assistante 
Sociale dlplftmdo d'Etat, ayant quelques 
années d'expérience Industrielle, intéres- 
sée par les problèmes posés par l'homme 
au travaîL 

Elle eoesreera son TCtivité su sein de l'équipe 
-Relations Humaines de rétablissement Elle 
apportera sa contribution à ramélionrtion 
des conditions de travail dans tous leurs 
aspects. 

Une formation complémentaire (Surinten- 
dants, Conseillère du Travail ] serait 

appréciée. 

. Ecrire avec G.V. sous référance 235 B 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rue Volney 75002 PARIS 


LE DIRECTEUR PE LA SUCCURSALE PE 
TOULOUSE D'UNE GRANDE BANQUE 
PRIVEE cherche son 

adjoint administratif 

Il est responsable des services intérieurs: 
caisse, portefeuille, étranger, titres, compta- 
bilité ; il prépare les dossiers de crédit pour la 
direction. 

C'est une op p or tunité intéressante pour 
on cadra bancaire { classe V) ou un gradé, 
confirmé, ayant au minimum la BP et 
10 ans d'expérience bancaire. 

Ecrire à Mme M.C. TESSIER, ss réf. 3057 LM. 


ALEXANDRE TIC S.A.I 

10, RÜE ROYALE'- 75008 PARIS 

LYM4JLŒ8n]XSiESGDIB/E-LQNDRES 











LE MONDE — 7 septembre 1976 * 



OFFRES CraflPLOI 
"Placarda encadrés" 2 coL et +. 
(la ligna colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC. 


ufifm'Tj: 

46,70 

49.04 


81,73 


Annonces cuusüf 


L7MMO0UER , 
"Placarda encadrés". 

Doubla insertion 

"Placarda encadrés”. 

L'AGENDA DU MONDE 


BEPBODUCTtON DTTBBOTXV 




: : m 


emploi/ régionaux emploi/ icgionauK emploi/ regionou» emploi/ régionaux 




importante Société de produits industriel, 
très réputés sur le marché, faisant partie groupe 
américain, recherche pour une de ses usines 
(400 personnes) située aux environs de TOURS, 


ayant déjà acquis une première expérience dans 
une Unité de production de biens de consommation 
moyenne séria 

Sa première mission sera de réfléchir et de mettre 
au point les méthodes dans cette usine évoluant 
vers une plus forte mécanisation. 

Il pourra ensuite évoluer vers d’autres responsabilités 
dans le groupa 

Bonne maîtrise de l'anglais indispensable, 
connaissance des problèmes d'automatisme 
et de régulation appréciée. 

Veuillez écrire sous réf. 11024 ML 


INTERCARRIERES 

5. rue du He!d*r 75Q09 Pjps 


de produits 

BSN-Gervais Danone, premier groupe 
alimentaire français, recherche pour Tune 
des soaétés de sa Division Réduits Fraisa 
un H£.C E&&E.C ES.CP, ELSXL 
ayant acquis au cours d'une expérience 
de 2 à 5 ans, une bonne maîtrise de la 
gestion des produits de grande 

consommation. 

Rattaché au Directeur des Produits, li 
devra proposer la politique mariceting, 
puis mettre en œuvre les moyens 
permettant d’optimiser les résultats de la 
gamme qui lui sera confiée. 

Poste à pourvoir dans le département 
du Nord, au sein d'un groupe fadlitant 
les évolutions de carrière. * 


Adressez votre candidature avec ex. 
détaillé, sous rét D 11 M, 
à M. Daniel HARDOÜIN, 126-130, rue 
Jules-Guesde - 92302 Levallois-Perret. 


bsn. gervais danone 


100 Km Ouest de Paris 



Division Instrumenta lion de la 
5.P.I. - I.T.T, 

recherche 

INGÉNIEUR DES VENTES 

Pour assurer la responsabilité de son 

Agence de TOURS 

MISSION : 

• Dam le cadre d 'objectifs annuels assure, dans 
huit départements. In rente d'instruments de 
mesure électrique et électronique auprès de 
notre clientèle : grossistes, lndcstr. enseignent. 

• Sens de l'organisation, ténacité* goût de négo- 
ciation. 

PROFIL SOUHAITE : 

• Ingénieur électronicien ou niveau équivalent. 

La connaissance théorique et pratique 
des techniques de rentes sera appréciée. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions & 
m E ntra , Direction da Personnel. 

Boite Postale 30 - 74010 ANNECY 1 . 


© 




SANDVIK S. A. 

FILIALE D'UNE IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE SUEDOISE 
poursuit l'expansion do son département Informatique et org an isâ t ! on 
1 et recherche 

UN ANALYSTE ORGANISATION 

(HOMME ou FEMME) 

• H optimisa les entâmes et procédures existants. 

• D étudia 2s en place des nouvelles . pr oc é d ur es- et participe a 

l'élaboration de projets spécifiques s'intégrant à de nouveaux systèmes 
ordinateur. ■ - 1 

• D a une expérience de 2 è 5 sas de le fonction. ■ 

• son ftogial", perfectible, Itd offrir» la possibilité de- débauchés 1 et contacta. 

l yttot-rm tl finftng. 

13 . mois et demi — Prime de vacances — Avan tages sociaux. . 

Adresser C.V.. photo et ‘prétention* & 6ANDVIS SA, ■ 

Service do Personnsl - BT. 0137 - 45017 . ORLEANS CEDEX. 


Importante Entreprise 
Filiale d'nn Groupe A vocation 
Internationale, recherche 

DEUX JEUNES SUP. DE 00. 

— CONTROLE BUDGETAIRE : Assistante 
d’une Direction pour la définition et le 
suivi des budgets de différentes unités 
de production (CA global de 150 mil- 
lions}., 

— FONCTION PERSONNEL : Recrutement 
et gestion de carrière, salaire, relations 
sociales et animation. 

Dans les deux cas une expérience de type 
gestion est souhaitée. Ces postes, & pourvoir 
A T.TT.r.Bî après une brève période d'intégra- 
tion, peuvent être le point de départ d'évo- 
lutions intéressantes dans une entreprise 
réputée. 

Les candidatures (C.V* photo, prétentions] 
envoyées & ROIJET JD/354 - HAVAS. 138. 
av. Ch.-de-GauUe 92522, tfeuIUy-sur-Selae, 
seront étudiées directement par l'entreprise 
dans les meilleure délais. 


Important Croupe «T Assurances 

RÉGION OUEST-FRANCE 

recherche 

POUR LES DEPARTEMENTS ASSURANCES 1 
de sa soergrs accidents 

JEUNES DIPLÔMÉS 

HLC-BSeC-tSCP. 

tco LES 5UPH/EURE5 DE COMMERCE 
OU FORMATION ÉQUIVALENTE EN UNIVERSITÉ. 


• Nous leur proposons une formation approfondie 
en Assurance. 

• Nous attendons . d'eux Qu’ils deviennent des 
Cadres responsables : 

— de ta gestion de leur personnel ; 

— de l’organisation : 

— des coûts de leur secteur. 

• De réelles et diverse* possibilités d'ouverture 
dans le Croupe sont offertes A ceux qui désirent 
réussir. 

Adresser CV. et prétentions sous référ. n* 7 J. 38. 


F sur LYON 
. Constructeur 
da matériel 
de (svase 

et de manutention 
crée poste de 

CHEF VENTES 

FRANCE EXPORT 

Ce poste évolutif 
ne pourra être confié 
qu'à un 

CADRE DIPLÔMÉ 

de 35 ans minimum : 
avant fait ses preuves 
dans des 

commercialisation» 
similaires . . 

— Anglais Indispensable. 

— Allemand souh. 

CV. detaîUé s/ réf. 6.183 M, à 


CRES 
IL plaça 
ArtsKde-Brland 
0003 Lyon 


r BISC0TTER1E 

Société femnîsle bénéficiant d’une forte Implantation 
régionale, d'une distribution nationale, et d'une hauts 
qualité de produits, notre volonté de progresser par 
rélargissement de nos marchés et ds'rotre gamme de 

produits, nous condufté créer te fonettatute 

directeur commercial 


100.000 + 


Vous donnera: un nouvel essor â se marque en appor- 
tent outre une bonne expérience d'animation d'équipe 
da vents, une connaissance solide du marketing, da le 
piihOcM et des actions promotion/»] tes. Agé de 35 ans 
minimum, votre expérience acquise de préférence dans 
le domaine de la distribution de produits alimentaires 
ou de grande consommation, complète une formation 
commerciale supérieurs. Réponse et discrétion assurées 
â ne lettre man. -+ CV -f photo 4 ném. adressée ss réf. 
A/5043 é Mme Slgoleti 

bernard julhîet pstjcom 

93, avenue Charles de Gaulle 92200 Neufflii 


COFflP, 


TOULOUSE 


ANALYSTES - 
PROGRAMMEURS 

pour une Société de Télé-Gestion Informati- 
que opérant sur toute la France. 

Formation IUT ou équivalent avec expé- 
rience en matière d'informatique de gestion. 
Envoyer C.V. et lettre motivée manuscrite 
s/réf. 8160 E â : 

V CFF-ORES 

W Groupe BOSSA RD 

> ORES 54 bis nie d'AlsaCA 
^ 31000 TOULOUSE 


CENTRE D'ETUDES JURIDIQUES LYON 

recherche pour aoo service consultation 

JURISTE 

DROIT IMMOBILIER 

au courant des problèmes de sociétés de construc- 
tion méthodes de vente, urbanisme, copropriété. 
Expérience nécessaire. — Situation Intéressante 
pour collaborateur aimant le travail en équipe. 

Rémunération suivant compétence 

Envoyer curriculum vltu et prêtent Ions ô CRTOON, 
39 bis, rue de Créqul. - 69006 LYON. 


ADJOINT DE DIRECTION 

LE MANS 

GROUPE DE DISTRIBUTION - CA. 200 million 

en développement continu, rechercha 

CADRE SUPÉRIEUR apportant : 

m Une formation Ecole supérieure de commerce. 

option finance, comptabilité et/ou DJ3.C.S. ; 
• Une expérience su niveau gestion comptabilité 
d'au moins S ans dans une société Importante 
possédant plusieurs centres de profit. 

Rattaché au Directeur général adjoint. U sera plus 
spécialement chargé des problèmes comptables et 
financière en liaison avec rinfonnaUque et de 
Vadmlnlatratlon. 

Il devra foire montre d'un esprit d'organisation 
et de recherche. 

Rémunérât, de départ non Inférieur A 90.000 F/an. 

Adresser lettre manuscrite, prétentions, C.V. bous 
référença 7.410 è « le Monde • Publicité. 

5. rue des Italiens. 75427 Ports (9°). 


UNE F1UALE DU COMITÉ INTERPROFESSIONNEL 
DU LOGEMENT D'ILLE-ET-VILAINE 
recherche 

UN DIRECTEUR DES ÉTUDES 
"MAISONS INDIVIDUELLES" 

De formation E.S.T.P., A.NL, E.C.P. 

Il aura pour mission cfassurer le développe- 1 
ment da ce secteur d'activité sous tous ses 
aspects. 

Analyse des dessins, mise au point des pro- 
grammes, négociation et gestion des marchés, 
suivi des travaux- 

Une expérience réussie dans ce domaine est 
Indispensable. 

Écrira avec C.V., prétentions, photo | 
sous référence 69.132 à : a 


GflNIDE 


15, rue Gi-Mcnünorencÿ - 75203 PARIS 
6 4, rus le Dsntes - 35:00 RcNNtS. 


IMPORTANTE SOCIETE 

recherche pour usine en 

BASSE-NORMANDIE 


TÏÏWÏÏÏïïï 


ELECTBOMECANICIEN 


WTïïïm 


ayant 5 à 10 ans d'expérience Industrielle 
de fabrication grandes séries, pour DIRIGER : 

- LE BUREAU MÉTHODE 

- LES SERVICES ENTRETIEN 

. MÉCANIQUE ET ÉLECTRIQUE 

- LE SERVICE MAINTENANCE 
OUTILLAGE 

Adresser lettre manuscrite, C.V, photo à n° 9-273 
SPERAR, 12. vue Jean-Jaurès. 92807- PUTEAUX. 


CENTRE D'ÉTUDES JURIDIQUES 
LYON 
crée un poste de 

CHEF DE SERVICE DOCUMENTATION 

— Juriste pluridisciplinaire. 

— Licence en droit. 

— 10 »""*«« minimum d* expérience. 

XI sera principalement chargé de : 

— La direction et la coordination du Ser- 
vice. 

— Les liaisons avec un service Consulta- 
tions et avec d'autres centres régionaux. 
— Le contréle permanent de la qualité de 
l’ensemble de la base documentaire. 

Ce poste exige ; 

— Un sens affirmé de l'organisation. 

— Un esprit méthodique, rigoureux, précis. 
— Une bonne adaptabilité. 

Merci d'adresser votre candidat. B3 réf. 7188 A a 
AVISO-CONSEIL, 49, rue Servi ent, 69003 LYON.. 

Réponse et discrétion assurées. 


NAVIRES DE LIGNE 

Compagnie Internationale transporta maritimes 
armement. Importante flotte, navires de charge 
et pétrolière, recherche 
pour son bureau de Monaco 

CHEF D’EXPLOITATION 

Navires de ligne, connaissance approfondie confé- 
rence» maritime», expérience acquise auprès arma- 
teurs et/ou eo m tiers. Age ; 35 sas environ. 
Parfait bilingue anglais. 

Adresser candidature, C.T. détaillé, photo récente 
(retournée), rémun. actuelle, prêt, ss ne 460877 tl 
Régie- Pressa, 85 bis. rue Réaumor. Paris-2*. qui tr. 
Discrétion absolue. 


ETUDE DU TRAVAIL 
MACHINES 
ET EQUIPEMENTS 


La Société fabrique des équipements pour la navigation^ 
aérienne. 

Ayac 2X100 personnes; eflè à réalisé 295 MdçC A H.T. 
en 1975. Ses activités sont en expansion.CestpourqLwi 
elle recherche un Chef de Service qui devra mettre en 
place les postes de travail, gérer les machines et équi- 
pements, promouvoir l'innovation dans ces domaines 
en vue d'améliorer l'eftîcadtA et les conditions dô tra- 
vail. 

Le poste convient à un Ingénieur Eiecrtromécanicten 
de plus de 30 ans, possédant une large expérience dans 
toutes les fonctions de la production. 

Lieu de travail jCHATELLERAULT. 

26 n»Marbeuf 76008 Paris vousadnes 
\ BS 0 ®. 8 sera note d'information .etdosner de 
fcOijfCg K^ffdîtfeü^stir den^id^RéL5^M^ 


DIRECTEUR D’UNITÉ 8E PRODUCTION 

150.000 + 

• RÉGION RHONE-ALPES 

Filiale d’un groupe International, un» société 
nuTal» (04. USQ.Q0Q.000 - 1.000 personne») spé- 
cialisée la fabrication et la commercial lestera 

d’articles de conditionnement pour cosmétique, 
parfumerie et produits d’entretien, recherche : 
1 Directeur d'unité de production poux l'une de 
ses usines (650 personnes) située dons la région 
BhOne-Alpes. 

Sous l’autorité d’un directeur de division, la titu- 
laire sera responsable de la gestion de limité dan s 
la< (IODIAÜI09 t flfthnf qna. nlsfcratlf Pt fl ttlïl A iH 

en mettant en œuvre les moyens de production 
nécessaires pour s’adapter et répondre aux Impéra- 
Hfa commerciaux français et étrangers de la 
division. 

Le candidat retenu, de 38 ans minimum , sera 
INGENIEUR dlplftmé de grande école, aura un» 
bonne counalesance de l'anglais et Justifiera d'une 
expérience de pluaieura années acquise a un poète 
comparable, de préférence dans les branches 
mécanique (emboutissage), plastique, de fabrica- 
tion de grande et petite série et dons le secteur 
des emballages ou du montage en matière plastiqua. 

Ber. avec C.V_ photo et prêt, sous réf. US28/3. 
AJMJ», 40, rue OLlvler-de-Serres, 75815 PARIS, 
qui transmettra. 


DEVANLAY RECOING SARL 

(Bonneterie) 

recherche 

CHEF DE SERVICE 
COMMERCIAL EXPORT 

chargé dans le cadre d’une politique commerciale 
export de contacter des clients, de conclure des 
marchés, de faire des propositions de nouveaux 
produits. 

Le candidat, de 3Q ans mlm, doit être disponible 
(déplacements nombreux) — posséder les langues 
anglaise et allemande. 

Une expérience commerciale de quelques - *>-**« 
serait appréciée. 

Adresser C.T. détaillé, photo et prétentions àr 
M. le Directeur du Personnel 
DEVANLAY ET SECOENO 
533 X 

10080 TROYZS CEDEX. 


DiTERBOVI 

( Ass o cia tion Interprofessionnelle de Viande Bovine) 
. recherche 

2 ASSISTANTS TECHNIQUES 

qui auront à Intervenir s ans les abattoirs de la 
Région de Bretagne pour harmoniser les conditions 
de pesée des carcasse?. 

Conditions requises : 

te Connaissances animales et connaissances 
en carcasses. 

• Etre disponible, car appelé à déplace- 
ments quotidiens en Bretagne, 
te Aptitude aux 1 'relations humaines et 
caractère affirmé, 
te 25 ans minimum. 

Une formation leur est assurée. 
Candidatures & adresser avant 1s 15 septembre 1976 
Secrétariat 1NTE&BOVT, 

U, rue de Lorient, 

35000 BENNES. 


SPÉCIALISÉS EN ÉQUIPEMENTS ÉLECTRIQUES 
INDUSTRIELS 

nous recherchons 

• DES INGÉNIEURS DE VENTE 

POUR LA RÉGION PARISIENNE 
L>EST M LA FRANCE 

— diplômé» ou autodidactes de valeur * 

— exp érime ntés et Introduit» H.m ] e miiu » 
industriel. 

• UN INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

POUR L'EST DE LA FRANCE 

Spécialisé et expérimenté 
en régulation - Instrumentation. 

*»■ 72.876, COMTESSE 
Publicité. 20. av. de 1 Opéjra, Paris (l« r ). qui tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTROMÉTALLURGIQUE 

recherche s 

pour ses Usin es de Province (Ouest et Snd-Eet) 

JEUNES INGÉNIEURS 

Formation Grandes Éfnlfnr 
f Mines, ÆÀL, E.C.P., LE.G.J 

années d'expérience pour 

îfSK* - dQnS ,es services de contrôle 

qualité, de fabrication ou d'entretien. 




jnnniuiniiimiimniiiiiiiniiiiiiiiiiiiHiiimiiiimiiiiiitiiiiituuiniiii’. 

| IMPORTANTE SOCIÉTÉ I 
^ DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE | 

— recherche = 

| JEUNE INGÉNIEUR S 

g pour analyse et programmation sur ordinateur | 

i Gronde ville province. | 

S n ® 7X901, CONTESSE = 

S ^ •“'* aT - oe 1 Opéra, PARIS (l«r;, qni q.. S 

^TlniiuiiiiiumiiiiiiiuiHiiuuniiuiiuiiitimiiiiHiiimHiiiiiniuiifliufî 
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OFFRES D'ÉMH.O! . 

"Placarda encadrés" 2 ooL ei. + 
(la ligne colonne) 

DEMANDÉS D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERCE 


LTMMOSUER 
"Racards encadrés". 
Doubla toserfios 
"Racards encadrés" 

L'AGENDA DU MONDE 


23.00 32,69 

34.00 39,70 

38.00 44,37 

40.00 46,70 

2800 32,69 
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REPRODUCTION INTERDITE 



offres d’etnploi 

offres d’emploi 

offres d T emplo» | 


offrent S 


1ART| 

KENT l 


JEUNES DIPLOMES DE L'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR (libérés des obligations militaires) 

• Licenciés en droit, ESC, 

Sciences Eco. . 

d» ports* tf • 


KTSïâ ASSURANCES 
JcKBGBCWES DE FRANCE ' IARI 

M offrant & ' ' 

I JEUNES DIPLÔMES DE L'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR (libérés des obligations militaires] 

JJ • Licenciés en droit, ESC, 

■ Sciences Eco. 

™ da» poste* cT • 

| inspecteurs 

I " du cadre 

INCENDIE, ACCIDENTS, RISQUES DIVERS 
m (non rémunérée à la commission) 

I Ces postas requièrent': 

- dynamisme _n technicité, 

- goût pour le* contacts art là vie active, 
m - aptitude a la négociation. 

■ Las candidats sont recrutés avec le statut 
de CADRES et recevront une FORMATION 
rémunérée à Paris. J 

I "“ Adresser CV détaillé manuscrit avec prêt. f 
et photo au Déperrement Recrutement et ■' 
Emploi, ASSURANCES GENERALES DE 
FRANCE, 33, rüa Lefayntta, 75009 Paris. 


DEPORTANT CON STRU CTEUR 
DE MASSONS INDlVXÜUSXXES ’ 
recherche pour BTAMPES 

UN CHEF D'AGENCE 

— Rompu aux différents aspects du cycle de 
construction appliqué A la maison Individuelle, 
il est aussi bon négociateur technique et com- 
mercial que bon gestionnaire. -C’est un véritable 
Chef d 'Entreprise Intéressé aux résultats de 
son Agence. . 

— Rémunération non inférieure A 77.000 F par an 
+ Indemnités + intéressement. 

Position Cadre. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions, sous 
référence «0.737 M. A REGIE- PRESSE. 85 Ma, 
rue Béenmur, PARIS l>), qui transm ettra . 


mm m LE CREDIT FONCIER DE FRANCE 

_ * JJL organisera à PARIS 

les 29 et 30 octobre 1976 

wr fmripr «« concours 

WÊ IVd?n&l pour le recrutement 

Il de fiance «tattaches 

' Ce concours, ouvert aux candidats français, masculins et féminins, 
âgés de 20 à 32 ans au 1er Janvier 1 976, est accessible notamment aux : 


■ titulaires: 

m d'une maîtrise ou d'une licence en droit, 
sciences é co n omiq ues, lettres ou sciences; 
gestion ou économie appliquée, 

.m du dipl&me d'études comptables supérieures, 

■ anciens élèves diplômés de certa in es Grandes 
Ecoles, des Ins tituts d*Etndcs Politiques ou du 
Centre d'Etudes Supérie ur e s de Banque, 


- notair es, 

- clercs de notaires justifiant d'une ancienneté 
professionnelle de S ans au moins et de la 
possession du baccalauréat de renseignement 
secondaire ou de la capacité en tirait, 

- architectes et géomètres experts, diplômés 
parle Gouvernement, 


Sous réserve que les candidats obtiennent des notes Jugées satisfaisantes par le Jury d’examen, 
ce concoure est ouvert pour 1 5 postes au maximum sa répartlssant normalement à raison de 
9 postes en option juridique, 2 postas en option mathématiques et 4 postes en option 
financière. 

CLOTURE DES INSCRIPTIONS :1er OCTOBRE 1976 

.Renseignements complémentaires et documentation peuvent être obtenus 
eu CREDIT FONCIER DE FRANCE - Service du Personnel - 
48, rueCambon - BIP. 65 — 75050 PARIS CEDEX 01 (Tél. 260.35.30) 




ELECTRO-MENAGER 
TELEVISION -HI-FI 


, SOCIÉTÉ FROMAGÈRE 

c «cherche 

DIRECTEUR D’USINE 

• Ayant rhabftude de roganbation et de la gestion. 

» Capatte de emeevoir et de cort/Oter révolution technique 
■ de l'usine. 

1 • Capable tfensner une équipe de cadres et d'ouvriers, 
ayant ^expérience, rhabftude des hommes et les qnaBés 
morales carfespondant â ce poste. 

• Formatai laitière et technique indispensables, .connais- ■ 

sance faite; 

LIBRE DE TOUT ENGAGEMENT 
Envoyer C.V. manusorS, photo et prétendons 
sous IP 76544 BS: 


ingénieur 

concepteur 




mploi/ regionouK 


INGENIEUR 
DE PRODUCTION 


de C-A.J recherche pgur le Directeur Tachnlqüe'de la 
division -automobile (800 pj un adjoint chargé des 
fabrications. ■ ■ - 

Le posta convient à un 'ingénieur diplômé l AM, 
E.CAA1., I.CJLM. da plus de. 28 ans, possédait 
une expérience d'au moins deix ans dans un atefîer de 


production. 

Rémunératii 


émuné ration : 80 000 +. Résidence : Deux Sèvres. 

26 rua Marbeuf 75008 Paris vous adres 
i . sera nota d'information et dossier de 
paras candidature sur demande. RéfJ5l5M 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE 
DE SUPEBMAReHÉS 

engage de Balte pour son 

SERVICE INFORMATIQUE 

PUPITREURS confirmés 

• Matériel utilisé : I.B.M , 370/135 ; . 

• Travail en équipes successives (3X8 heures) ; 
a Lien de travail : Strasbourg-Koenigshaffen ; 

• Res tau rant d'entreprise. 

Prière d’envoyer, demande manuscrite - avec curri- 
culum vltae au Siège de- la Société Alsacienne de 
Supermarchés, 117 a, routa des Romains, 

67S35 STRASBOURG - CEDEX, 
à l'attention de Mme MARTZQLFF. 


'.j' TECALEMfT . f LEXIBLES 

recherche 

. LEDffiECTOR 

de sobiuwede Blois 

Cet Ingénieur ayant 10' ana d’expér. en product. 
d’équipem. da rafifér.^ep caoutchouc mat. jjLaatlq. 
SERA RESPONgABLR^jSjaàf unltéAa 300 personnes 
et dépendra de là Qlncttôn générale. 

POSTS A FOOjBftedR RAPIDEMENT. 
Adresser C.V. nu&bscrfiL-- phoitp" et salaire actuêüL 
D* 40. A ratlenüao de M. BOSSE* U. RF. 484,- 
- - - - . .-.94153 SUN GIS. .1. 







iJ'frnlîPRl 


mimmm financier de test 

u . .'ibowbe 

CADRE RESPONSABLE 

DES ÉTUDES ' COMMERCIALES 


— Homme mXnhxôim 38 ana. 

— Licencié w-SclenoeB -EcciDomlqujca. HÆOh 
■ R3BJBXL-.- 

— Erpérienca bancaire' au commerciale sou- 

haitée. . 

— Connalmanote en Informa t i q u e , 

Paire offre manuscrite avec. C.V. dèt. "+ photo, 

. boub la ns 7 AM i, ale Monde-» Pûbiùcttét. - 
5, -ras des ItaUgpt — 7S*Ï( P«^ Codex 09. 


pour région NORD 
avec- résjdnce IJLLE 
! Homme 25 ans minimum. 

Etudes supérieures. 

Esprit d'initiative. Stage Paris. 
Formation rémunérée. 

Adr. C.V„ manuscrit et photo, 
n» 72JBZ, Corrteise Publicité. 
20, av. opéra, Parls-1*', qo. tr. 


IMPO&UNTE SOCIETE 

CONSTRUCTION 

MÉCANIQUE 

en pleine expansion 
-crée un nouveau poste 
dans son usine située prés 

mm 

recherche p our 

DIRECTION ADMINISTRATIVE 

CADRE 

SUPÉRIEUR 

— Formation Ë5C, EDHEC ou 
similaire exigée. 

— Une expérience de piuslaers 
années d'organisation sdmin. 
(supervision achats, gestion 

— matière, service oareonnel, 
etc.1 est Indispensable. 

— ce poste, doté (rime rémuné- 
ration Intéressante 'est Asp. 
Immédiat., mêla une . entrée 
en fond, ultér. peut être env. 

ii sera répondu é tte faire man. 

-accompagnée CV. déh eMadlqu. 
derniers émoluments perçus ' 
adressée à 

af A (réf. UfiBl, 3, nie de 
Téhéran, ■ 75W* Parts. 

■ Oise R ETiort ASSUREE - 


STE DE DISTRIBUTION 
recrute 


RESPONSABLE 


Dynamique, mé modique, 
ayant sens du concret. 
Expérience distribution 
(succursales, supermarchés, 
hyper) souhaitée. 

Le poste est â pourvoir dans 
une villa moyenne da la région. 


110 000 F + 


Une Société française de construction électrique 
membre d’un puissant groupe International, recher- 
che un ingénieur concepteur âgé de 28 ans mlnimun 
gour sa Direction Informatique eq banlieue Nord- 

Rattaché au responsable des études. Il devra 
conduira da grands projets de gestion. Sa mission 
première sera la mise en place d'une application 
paye et gestion de personnel pour l'ensemble du 
groupa. 

Nous voyons A ce poste un Ingénieur grande école 
ou équivalent ayant déjà assuré en tant que Chef 
de Projet, l'étude et la mise en oeuvra de systèmes 
de gestion importants. La connaissance de bases de 
données serait souhaitable- 
Ln structure de la Direction Informatique au sein 
du groupe permet d'envisager une évolution de car- 
rière très positive pour des candidats de valeur. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous Ta réf. 26 Z 4/M (à mentionner sur* 
l'enveloppe).. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRJEF CONSULTANTS 

1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX « 


auditeur interne 

ET 

analyste financier 

• diplômés grande école commerciale ou 
équivalent, 

- de préférence 1 à 2 ans d'expéri en c e 
dans des fonctions similaires, 

- libres rapidement, 

pour effectuer : 

• AUDIT INTERNE : missions de 
* révisions des comptes et de l’en- 
semble des procédures du groupe 
(déplacements en Province à 
prévoir). 

• ANALYSTE FINANCIER : parti- 
cipation à l’élaboration et au 
contrôle de l'exécution des bud- 
gets annuels et des prévisions 
de trésorerie, analyses des dépen- 
ses et des sueges. 

Adresser lettre, C.V. et rémunération. 

demandée au Dir ecteu r du Personnel et 

des Relations Sociales 125-155, avenue 

GaOiéni 93140 BOND Y. 





Service Médecine du Travail 
Bâtiment et T.P. Moselle' 
recherche pour METZ 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAI 

juriste- expérimente en fiesta) 
administrative et financière, 
droit du travail, responsable de 
l'organisation et du (onctloone- 
ment du Service 6 l'échelon du 
département. 

Sa), début 5.000 F à êJX» F, 
selon qualrf- Possibilité promo- 
tion. Candidatures manuscrites 
et CV. é : Médecine Ou Travail, 
1 , rue Mariei Anne -de-BpveL 
57D00 METZ 



pour poste 

responsable commercial 
Département Sous-Traitance. 

Ecrire av. CV. è Serge BasUen, 
B.P 688, .44019 Naines Cedex. 


Partie Société en expansion 
produits pour laboratoires 
recherche 




CONCEPTEUR --CONTROLEUR 
DE SYSTEME DE . GESTION 
Formatai : Ingénieur + IAE 
ou ICO ou .f 


Importante "6001666 Produits 
FhytOBân H afra * ..racbarche. pour 
.R^ai Alsace : 

ANIMATEUR 

DE VENTES EN CULTURE 
De préférence libre repidemenL 
DgTMIey'èptnndes de vendeur, 
te ' confie is- de la dbrtrilwMob: 
de. la .culture, .ai du dialecte 
«relent .appréciées. - Nombreux 
dépiacarrw'its de . courte durée.. 
Voiture fournie. - "Adresser ,CV„ 
pli. et prêt. * P. LJCHAU SjC 
m. ruq Louvote, 73063 -Parts 
Cedex ' 0V qul v tra nsm ettra. 


Expérience : 2- ara ndnhhum * 
un poste de cadre. 

Là poste «cf situé 'è Morsrim*. 
Ext. bu 343, bd Romain-Rolland, 
13009 Morarille. - 


' L 06 ABAX (pfemaUnu 

; DIRECTION REGIONALE 

rech. pour , une de sas . 
aaanc es dam le cadra da son 
Service Logiciel 

JNAIYSÎE 

CONFIRME 
avant un rnlnhnum 
'de 3 ans <rexpérlence dans 
l'analyse- des prabfèmas 
de gestion. 

Adresser CV. eTprétinnons, 4 
SM LOGABAX 32,. allée de la 
taberiaau . OfMtaW 


Texas Instruments 

FRANCE 

Premier fabricant nrmnrUnT semi-conducteurs 

recherche pour OCCUPER LE5 FONCTIONS : 

d’INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

DES INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS AYANT 
DÉJÀ UNE EXPÉRIENCE DE QUELQUES 
ANNÉES DE LABORATOIRE OU D'ÉTUDES. 
Cea postes conviendraient è des candidats ambi- 
tieux capables d'assurer des contacta è tous niveaux 
hiérarchiques et soucieux de promouvoir leur 
développement sur des critères d'efïïcaclté. 

Ib seront responsables : 

— De la conduite et de l'aboutissement des 
négociations : 

— Dp Is promotion et de la définition des 
nouveaux produite; 

— Des stratégies é développer dons le cadre 
des marchés dont lia ont le respon- 
sabilité ; 

— Des prévisions è court et moyen terme. 

Les candidatures des ingénieurs débutants 
ne seront pas écartées. 

Anglais souhaité. — Fermia de conduire exigé 
CES POSTES SONT g POUVOIR A PARIS. 

Pour faire acte de candidature, écrire avec C.v„ 
prétentions, photo et date de disponibilité, sous 
" référ. S.CJ6C. 8/9/78-72. i Mme LE GU ET, 

T I F- Boite Postale 5' . 06270 Vllleneuve-Lou bat. 


IMPORTANT GROUPE IMMOBILIER PARIS 
recherche 

JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 

‘ ' D assistera le Responsable du Service dons las 
r. - domaines suivant* ; 

■x — mi— es place de la commercialisation dea pro- 
grammes de loge m ent ; 

— recrutement des vendeurs, organisation et ani- 
mation a — bureaux de vents ; 

. — relations avec les Agences de Publicité ; 

— suivi et réenhtrisatlazi des ventes. 

• Cette in» conviendrait A un Jeune diplômé 
d.'oso école do commcrc®- 1 
Stage de formation assuré sur le terrain. 

- Ecrire sous référence PÔftS 
(h mentionner svt t l’enveloppe) A 


■ Publiera Conseil 

EMPLOIS M CARRIÈRES 

30, rue Vemet, 75008 PARIS 




IMPORTANT GROUPE 
DE SOCIÉTÉS D'ASSURANCES 
DU SECTEUR PRIVÉ 

RECHERCHE UN 

ANIMATEUR 

Apte è la création et su commandement d’une 
unité de distribution de produits financière et 
Immobiliers, autonome bu sein d'une organisation 
plus vaste, et su servi» de 1s politique commer- 
ciale du Groupe. 

PROFIL 

EXPERIENCE PRATIQUE DE LA TENTE ET DU 
MANAGEMENT. Disposition* particulières pour les 
relations humaines et la pédagogie active. Sens 
aigu de l’analyse commerciale, de l'action et du 
pragmatisme. Capacité d'intervention personnelle 
et directe dans l’action Coefficient de sociabilité 
élevé nécessaire è l'animation et en commande- 
ment de importante organisation commerciale 
projetée. 

LE POSTE NE JPEDT CONTENIR QU’A L'HOMME 
JEUNE DETERMINE A CONQUERIR UNE POSI- 
TION SOCIALE PAR L’ACTION (VOLUME ET 
INTELLIGENCE) 

IL' EXCLUT DES PRETENTIONS BASEES SUR 
UNE POSITION a ARRETEE b DE SON ROLE 

FORMATION 

Ecole supérieure de commerce, équivalent ou solide 
formation autodidacte. 

AGE 

MZNZMUM; 30 ANS 

OFFRE 

Stage de formation aux problèmes spécifiques de 
la vente et du management du Département. ■ 
Position hiérarchique adaptée au quotient per- 
sonnel et rapidement évolutive. 

REMUNERATION MIN IMALE GARANTIE 
DE DEPART (1 er semestre) : 

6.000 FRANCS PAR MOIS 

Ecrire avec curric. vit» MANUSCRIT et photo A - 
Publicité Banoe. sous le n» 901, 

13. rue Marivaux. — 75002 PARIS. 


f Dm 

rësîd 

JrançaÉ 


Dans le cadre de foménagement hôtelier et 
résidentiel de grands ensembles touristiques 
français, nous souhaitons rencontrer avec toute* 
garanties de discrétion 

personnalité 
de 1er plan 

ayant Incontestable expérience immobilière et 
Cnanclire sur les plans national et international 
an niveau de la r ec h erc h e des investisseurs et 
de la négociation avec eux. 


Envoyer lettre manuscrite. CV, photo â 
SÉLÉCOM sous réf.' U M 
225, me Fg-St-Honoré 75008 Paris. 


RÉGIE-PRESSE 

rechercha 

pour le journal le Monde 

HOTESSES TÉLÉPHONISTES 

Êharcêee de o rendre dw Petites AnTifiti gi fla par 
téléphone et Or prospecter une clientèle nouvelle* 

D leur est demandé : 

— une voix agréable. 

— Un 48SI 

— l’esprit d’équipe. .. 

La préférence sera donnée aux candidats ayant 
déjà une expérience. -pratique du téléphone. 


Ecrire avec C.V_ photo et prétentions A n a 116 M. 
REGIE-PRESSE, 85 bla. rue Réaumar, 75002 PARIS. 














OH-'REis D'EMPLOI 
"Raeards encadrés” S coL et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC. 


offres d’emploi 


LiBb»T£ 

46,70 


Annonces onssecs 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


L'IMMOaUEft ' 
"Placarda encadrés" 
Doahla Insertion 
"Raeards encadrés" 

L'AGENDA DU MONDE 


U ton* 

23,00 

U ma TU, 
32,69 

34,00 

*30,70 

38,00 

44£7 

40,00 

48,70. 

28,00 

32,68 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


UDI ILE VE R FRANCE 

rechercha pour sa société 

LEVER INDUSTRIEL 

située à Paris (banlieue NorcLEst)., spécialisas 
en détergents industriels (net t oyage - génial, 
(blanchisseries, nettoyage industriel) son 


J CHEF DE PENTES 
wttûyqge industrie/ 

• H aura la responsabilité des négociations! 
commerciales ~à haut niveau, sur T ensemble! 
du territoire national, avec les grandes laiteries, 1 
brasseries, industries alimentaires,, i d l at nw 1 
mécaniques, automobiles, marines^ etc-; I 

• H sera chargé de coordonner l'action oomzner- 1 

càale des spédaüstes - .* r é gi on a ux, de les I - 
superviser techniquement et d’assurer leur 1 
formation. 1 

• H sera responsable de ses prévisions ‘et de I 

son budget. 1 

• Il mh une formation de typeENSIA,IESIRL, 1 

ENSAIA, etc» et aura une bonne pratique 1 
de l'anglais. 1 

• Le poste basé à Paris, an süga de la société 1 
implique des . déplacements fréquents en \ 
province et éventuellement à l'étranger. . 1 


Ecrire avec C.V. et prétentions 
(réf . XÜ1/76J 
UNILEV ER FRANCE 
Département Central du Personnel 
6, avenue Delcassê 
75384 PARIS CEDEX 08 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

13M0 PERSONNES - 1 MILLIARD 600 MUIONS CA. 

' rechercha 

7 J Dans le cadre de pftra à moyen terme 

de sa Direction Informatique - 

UN CHEF DE PROJET ÉTUDES COMMERCIALES 

allant de concevoir et mettra en antore les projets de développement déni 
le domaine de t'a&mtnutrutten et de là gestion commerciale pour I ensemble 
des réseaux de vente, français et étrangers. 

Une formation supérieurs (INGENIEURS GRANDES ECOLES -ou. H-E-C„ 
SJSJSJSXJ.. etej et une expérience de 5 à 20 ans en quant* d’analyste concep- 
teur puis de chef de projet dans le domaine de l'organisation des ventes 
et de l’information commerciale sont truUspenaables. 


Connaissance anglais m allemand. 


21 Pour sa Direction 


Référence U9S 


RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 

UN INGÉNIEUR DE HAUT NIVEAU 

dont la mission au sein du dépa r tement ET O Des AVANCEES, consistent à 
effectuer des recherches appliquées dans le domatde de la MECANIQUE DE 
STRUCTURE COMPLEXE et â élaborer de nouvelles méthodes d'essai et 
mesures. . . 

n sera responsable d’un groupe opérationnel dTwàe. diætàe.'de teOÙsUAm* 
et ingénieurs en physique, mécanique et électronique. 

Ce poste conviendrait à -un diplômé de grande école (SVP. ÆEO. EN ST A, 
INS A, Centrale) pouvant justifier de quelques années d'EXPERZBNCB DS 
LA RECHERCHE. 

' Connaissance de l'anglais et de l'allemand appréciée. 

Référence 1194 

pour faire acte de candidature, adresser lettre manuscrite, 0.7 , photo et 
prétentions, sous référence corr es pondante à : 


Biais ; . 

• Vous Mes libre de suite. . 

Nous vous proposons de prendre 
te -poste que nous créons : 

• vous négociera des plafonds 
de. crédits . auprès des assu- 
rances ; 

• Vous négocierez également le 
crédit I accorder aux -clients, 
après visite et analyse de bi- 
lan ; 

• vous établirez ta dossier des 
contentieux et états mensuels. 

Ecr. en envoyant CV. et Photo 

é Mme LE MAY, OCEANJC, 

Sarv. du personnel, 97, av. de 

Verdun, 93230 RQMAltiVILLE. 


■\ 


31, Bd BONNE NOUVELLE j 

75002 PAfUS qui transmettra : 


IMPORTANT GROUPE 
DE PROMOTION IMMOBILIERE 
recherche 

• POUR PÀRIS : 

CADRE DE DIRECTION 

Responsable de programmes Immobiliers en pro- 
vince, de recherches foncières et d'implantations 
nouvelles. 

Expérience financière ou Immobilière indispensable 
{S ans minimum). 

Formation supérieure. 

• POUR ROUEN : 


MENSUEL FEMININ 
PARIS 
recher ch e 

tfCRÉTAIRE COWFMIUÏ 

pour gestion éditions Internatio- 
nales, poste A responsabilités. 

Libre rapidement 
TéL pour R.-V5 au 261-1543 




CADRE 


Responsable de programmes immobiliers en 
Normandie. * 

Expérience professionnelle préalable souhaitable. 
Carrières et progressions de salaires 
assurées pour Collaborateurs efficaces. 

Ad reas. CV., photo, prétentions A N* 73-220 
CONTESSE publ- 20. av. Opéra. Parla-1». qui tr. 


fSS 

Réb&CIEUR ADJOINT 

Sep. de Ce - IUT gestion ou 
équivalent meme débutant 

Sans et goût des contacts 
indispensables 

Envoyer C.V., lettre mamiscr., 
OhOlii, réf ér. et prit. n® 72JB26 
COMTESSE PUBLICITE 
20, av. de l'Opéra, Parls-lv, qj_ 



GROUPE A VOCATION EUROPEENNE 

recherche pour commercialiser un réseau de temps partagé axé 
sur l'utilisation d'un langage original 


2 INGENIEURS COMMERCIAUX 


qui auraient pour mission de développer des applications existantes et de 
promouvoir de nouvelles applications auprès des' directions financières de 
Grandes et Moyennes Entreprises et des Administrations, 

. Le poste convient i des diplômés Grandes Ecoles d'ingénieurs ou H.É.C., 
ESSEC— - ayant 1 ou 2 ans d'expérience - Connaissance informatique 
appréciée - Langue anglaise souhaitée. 

Formation complémentaire assurée. 

Le développement de cette activité en pleine expansion offre d'importantes 
possibilités de carrière. 

Adresser C.V. détaillé et photo à SUGOS - Département APL - 
91 . rue Jean-Jaurès - 92807 PUTEAUX. 


IMPORTANT GROUPE DE PROMOTION 
ET DE GESTION IMMOBILIERE 

recherche 

homme jeune ayant tempérament de Manager 
pour un peste de 


I 





C 

lie 

i 1 

a 

r 


1 


DIRECTEUR <1 
Ê>D’IMMEUBLE 


Afin de prendre en charge un important 
ensemble immobilier (IGH et Centre - 
Commercial}. 

Ce poste autonome, aux aspects très divers, 
nécessite uno grande expérience de ftexploj- 
tation des grands ensembles d’immeubles 
d’nabRation ou de bureaux tant sur le plan 
teen niqua Que sur le plan du nettoyage, de ta 
Sécurité et du gardiennage. 

Le candidat retenu saura ailler a une grande 
disponibilité et une grande mobilité des qualités 
d’autorité, d’initiative, d'ordre et de méthode, 
le souci du détail et la volonté de faire aboutir 
toute action entreprise, le goût des contacts 
humains at le sens du dévouement. 

Envoyer C.J., photo, rémunération actuelle 
û No 73885 CONTESSE Publ. 20, av. Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 


Si vous vendez des systèmes 
m INFORMATIQUE DE GESTION”, 

■ • Vous nous avez déjà rencontrés. 
Nous sommes lé N°1 des mini-ordinateurs et les 
promoteurs de ^INFORMATIQUE REPARTIE . 

Venez participer à l'expansion de ce département 
commercial ; il double son chiffre d'affaires chaque année. 

- . Nous recherchons des 

ingénieurs commercial»: 

ayant: 

m une bonne connaissance de l'Informatique, 

• l'ambition- de prendre des responsabilités, 

• une expérience mlnlmumde 2 ans, 

• une bonne connaissance de l'anglais. 

Veuillez adressez votre C.V. + photo sous référence BM3 à ; 

DIGITAL EQUiPUENT FRANCE 
Direction du Personnel 
- 18, rue Saarinen - Cidex L225 - 
94533 RUNG1S SI L1C 


Pour compléter une équipe 
en charge d'uns très Impor- 
tant» commande d'exportation 


Ge GfitiUlï 
COKTMCnOK 
TÈfPHOHIQUB 


COMPTABLE 

Dlplémé DECS, ayant quelques 
années d'expérience profasston- 
nalle ■ Connaissance anglais - 
appréciée. 


Lieu, de travail ; MASSY 

40 heures par semaine - 5 X B 

Ecrire avec C.V. 

Service du Personnel 
19. av. Carnot - 91300 MASSY 


Ecole audio-visuelle langues ch. 
PROF, expér. origine Brésil, 
I Espagne, Italie. Allemagne. 
Téléph. : 359-70-04. . 


PARIS - PORTE DAUPHINE 
ALLIA QUEROY 
robinetterie sanitaire recherche 

COLLABORATEUR (TRIEE) 

Se ru. Commercial. Très expéri- 
menté, administration des ven- 
tes. statistiques. suivi activité 
représentants, dactylo néces- 
saire, sténo appréciée. Ecr. avec 
CV. et prétentions, n» LÏI5 
PUBLICITÉS RÉUNIES 
113, bd voltaire, Parts-u*. 


Nous sommes une importante Société Multinationale 
de construction et de distribution de matériels de TJ*. 


NOUS RECHERCHONS : 

DE JEUNES AUDITEURS INTERNES pour renfor- 
cer notre équipe de contrôle de gestion. 

ILS DEVRONT : 

- cantrdler la gestion de nos agences de ventes. 

- participer é l’élaboration et A la mise en application 
de procédures administratives et ' comptables 

- assister et conseiller les responsables d'agences, 

- être disponibles. 

Pour ces postes, nous demandons des candidats 
diplômés d'études supérieures (grandes écoles de 
commerce, HEC, ES5EC, E5CPJ au de gestion 
(Sciences PoT - Dauphine - Sciences Eco). 

Les candidats sont ihvités A adresser leur C.V., photo 
et prétentions A No 73004, CONTESSE P U BlllC I TE 
20. avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 q. tr. 


Champs-Elysées 
C.BJL EUROPE 

Internationa les as relations 

publiques 



Importante Société Multinationale 
, Leader dans sa branche 
rechercha 

INFORMATICIEN 
DE HAUT NIVEAU 

pour prendre en charge, au sein de sa 
Direction Informatique, le lancement et 
le suivi d'une nouvelle méthode de 
développement (Protée). 

Pour oe poste clé, le profil suivant est 
souhaité : 

• Formation supérieure _ 

• 5 ans minimum d’expérience dans des 
■fonctions d'encadrement dans un Servies 
d'Êtudes Informatiques. 

% Connaissant» approfondie du Jogiael, 
Protée et expérience pratiqué e! utilisa- 
tion d'au moins 2 ans. 

• Connaissance de l' Anglais. 

pour mener ■à. bien sa mission, le cancfi- 
dat devra,' en outre, posséder des qualités 
de contact et des aptitudes- pédagogiques. 

Lieu de travail •: Région parisienne. 

Merci de faire parvenir votre candidature 
sous ref. 1573 à _ 


Hem Lkfaan 10, rue de Ljoovob 




Recherche pour son département ' 
PRODUITS AUXILIAIRES 

UN CADRE 

TECHMCO-COMMERCIAL 

peur assurer la gestion et le développement com- 
mercial d'une gamme de produite additifs déjà 
fortement implantée. 

O poste conviendrait à ' 

1 INGENIEUR CHIMISTE 
ayant uns très bonne connaissance ■ de l'allemand 
et al possible une expérience de rindQstrle des 
peintures ou des matériaux de construction. 

Adr. C.V. et prétest.. Département du Personnel. 
Tour Roussel Nobel Cedex 3. 

92080 PARIS LA DÉFENSE 


peur son agence de Parla 
en développement rapide : 

PRESSE* confi™fc4 un dv£Ü 
connatasam réellement grande 
«wse, radio, T.V„ avant esta 
géré des budgets de façon 
autonome. 

2) UN (E) COMPTABLE pou- 
vant Prendre eu charge fonc- 
tronnemenf administre ht et 
comptable de l'agence. 

Equipe Jeune. Travail varié 
attrayant. Temps partie ™*. 
Adresser C.V. prêchant exp ér, 
a ! A.-F. HUGUSNIN, 

53, rue JP Serre-Charron, 
ÎSOW PARIS. 


spécialistes 
analyse industrielle 
en continu 


(ON ST RE AM 
ANALYSERS) 

Une Importante société internationale développa 
sa division «Systèmes d'Analyseurs» et cherche à 
s'adjoindre des ingénieurs expérimentés connais- 
sant l’instrumentation très spécifique de ces 
systèmes et (es matériels utilisés. 

Le profil est celui d'un ingénieur d'affaires : Il 
doit_ participer aux négociations, étudie’ les 
besoins du client, établir le devis et suivre la 
réalisation. 

. II faut avoir acquis sur le terrain une bonne 
connaissance de la clientèle et des conditions d'uti- 
lisation Industrielle de tels systèmes. 

Le poste est à pourvoir en banlieue ouest Paris 
Itrès accessible par le métro express) mais néces- 
site de nombreux déplacements à l'étranger 
Anglais écrit et pa rlê indispensable. 

Envoyer C.V photo récente et rémunération 
actuelle sous la réf. 2597 /M (à mentionner sur 
I enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

I. WUË DANTqn »aa 6 3 PA Pis CEDEX 06 


Groupe Industriel européen crée au 
sein de sa division REGULATION, 
le poste de 
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OFFRES Cf EMPLOI 
"Placards, encadrés” Z col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS OQMMERC - 


40,00 

48,70 

42,00- 

49,04 

9,00 

KL33 

70/» 

• 81,73 


annonces ciaoee s 


LtfcMOHUSî 

U Sne 
28,00 

U qneTXL 
32,69 

"Placards encadrés". 

34,00 

'30,70 

Double lucrtiBB 

38,00 

44,37 

"Placards encadrés" 

40,00. 

48,70 

L'AGENDA EXJ MONDE 

28^0' 

32,69 




• 

- 

REPRODUCTION INTERDITE 

| offres d'emploi 

offres d’emploi 

offres d’emploi 

offres d’emploi j 


r 


DEPUIS DES .ANNÉES» VOUS VENDEZ 


— SÉCURITÉ 
— FISCALITÉ 
— UQUIDITÉ 
— RENTABILITÉ 


I 


AVEC NOUS 

VENDEZ 
ou PROFIT ! 

(FINANCIER) 

Pour tous renseignements téléphoné* au • ' 

— 293-66-64 

ou adresse* carte visite (sons référence 363) 
S LP. il, me rFUeè*, 75002 PARIS. ' 

- , qui ttahsmHtxa. 


La Compagnie Bancaire ' 

■recherche pour une de ses ftHaîes ■ 
spédaüsée,dans le Cbnsetf 
en Informatique, un 

jeune ingénieur 

(Supetec, Telecom, CNAM-) 


f 

1 Sa mission: 

• Dans le cadre du lancement de son 

département "mesure, évaluation et audit de 
système* , secteur «rtteant des techniques de pointe: 

• n participera au plan de-mesure 

• R sera responsable de la mesure et 6e son 
analyse, et de Amélioration des méthodes de 

travail. - 

Son profil: 

• une expérience hardware et software de base 
de 2 années chez un grand constructeur 

• un intérêt pour le travail en équipe et les 
relations clientèle 

• une disponibilité pour des déplacements 
fréquents de courte durée. 


Adresser eu. et photo sous rét 436 au Service 
Recrutement - 25, avenue Kléber - 75016RARIS 


J 


compagnie bancaire 


r 


Directeur 
du personnel 

Noms groupe . industriel (environ 5J000 per- 
sonnes) à des aeftniès diversifiées et spéciali- 
sées (pyrotechnie, métallurgie fine, petite 
mécanique) : An constant effort d'adaptation 
est nécessaire,, mais B doit ■ tenir compta, 
de la solide tradition technique de notre 
personnel. 

C’est dans ce cadre d ‘action que nous ions 
- proposons de .développer et d'enrichir notre 
-Jonction '' - : iy ildir* .• ■ — 

Comme Directeur du personnel' de notre 
société mère, vous aurez la responsabilité : 

• de la , gestion, du personnel du siège Jbasé 
à Paris, 

■ des problèmes concernant l'encadrement, 

• de l'assis rance ejjdu conseil _ auprès^. des__ 
~ "responsables ~Bes unités de production 

réparties en région parisienne et 1 en . 
province. 

Vous serez" adjoint au Directeur des. rela- 

- tiens humaines du Groupe. 

- Jlest absolument nécessaire que vous ayez une 
réelle expérience du mande industriel et une 
connaissance précise des divers aspects, de 

. la fonction de personnel. ; " 

les consultants du Département Recrute- 
ment d‘EU REQJJ1 P vous aideront à 

- l’évaluer et respecteront Vanonymal.dc vo- 
tre candidature, écrirez leur,. sous référence 
10320-M.:-- 

Æk EUEEQUIP 

^IF .. BJ>. 30 -92420 Vaucresson 



Cadres financiers 

Notre service central des 'crédits' 
commerciaux recherche feune cadre 
diplômé enseignement supérieur. 

POSTE : 

Définition de ligné de crédit pour 
une partie de notre clientèle en 
concertation avec nos services 
. . commerciaux. 

FONCTIONS : 

— constitution des dossiers de cré- 
dit ; 

• — analyse.. financière ; 

. — - contacts : perma n ents ■ avec nos 
services commerciaux; 

- — déplacements sur lé terrain pour 
examen , des. problèmes impor- 
tants (visites des cljents. et des 
services régionaux). 

Adresser Jette manuscrite, CK, photo 
: : ët . prétentions ,sow. préférence.. 365- â- 

Départes, 4a PemniBi, 
50, avenue Hartafem, 
7S00B PUIS. 


PHILIPS 



JDWPORTA2VTE SOCIÉTÉ 
D’INGENIERIE 
PARIS EST 

recherche' d’urgence 

pour son Servies TRESORERIE 

COMPTABLE QUALIFIÉ 
ET EXPÉRIMENTÉ 


e*nn le gestion finançons, 
CAP. BJP- on 


Sot, et possible 
-E.C-S. 


,_f nUqé dlreetemeat souè-;J 
Hfru-dut- eompteble, pourra^ 


Le titulaire di 
l’antorlté de l’i 
per la sol ta, évalfcsr "verira O'aate»' postas as sala- -J 
du service comptable en fonction de ses capacités. * 


i'5r 8; 


Hor 

— ■ Avant 

. — ftiBta nntn t — CxUtifiO ! 

— Périphérique -. Métro - Parking société. 


jqâua nr pJQ/n. A : ■ ». -.H 

rue TfoAn-^â'arès - ’RÉSOT PUTEAUX, 
qui transmettra. 


sr 


ti 



IMPORTANT GROUPE 
BANCAIRE 

rocliBrchE 

pour sà Direction du. Personnel 

PSYCHOLOGUE 

■ (Jnstitiit, psycho-pret, maîtrise) 

II lui sera offert departiciper : 

• aux différentes actions de recrutement, 

• à l'orientation du personnel, 

• aux études s'y rapportant 

Lieu de Travail : PARIS 

Écrira avec C.V. et prétentions sous Rét 75491 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE. 
DE COMPOSANTS 
ÉLECTRONIQUES 


IMPLANTATION MONDIALE 
LEADER DANS SA BRANCHE 
recherche 


EXPORT MANAGER 


Bonne connaissance de l'ANGLAXB et de 
{'ALLEMAND. Cet booms sera responsable 
de l’Export depuis ta France. D aura A 
assister las filiales et agents sur le plan 
eammaram et prendra ans part Importance 
dans les études de marché Internat] on îles. 
H sera Ma autonome et souvent loin du 
siège. 

Dépendre directement dn Directeur 
Commercial. 

— Ags minimum 32 ans. 

— Lieu de travail : Farts + voyages inten- 
sifs A l’étranger. 

— Nation alité Indifférente. 

TECHNICO-COMMERCIAL FRANCE 

Cet nomme devra participer au dévelop- 
pement du chiffre d'affaires métropole. SI 
ses capacités et son Anglais le lui per- 
mettent. U pourrait dans le futur passer 
a des fonctions commerciales Internatio- 
nales. Sa promotion dépendra de sea 
résultats. 

— 25 ans minimum. 

— Formation technique (électronique ou 
électromécanique} + commerciale par 
expérience ou études. 

— Anglais souhaité. . 

- — Lieu de trevan ; Parla ■+ 
métropole. 

Nous recherchons des hommes d'action, de 
résultats et d’initiatives, & l’esprit pragmatique 
Facilité d'expression et excellente présentation. 

Veuille* adresser votre C.V détaillé avec photo à 
Société ISOSTAT. Secrétariat Général 
A av. de la Dhuys. flaiw BAGNOLBT. TéL 85S-41-B0. 
Discrétion totale assurée. 



bleu 


: 7. - r LC eu Dca? j- lebui. 9-2C0 ViNCE’INES 

q- ' qc's-MiVë 


Finale d'on groupe multinational français 
SOCIETE EN PLEINE EXPANSION 
banlieue OUEST recherche ■ - ■ 

2 JEUNES INGENIEURS 

GRANDE ÉCOLE 

Four : ‘ETUDES ET REALISATIONS DTNBTAT.LA- 
■ TIONS INDUSTRIELLES DANS IA TECH- 
NIQUE ANTIPOLLUTION. 

E n v o yer lettre manuscrite A CAMPBELL BJ. 57, 
T 5824 PARIS CEDEZ 17. sous rét 804. qui transm. 


Les laboratoires 
pharmaceutiques 

ELI LILLY FRANCE 


à SAINT CLOUD 

FILIALE D'UN GROUPE MULTINATIONAL 

recherchent pour leur département 
TRESORERIE 

cadre financier 

- U sera «essentiellement dnqé : 
des prévisions de tr ésor e r ie, 

de l'analyse et des prévialans deMbn, 

et de l'élaboration de procédures 4ar>« le cadre 

du département. 

- Ce poste conviendrait & un cadre débutant 
de formation supérieure (HEC, ESCP. ESSEC, 
IEP, etc—). 

- Connaissance requise dei'auoglas et, si possible, 

du Hnw iéii utwj . 

Prière d'adresser C.T. détaillé 
an Département du 'Petsonnd ' 

203, Bureaux de la CoBme 92213 ST-CLOUD. 


X4=MG 


pne 


3MC 


XK 


ai! 




CAISSE CENTRALE 
0E 

CRÉDIT COOPÉRATIF 

recherche 

RÉDACTEURS (TRICES) 
œNTENTIEUX 

NOUS FOULONS : 

— 3 ans expérience minimum en établissement 
financier (crédita véhicules - matériel) : 

— Pratique dn recouvrement créances ; 

— Grande disponibilité. 

NOUS RECHERCHONS : 

— Candidats (ea) désireux «rasas) d’apporter leur 
~ technicité ~da&a' nn~ groupe qui leur permettra 

d'évoluer. 

Ber, avec photo : et prêtent. Direction dn Pc normal. 
18 bla, avenue Hoche. Parla (8*). 




. STf L06ABAX ' 

bOSiSS&’tKSL 

WKSWIBABU 

' ÏÏOMÛOE 

«4A-TJP.1..'7 .. 


t 

Cfisraé Tfc' fa cesttoo Infurma- 
IWM des stocka et de son 
’.VnasasIns (10 pemnnasT. 
Formation de base électronicien 


appréciée. Expérience Indispen- 
sable dans 




— Commandament. 

Adresser C-Vw' photo « prêt. 
Sté LJOOÀBAX, - .. . 

rue. Earnand-L éger, 
mro ffflS-SUR- YVETTE A 


BEVUE TECHNIQUE 

PROfESSIONNEUE 


RÉDACTEUR " 

QUAUFIÉ 

br ftfCIMflQBE 7 

Poste & temps complet. 

, Conviendr. i candidat bufinleur 
I débutant oc agent -techploue 
- emBüiAÎ^ . 

1 En». CV. D- 73M3 > 

- CONTEES^ PubüdNi . ’• 

3 & av.iwi; vl Piiiiiv nui fc 



ATTENTION 


EDTTlONB 



petites annonces téléphonées 
du Docteur Lebel - 94300 VINCENNES 

... 



Vous informent de leur nouveau 

le 


nunxero 

1 juillet 1976 



374.12.12 


TELEX 230728 - TELECOPIEUR 


k 


Pour sa Société de Recberthe C om n m r àal B 
(SECED), 
située à Paris, 

UNILEVER FRANCE 

recherche dès; 

diplômés de 
grandes écoles scientifiques 

CENTRALE, MINES, AGRO- 

psychologues expérimentés 

MAITRISE, INSTITUT, PSYCHO. PRAT., 
ayant une bonne formatian en psychologie 
sociale. 

Ils recevront une formation dans les techniques 
les plus avancées de 7a recherche commerciale 
et se verront confier rapidement des études 
et des responsabilités diversifiées en marketing. 

Au niwau national et international, les pers- 
pectives de carrière sont très ouvertes. 

Ecrire avec C.V. {rit. X V/76) A 
UNILEVER FRANCE 
Département Central du Personnel 
8, avenu* DelcassA 
75384 PARIS CEDEX 08 


60 à 66.000 F selon expérience 

Nous sommes un organisme de services de dimen- 
sion nationale. 

Dam le cadre du développement de noire actlvne 
d’aide aux encre pria es dans le domaine du recrute- 
ment et de son environnement socio-économique, 
nous recherchons : 

PLUSIEURS CADRES 
Chargés des Relations 
avec les Entreprises 

MISSIONS t entre nattes : 

— Contacts avec . les ser v lcag du personnel on les 
chefs d’entreprise. 

— Définition de postes et de profils de candidats. 

— Examens détaillés de curriculum vltae. 

— Etudes approfondies de dossiers. 

PROFIL ! 

S -ans d’expérience minimum en entreprise de pré- 
férence à un posta de cadre, 
mais sort ont : outre le sens des contacts et 
l’esprit d'équipe,- le poste EXIGE le goût d’un 
travail très minutieux d'études sur dossier. 

Knvoysr C.V™ photo et prétentions a n® 73.422, 
CONTESSB Publicité. 20. XV. Opéra. 73040 PARTS 
Cedex 01 qui transmettre. 


W 


TELECOMMUNICATIONS 

PARIS « PROVINCE 
Les P.T.T. recrutent sur titres 


diplômés d’écoles 

d’ingéRieors 

ou: TITULAIRES D’UNE MAITRISE D'INFOR- 
MATIQUE on de TELECOMMUNICATIONS, 
ou : ESCP-EEC - JF— DEA ou DES S ( Afarko-" 
ting } de fliwwhta IL 

ou: LICENCE de SCIENCES ECONOMIQUES t- : 
ESCAE- ES SC Angers - EDHEC dn Norcf - 
IC Nancy— ZEECS Strasbourg— ISO— IEP de Paris 
( Section économique et financière ). 

Pour études et réalisations teduuques, organisa- 
tion, informatique, fbomation, actions commer- 
ciales. 

Dans les services d’exploitation, de .direction 
d’enseignement ou de xecherdies. 

ADRESSER VOTRE CANDIDATURE AVANT 
LE 30 SEPTEMBRE 1976 

Renseignements et inscriptions dans les directions 
régionales des. Télécomnumicstions du Chef-Lieu 
de résidence. ‘ j 


IMPTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 

recherche 

pour Service Commercial (Paris) 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Formation : ... 

Grandes Bcolep (Métallurgie cra Chimie) . 

Anglais Indispensable. 

Déplacements fréquente (France et étranger) pour 
prospection clientèle et. vante, métaux spéciaux. 
Accepterait Cadre commercial ayant quelques 
années d'expérience Industrielle en produite métal- 
lurgiques. 

Env. C.V. dét. avec photo et prêt, as le n** 73.812. é 
CONTESSB pobL. 20. av. Opéra. Parla -l», qui tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MARITIME 

rechemhs 

POUR POSTE DIRECTION 

CADRE HAUT NIVEAU 

parlant «wyiais couramment, ayant expérience de 
U CONSIGNATION, reprtenution ARMEMENTS 
ETRANGERS et EXPLOITATION PORTUAIRE. 

LIE CANDIDAT DEVRA AVOIR aussi une CON- 
NAISSANCE' APPROFONDIE DE LA GESTION 
FINANCIERE ET ADMINISTRATIVE. 

Adree lettre ré a n mer ^ C-V„ photo et prétentlcrâa ‘ 
ne T 91871 U Régfe-Fressê, BA bla, me RéaunUu, 
75002 PARIS, qui transmettra. 
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OFFRES tTEMPLOI 

La Egu 

La Rgsa TX. 

40,00 

46,70 

"Placards encadrés” 2 col, et + 

(la ligne colonne) 

42,00 

49,04 

DEMAN0ES D’EMPLOI 

0,00 

10£3 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERG 

7QJ0Q 

81,73 


offres d'emploi 


ïïTTI 


Paris 


F. 90.000 4-: 


Radiateur Ader 


Notre client, une filiale d‘ un groupe sidérurgique 
français, fabrique et vend des radiateurs de 
chauffage central très élaborés. Dépendant du 
Directeur Général, ce Directeur Commercial 
-jouera un rôle déterminant dans la définition 
de la politique commerciale, les recherches 
d'orientations nouvelles et de diversifications. 
Entièrement responsable du chiffre d'affaires 
pour les différentes lignes de produits, il fixera 
les objectifs commerciaux de son équipe de 
vente, contrôlant son action dans les différents 
canaux de distribution. Il assurera personnelle- 
ment les contacts commerciaux au plus haut 
niveau. Le candidat de bonne formation techni- 
que. devra posséder une expérience confirmée 
de la vente dans cette branche d'industrie. Ce 
poste est particulièrement intéress a nt pour un 
animateur dynamique, tenace et gestionnaire à 
la fois. Ecrire & MICHEL SOYER - 6, Avenue 
Marceau - 75008 PARIS sous la référença 
M691 . La plus grande confidentialité est garantie. 


Vous avæ une formation supérieure et une 
expérience de la venta, même assez courte, 
mais suffisante pour vous confirmer que ce 
métier -difficile- vous plaît, et que votre capa- 
cité d*y réussir est supérieure a la moyenne. 
Nos produits, de haute notoriété h sont orientés 
vers les loisirs, s'adressant A une clientèle choi- 
sie, et 50 nt diffuses par un réseau national que 
nous désirons agrandir.. 


Jeunes commerciaux 

Région parisienne - Nord 


Responsable du développement commercial 
de votre secteur et de l'atteinte de vos objectifs 
de vente, vous disposez pour vous y aider de 


moyens efficaces dont une cellule de marketing 
performante, ainsi qu'une formation et un 
perfectionnement permanents- Votre rémuné- 
ration de départ, hors frais, sera située selon 
votre expérience entre 50 et 80.000 F. dont 
60 % environ de fixe, et pourra progresser 
rapidement en fonction de vos résultats per- 
sonnels. Possibilité d'évolution vers une direc- 
tion régionale. Réponse et discrétion assurées 
â tte lettre man.-f-CV-f-phato-f-rém. adressée 
ss réf. 4055 a Mme Bernié. 


bernard julhiet psqcom 

93, avenue Charles de Gaulle 92200 NeuMif . 



Intégré â l'équipe existante, vous serez le 
spécialiste des problèmes d’élaboration et 
de contrôle budgétaire, en particulier pour: 


- la préparation et le suivi de l’élaboration 
budgétaire des différents centres de frais 
et profits; 

- l'analyse périodique des différents postes 
du compte d'exploitation. 


Ces études devront vous amener 
à proposer des méthodes de travail 
plus performantes. 


CJne formation de type HEC ESSEC ESCR 
une expérience de 2 à 3 ans dans le 
même domaine (analyse financière, audit) 
pourront faire de vous notre prochain 
collaborateur. 

Nous saurons également apprécier 
votre formation ou votre expérience 
des problèmes informatiques. 


Olivetti 


Adresser CV. et prétentions sous réf. K 13 
à Monsieur BASSAN - Direction du 
Personnel et des Relations Humaines, 
OLIVETTI FRANCE, 

91. me du Fg St-Honoré. 75008 PARIS. 


MAISON DE GROUPE KULTIXiHTOXAL 
distribuant une gamme de produits 

D’HYGIÈNE BUCCALE 

et une autre de produits pour 

PLANTES ET JARDINS 

recherche 

duo* le cadre d'une restructuration 
et du renforcement de un service marketing 


CHEF DE PRODUITS 


Sa vocation : 

— apporter des Idées nouvelles au service ; 

— concevoir, réaliser et exécuter le pro- 
gramme DroEcot lonnel annuel de pair 
avec les commerciaux ; 

— être le lUmulateur permanent des 
équipes de vente - 40 représentants. 

Nos souhaits : 

— doit avoir une expérience de produits 
de grande consommation et des circuits 
modernes de distribution : 

— avoir un esprit jeune et coopéra cil. 

Langues ’ 

Anglais souhaité - Allemand si possible. 

Lieu de travail : Région de TRAPPES. 


Faire offre, avec photo récente, C.V. manuscrit 
et prétentions, a : 

VADEMECUM 3. A., service Personnel, 

78310 MAURE? A3. 


annonce* ojuseei 


L’IMMOBHJSï 
"Plaçante encadrés” 
Double fuertion 
"Placards encadrés” 


u Ma 

2SÿO 

UtaaTf. 

32.88 

.'34,00 

■39,70. 

38.00 

44JS7 

4o,gp: 

46,70 

2W 



offres d’emploi 


BËGHfN'Sny 


Mttj.tawu DS FRANCS. 


fofUf 


offte situation aveo forte POSSIBILITE 
DE PROMOTION RAPIDE à 


UN JEUNE INGÉNIEUR 


(ayant au moins 8 ans d’expérience). 


H aura, devant le Directeur de la recherche et 
du développement, la responsabilité de lancer et 
d’exploiter une nou velle gamme de produits issus 
d’une Invention BBGH3N-8AY brevetée tous paya. 


Sa mission sera & la -fols : 

— Technique i mise au. point, des produits et de 

nouvelles applications en liaison avec les 
usines. 

— Commerciale : 11 s'adressera directement à une 

clientèle vaste et diversifiée en France- et 
fc l’étranger. 


H devra posséder un excellent esprit, très ouvert 
et créatif, et allier au sens technique de hnnna« 
aptitudes commerciales. 


Une bonne 
souhaitée. 


des milieux agricoles est 


La connaissance de l'anglais est Indispensable ; 
l’allemand aéra très apprécié. 


En cas de réussite, d’importantes satisfactions, 
tant matérielles que prof ession ncl le s, attendent la 
titulaire. 


Adresser lettre manuscrite, C.V, photo et préten- 
tions k i 

BRGBXN - SAY, Bureau de Psycholog ie ap pliquée, 
26, avenue de Suffira, 75740 PARIS CEDES 15. 
Discrétion garantie. 


Banque privée Paris 
recherche 


analyste 


Formation Ecole d'ingénieurs au maîtrise 
cf Informatique. 

Le candidat devra avoir une expérience profes- 
sionnelle d’au moins 2 années acquises dans le 
domaine de t'analyse, de la programmation et 
de la mise en exploitation. - 
Une bonne connaissance d'un système d'exploi- 
tation et/ou de mini ordinateurs sera appréciée. 
Le poste, à pourvoir rapidement, néoessite une 
grande capacité d'adaptation, le goût du travail 
- en équipe et le sens des responsabilités. 

Ecrire avec C.V. manuscrit et photo s/réf. 221 8 


fjf Pierre Lkfcaa îo, rua de loùvoîs 

XilN 75063 Paris cédex 02 oui transmettra 


Paris 

Ingéniérie 


F. 80.000 + 


Notre client, la filiale d'un groupe américain de 
première grandeur, est spécialisé dans l 'ingéniérie 
et la vente de biens d’équipement destinés à 
l'industrie métallurgique. Il recherche un 
contrôleur qui dans un premier temps devra 
prendre en charge la comptabilité avant 
d'étendre ses activités à l'ensemble des fonctions 
financières et administratives. Ce poste requiert 
une excellente maîtrisa des techniques compta- 
bles française et anglo-saxone et une bonne 
connaissance de la langue anglaise. Il convien- 
drait parfaitement à un jeune diplômé 
d'enseignement supérieur (type ESC ou DE CS) 
ayant une première expérience de trois à cinq 
ans. Ecrira à MICHEL SOYER - 6, Avenue 
Marceau - 75008 PARIS sous la référence 
D692. La plus grande confidentialité est garantie. 


UN EMPORTANT ORGANISME ADMINISTRATIF 
recherche dans le cadre do développement de son 
Informatique de gestion comportant d’importants 
projeta (base de données et télé -informatique) daa 
Ingénieurs de formation ENSL INS V MIAG, libérée 
des obligations militaires, dont : 


2 ANALYSTES PROGRAMMEURS 
* SYSTÈME » 


1 INGENIEUR DEBUTANT 

intéressé par l'organisation 

3 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

ayant 2 ans d'expérience de programmation 

2 ANALYSTES débutante 


Système C II et langage Socrate appréciés. 
Formation assurée. Lieu de travail ; PARIS. 


Adresser lettre man. et C.V. dét. A M. CLERE, 
Référ. 733 60 /M SGU3-CEGOS. 33. quai OolllénL 


92153 Sureau es. qui s'engage à répondre et garantit 
une total discrétion. 


SOCIETE DE PRECONTRAINTE 
recherche 


INGÉNIEUR A. et M. ou T.P. 

pour promouvoir vente de matériel en Fronce. 
Goûta du contact 
et des déplacement» Indispensable». 


Ecrire avec currlo. vîtae,' photo et prétentions A 
PYC-FUBUCTTE (n* 12), 91. rue Lecourba, 
75016 Paria, qui tran s met tr a. . 


L'AGEN DA DU MONDE SW» 

' * ^^^luaroODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANT GROUPE P 1 AMEUBLEMENT 
rechercha ' 

FOUR SON SIEGS ADMINISTRATIF A PARIS 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

ayant uns expérience de 8 A 10 ans 


Q aura la responsabilité de : 

— Proposer A la Direction Générale la politique 
commerciale permettant d'atteindre les objectlfe- 
du groupe : 

— Faire appliquer la politique retenue ; . 

— Animer et organiser la force de vente ; 

— Suivre la marché par. des contacte fréquents 
avec la dlsntéls ï - 

— Définir Iss besoins- d'évolution de la gamma 
produit. 


CTEUR 

DU PERSONNEL 

Paris -Ouest f. 100.000 + 
Ingéniérie 


n sera Jugé: 

— Sur là respect des objectif» de rentabilité et le 
développement harmonieux des différente types 
de clientèle. 


Préférence eeza Hmn*» a un candidat connaissant 
la diffusion de l'ameublement : groupements 
d'achats. . magasin» spécial Usés, grands. magasins. 


Le candidat Intéressé devra adr. O.V. manuacr. et 
prêt. A SWESRT6, BJP. 289, 75424 PARIS CEDEE 09. 
sous référ. 455/M. qui transm. {discrétion assurée). 


FIRME INDUSTRIELLE 
D'IMPLANTATION 
MONDIALE 


Une ' importante société d Ingéniérie appar- 
tenant à un groupe multinational, leader 
sur son marché, recherche son Directeur du 
Personne]. Ce cadre de haut niveau sera res- 
ponsable de la mise en place de la politique 
sociale tant ou pian individuel qu'à travers 
ses rapports avec las partenaires sociaux, 
il participera à la définition de la politique 
et à son adaptation aux différentes compo- 
santes de l'entreprise. Le poste implique une 
large autonomie et un rôle primordial de 
contact, il convient à un homme de personnel 
ayant une première expérience de cinq ans 
dans la fonction et fortement motivé par les 
relations sociales. Une bonne connaissance 
de le langue anglaise est nécessaire. Ecrire 
A MICHEL SOYER - 6, Avenue Marceau - 
75003 Paris sous la référence D 693. La plus 
grande confidentialité est garantie. 


chercha 


AUDITEURS 


ayant déjà, au moins, 5 ans da 
pratique et un fort niveau de 
réussite professionnelle. 

Préférence sera donnée aux' can- 
didats qui ont eu, par ailleurs, 
une expérience dans un poste 
opérationnel. 

Adresser C.V. sous réf. FAUL 
(à mentionner sur l’enveloppe} â 


Controller 

REGION PARISIENNE 



Publiais Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30, rue Vemet, 75008 PARIS 


Société franco-américaine spécialisée dans 
la fabrication et la commercialisation de 
matériel pour l’industrie automobile, mus 
cherchons, pour renforcer notre équipe finan- 
cière, an contrôleur de gestion. 

En relation constante avec le contrôleur amé- 
ricain — auquel il devra succéder dans un 
délai maximum de 2 ans — il aura pour 
mission la mise _ en place et le suivi du 
contrôle budgétaire de nos six usines. 


Le poste peut être la première étape d’une 
carrière dans notre Groupe pour un ingénieur 
(X, Centrale, A & M) ou pour un HEC, 
ESSEC,— ayant au moins 5 années J 'expé- 
rience industrielle et maîtrisant parfaitement 
i 'anglais. 


LE PLUS DIFFICILE 
(TEST DE DÉCIDER 


NOUS CHERCHONS DES NEGOCIATEURS 
CAPABLES DE TROUVER DES DECTSIONN AIRES 
NOUS VENDONS UN SERVI CB INDISPENSABLE 
AU COMMERCE ET A L’INDUSTRIE 
- IL NS S’AGIT 'PAS DE FORMATION. 
ORGANISATION OU ENGINE ERING 
TOUTES TRANSACTIONS. SE SITUENT 
AU PLUS HAUT NIVE AU 
UN TRAVAIL CAP TIVANT 
UNE REM U NERAT ION ATTRACTIVE 
FRAIS DE VOITURE - DEPLACEMENTS 
NOTRE PROFIL - DES HOMMES 
DE PLUS DE 30 ANS - D E PRE SENT. IMPECC ABLE 
DISPOSANT D'UNE VOITURE - D'UN TELEPEL 
DISPONIBLES H.A’pmiTMETK rr . 
SECTEUR ; NORD - PARIS - EST. 
SOCIETE FRANÇAISE, GROUPE EUROPEEN 
Adresser - C.V. complet. - Candidature , ait recrute- 
ment trëlté» personnellement et c onnrfnnt teUament. 

Ecrire sou» le numéro 7.415, «le Mondes Pub!.. 
5, me des Italiens, 75427 FABIS-9®, qui transm. 


Si ces perspectives tous intéressent, écrivez 
sous référence 40J21S-M aux Conseils du 
■Département Recrutement d'EUREQVIP 
auxquels nous avons confié le soin d'étudier 
Tes candidatures. 


EUREQUIP 

BJP. 30 - 92420 Vaucresson 


Société appartenant à un groupe d'engineering, 

notre activité est orientée vers le pilotage et la coordi- 
nation de chantiers dans le domaine du bâtiment. Notre 
développement sa traduit par la création d'agences 
dans plusieurs régions. 


Directeur 


120.000 + 


SOCfÉTÉ DE TÉLÉCOMMUNICATION 
en pleine expansion 

recherche pour PARIS 


Agé de 30 ans minimum, vous avez une formation 
grande école (Centrale, TP, Pbrrtsl , vous pn^ une 
solide expérience technique et des introductions dans 
le milieu BdtimenL Nous vous confions ta Direction 
d'une de nos sociétés comportant : la supervision des 
agences, la direction technique des pilotes qui coor- 
donnent las chantiers, les relations avec les clients mar- 
bres d'ouvrages st le .déreloppemem commercial de la 
Société. Réponse et discrétion assurées è ne lettre 
ma». + CV + photo + rtm. adressée ta réf .' BSE007/B 
é MmeSIgoJet. 


RESPONSABLE 


du service « Travaux » 
installation et entretien 


bernard julhiet psi|com 

93. avenue Clartés de GauBa 92200 NeuBhi , 


POSITION CADRE 

Forte compétence technique en téléphonie 


• Expérience de plusieurs de la gestion 

des hommes et des chantiers 


^ GENERAL MOTORS FRANCE 


O encadrera le personnel chargé des t ^ 

et de l'entretien 


Poste évolutif devant conduire A des responsabi- 
lités plus importantes. 


recherche 


SA : 30.000/90.000 Francs. 


Adr. candidature manuscrite, C.V. et photo sous 
référence 901 A : 1U. Lanfranchi, 11, rue Trayon. 

75017 PARIS, qui trans m et t ra. , 


SOCIETE DE SERVICE ET DE 
CONSEIL EN INFORMATIQUE 
partageant entre tons ses 
collaborateurs les profits de sa 


ingénieur- 

instructeur et 
service après-vente 


recherche plusieurs 


programmeurs 
ou analystes 
programmeurs 


Ayant solides connaissances en 
diesel 4 et 2 temps de 50 à 1600 CV 
et transmissions hydrauliqu es . 

Connaissance anglais et qualités 
pedagogiques indispensables. 

Adresser C.V. et prétentions 
Service du Personnel (YM) 

„ 5. boulevard Gallienï 
92231 GENNEVILLIERS. 


DEBUTANTS ou 1 à 2 ans D'EXPERIENCE 
. Libérés des obHgtiioas militaires 

Les postes à pourvoir impliquent des contacts 
fréquents avec Les clients. 

Des déplacements en province sont à prévoir. 
Les premiers mois seront consacrés à Ja forma- 
tion aux méthodes de la société. 


Envoyer lettre manuscrite avec CV, et pboto à : 
INFORMATIQUE ET ENTREPRISE S- A. 

9 me Alfred - de - Vigny - 75008 PA R IS 


coupante Fianças» de TkaHspobts aehiehs mjnekve 

Diplômé (ée) Grande Ecole Commerciale 

2 fc'rawHe en charter. 

de foncUoju Me»SS. flBr OTttresshmiiieat l’ en sembla 

□es IUIC110JU adimnistrattves, comptables et de gestion 

stimulant» d'une petite entre- 
expansion. 

La Bourget pois Parts. 

Adr. lettre JWiuscrlU i et C.V. i RI» UVAL es la u» 1.247, 
70, me oc Polnt-dn-jour. — 92100 BOULOGNE. 
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OFFRES UBJFLOl 
"Placards encadrés" 2 ooL et + 
fia ligne colonne) 

DEMANDÉS D’EMPLOI 
■CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERG 


offres d’emploi 


bigre 

liIgmTJS. ' 

'40 pO 

46,70 

42,00 

49,04 

B, 00 

10,33 

.TOyOCi. 

.8V73 


annonces ansscef 





1er Assureur Français 
du Bâtiment et des TR 


LA SOCIETE MUTUELLE 


ASSURANCES 


114. «venue EmUff-ZoJ» PARIS 15e 


,l “ >«; 


lier 

IESîSE 

■i, ‘ ■ . 

'le , 


i 




Ki «E QUI 


iSViaflan^l S 


O.OM J ! = 


Imormatîqn 


(postes de programmeurs) 


maîtrise 


informatique 


<4- 2 ANS D'EXPERIENCE PROFESSIONNELLE 
(postes d'analystes- programmeurs et d'analystes) 

ré f. 125 


Libérés des O.M. ou bénéficiant d'un report j 
d'incorporation de 12 à 24 mois. 


Ervoyez-nous votre candidature, eh précisent 
la référence, eUe sers étudiée en vue d'un 
poste eu Département informatique - 
S.M-A.B.T.P. Mme VIARD «ADI» - 114 
Avenue Emile Zola 7501 5 PARIS. 


MÜLIPORE SmA. 

recherche" un 

TECHMCO-COMMERfïAI, 

Pharmacien ou sucrobloioedata *yRni usa eomé- . 
rleoee id'mt an on deux) en fabrication ou eoatrftle 
.de qualité pour vendre une grande variété" 
d'appareil* de filtration hautement spécial :t h aux 
laboratoires de fabrication des produits pharma- 
ceutiques et cosmétiques. Cet emploi: demande un 
contact permanent avec . les clients. 7 compris 
démonstrations et séminaires. Le poste est situé 
dans la région parisienne et exige de nombreux" 
déplacements tant & Paris qu'en province. 

Une formation supérieure en chimie (écoles 
d'ing énieurs en chimie, blochlznlc) ou pharmacie 
(TPI; ou inicro biologie industrielle est souhaita hle, . 
ainsi qu'une certaine -expérience du commerce on 
du marketing. La longue maternelle française et 
ma bonne connaissant» de Tanglala. écrit et perlé 
sont nécessaire». 

Le candidat retenu sera-, passionné par la techno- 
logie, U aura une personnalité ouverts et agréable 
et saura, faire preuve d’une grande initiative. Un " 
stage de -formation de atr semaines & la maison 
mère (Boston. Massachusetts, ÜJS-A.) est obliga- 
toire. . I . - • • 

Le salai» proposé est approprié au 'niveau de 
qualification requis. -Les frais de déplacement sont. . 
payés et uns voiture de-société mise olspasitloxL. 

Les candidatures sont A adresser puumuirftr avec 

’ C.V. complet*** V Mr. Pred erlc w!t> AWSON, 
Market Manager MTT.T.TP ORK bA, Zou " s Industrielle 
67120 MOL5SKIM. 

giiniiiiiuiiiiiiiiiiiiininiiiiimiiHiitiiiiHiiiiiiHiiiMuiiiiiiimniiiim^ 
| - Neuilly-siir-Seiae .| 

S Société d’un effectif dé 450 personnes ■ - 5 

= A C T IVI T E TERTIAIRE = 



offres d’emploi 


r P First National Bank in Dallas 

■ . recherche pour le 

S«§ département 
crédit 

de sa succursale de PARIS 

UN' DIPLOME DE L'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR HEC, ESSEC, INSEAD, ESCP, 

1EP, SC. ECO. » . . 

3 ans minimum d’expérience bancaire 
acquise auprès d’un établissement de pre- 
mier plan, de préférence en France. 

— Goonaàunce des .opérations . interna- 
tionales souhaitée. 

- Bilingue Franeafe-Angafe, U connaissance 
d’autres langues étrangères serait un avantage. 

— Voyages a l’Etranger. 

. — intéressantes perspectives de carrière dans 
un gr o u pe bancaire en plein développement. 
Envoyer- CV détaillé g Madame SCOTTÊ — ~ 

First National Bank in Dadas tpi 

10, rue défi Paie- 75002 Paris 


, ORGANISME NATIONAL 
r de PROMOTION . . 

data 

PETITE bt MOYENNE INDUSTRIE 
Siège Paris 

souhaité intégrer à son équipe de 

• Consultants- Formateurs ' 

'. un 

Conseiller 
d’Entreprises P. M.l. 

35 ans minimum. 

// devra .avoir ta pratique de Tintarvention 
dans ce type d'entreprises et de la Formation 
et" Adultes, 

Les dossiers de candidatures 
—sous RéfM. 1208 A prêcher sur t'enveloppe— 
.seront traités confiden tiellemen r par 


\Tde ix E=i— □ f =i f= i g ry i 9 ) 


julhie? psifcowi s 


MOTORS FRASEE 


— Société d’un effectif dé 450 pdraaxmea ■ - su 

= A C T IVI T E TERTIAIRE SS 

= recherche pour son g 

| SERVICE PERSONNEL f 
| ASSISTANTE § 

= KQfl" eer» eu - contact avec ’ le personnel pour . .!= 

— les renseigner sur lama droits et obligations s 

S - (maladie, cal»; de retraite. — )- . - -.S 

= Elle participera & l'ensemble des travaux du £ 
m service (pale,. chargée sociales, déclarations, .J. = 
S Nous demandons i ■ ’ 5 

= CNE GRANDE CAPACITE D’ACCUEIL ladlspanu- = 
= bis i ce niveau et . une expérience de quelques ss 

— années dans un service du pemaneL = 

= Noua offrons t - S 

= Bonne rémunération, avantages sociaux, - horaire = 

E prmnnrm U.& " " - — 

5 Hcrtre en Indiquant p rt tentio ns sema référ. 191 h s 
= pPMin 2, rue Joeeph-Saosbœuf. - = 

= UnAU - - 75008 PARIS. = 

^iuumimimuiiiram»nnuHiinmiHiiiMffliniuinimimnifliiïiiui? 


Capacité ou 
D UT en 


DROIT 


dans le servit» Juridique Siège noue recherchons 
un nouveau collaborateur - Notre but : 

• Nous" décharger.' peu fc peu du -recouvrement 
dont 11 dépendra totalement, responsable. 

■* Etre assisté déns lé^treltemént %es damera de 
crédit et les opérations de Secrétariat Général. 

' Tous, qui avez 25 ans minimum, vous justifiez de 
bonnes ' ooosalseances en Droit Commercial, de 
quelques notions comptables ' et d’une première 
expérience, dans l’un de ces domaines. 

Tous voulez vous développer par votre travail 
écrivea-nous 


piatQPurrre 


Service Recrutement 

20. 'rue Tlctorlen-Sardou - 92509 Ruell-Melmalson. 



Leader en . France sur les marchés des papiers 
domestiquas et- sXhftalips é usmg» unique, et en 
tr èa-toige expansion, 

. . ; - offre à une 


flieur- 

i 

:leur et 

iprês-ven^ 


- . i-1'V 


i-’-:' - • ‘ ' 




DE MATERIEL DE PEINXGBB 

• - • (Looo pereonnee) " " ; ... • 
-.recherche^'. 

PoW îohTslège ioctéLà - - 
^STAJMS • • - 

de GESTION ADJOINT 

— H assurera l’élahonttion; -et li. contrôlé .des 

compta d •exploitât! cm et gfm fl" ensuris 

— Il pa rtic ipera A la ' ôonuapti oâ^ ét ï‘ la --balsa 
en place des systèmes de contré le de -gestion 
dns . divisions. 

Le poste convient h,' antenne .ÆpUVmé grand» 

école eommerdalfe. Option:.-- finance .'comptabilité. 

Envoyez C.V„ prêtent ’ Mme MÙtU. 8.K.H., 
150, avenus 4s Stzhngrad, 93S4* 8ÏAINS. 


Filiale groupe Américain 
engineering clefs en mains 

controlfér 

pour assurer la gestion de contrats 
à l'exportation 

II faut: 

• être parfaitement bilingue anglais 

m avoir une connaissance approfon- 
die de la comptabilité anglo- 
saxonne 

o avoir l'expérience de la gestion 
. complète de contrats d'usines 
clefs en mains à l'exportation, 
minimum 100 millions. 

Adresser C-V. -f- rémunération, actuette 

-K photo sous référence 16150 A - 

caméras services - 
. 19, mode la Pabc- 75002 Paris 
D73.2T.Q5 \ 


i h 


: IMPORTANTE SOaÉTE FRANÇAISE . 

'■î ï - ndédfcpeiiE zmi" USINE 1 
NORD SEINE ET MARNE 

^ÉNIEm-MÉCANIClEN 

^ ifdRMATION A. AA. oa ÉQUIVALENT 




expérience construction de mschlna, ust- 
n«su et entretien général d’usine. Crtwnnlssaiiee» 
tt putiQ» thun o-riynsmiquc et AltetrtûÉbi appré- 
«**«.. . * . . . 

~ ", a> " ’ J 

amr*TK»i -ü'avhnxr logement assure 

Adr. C.V. mon., phot», prêtant^ sa Jeba» 72L979, A: 
COMTESSE PubU .20. anr. Opéra. Parà-1-, qui tr. 


SOCIÉTÉ : TÉLÉCOiunnOCATIONS 

^ENLUNEKBSHG <bt infobmaxique 
^ SECTEUR D9MOBI11KK 

~ ü . redherths URGENT ' 

:? ‘INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

— 3*4 «ns expAr„ «yant compétences T&êcom* 
. électronique et informatique industrielle. ■ 

— Libre Tapldement. 

U Rémunération «aon> compétences. 

' — ptmnctioii rapidé kdon rerâltats. 

' " ttnswyer imi rricnhim .vttaa mt prt t mtjreaa * : 

SECOM. 14. Tire de sniy. - 90» BOULOGNE. 


offres d’emploi 


vente directe de 
résidences secondaires 
. et produits d'épargne 

Métier exigeant, secteur difficile, concurrence 
sévère. Nous savons a quoi nous devons notre 
réussite : Deute qualité aes produits, excellente 
con naissance' de notre marché, valeur de 
l'équipa, perfectionnement permanent. 

Directeur des ventes 

Voiuavazaumcdfts33 ans, u ne formation supé- 
rieure, une expérience de la venta directe, 
incluant le recrutement et l'animation d'une 
équipe. La nétre comprend vingt-cinq vendeurs, 
vous devrez l’étoffer et l'organiser, notamment 
par (a création de directions régionales. Per- 
sonne entre vous et le Directeur Général. 
Dans notre domaine, où' les vraies réussîtes 
sont rares, les rémunérations sont élevées. 
Réponse et discrétion assurées é tta lettre 
man. -f- CV -f- photo -f- réw- adressée sous 
j; réf. 4056 A Mme Bernié. 

bernard Jülhiet psqcom 

93, avenue Chéries de Gaulle 92200 Nqulllq 


IMPORTANT FABRICANT FRANÇAIS 

ROBES ET ENSEMBLES 

Marque connue sur marché national recherche pour 

l’EXPO STATION 

INSPECTEUR DES VENUS 

• Ce poste peut convenir & un homme dynamique. 
■ Excellent vendeur. 

• Capable de mettre en plan, d'animer un réseau 
de vente A l'étranger et d'exercer une activité 
personnelle- de vente. 

• Pouvant voyager sans aucun Inconvénient. 

• La pratique d'un ANGLAIS parfait est Indispen- 
sable, l'allemand serait un atout supplémentaire. 

Dans le cadre du développement du secteur expor- 
tation de la Société. le candidat devra travailler 
en collaboration, avec la direction. Le salaire se 
situera entre 70.000 et 100.000 F/ AN + frais. 

Les possibilités d’avenir sont grandes. 

Ecrire avec C.T. manuscrit détaillé : 

Paul MAU5KBR, 204, r. Saint-Martin, 75003 PARIS. 


FILIALE FRANÇAISE D'UN GRAND GROUPE 
PETROLIER INTERNATIONAL recherche 


ÏTTMUrwn 


SPECIALISE DANS LUBRIFIANTS 
ET PRODUITS ANTI- CORROSION 

• Formation LF. P. ou équlvabnf, 

• Connaissances chimie souhaitées, 

e Capable d'assurer- plans de graissage, 
surveillance fabrication , rédaction docu- 
mentation technique, 

• Parlant anglais - et susceptible d’animer 
réseau de vendeurs. 

Salai re/an : 52.000/96.000 p . suivant expé- 
rience et qualification.- 

Ecrire en adressant photo, C.V. et prétentions 

'Sous référence 14.014 à : 


r n g m 2? ,/ ’o’- »>'■ c>\ a* csuii» 

S.n*p,m woncu 9Z3 22 JiEUIUY 


LA SOCIETE DE PROMOTION IMMOBILIERS 

SERCO 

RECHERCHE 

VENDEUSE DE QUALITÉ 


Rémunération élevée en fonction des efforts: 

Adresser C.T. et photo è 
SERCO, 14, rne Magellan - 75M8 PARIS. . 


offres d’emploi 


GENERAL MOTORS 
FRAN 

recherche pour son 

Département Etudes et Essais 

UN INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ 

Possédant &n moins 5 u» d’expérience en labora- 
toire d’essais sur produits électromécaniques et, 
al possible, en accessoires automobile. 

• Bonnes notions d’informatique et d’application. 

• Excellente organisation. 

• Sens des responsabilités. 

• Anglais courent Indispensable. 

Adresser C.T. et prétest. Service Personnel Cf Ml. 
A boulevard GalllenJ - 93231 GSNNEVILLEER3. 


Importante Société 
Banlieue Ouest de Paris 
appartenant à un Groupe International 
recherche 

CADRE COMPTABLE 

titulaire du DE CS, et ayant une bonne expé- 
rience des techniques comptables acquises: 
au sein d'une direction financière ou compta- 
ble d'un groupe important. 

Outre la gestion des investissements et im- 
mobilisations il participera à diverses études 
de comptabilité et à leur mise en application. 
Il sera à même d'assurer des liaisons avec 
l'informatique. 

U sera répondu à toutes les candidatures. 

V Envoyer CV et prétentions sous N° 4336 
à PAR F R AN CE P JL 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


ETABLISSEMENT IMPORTANT 
SUD DE PARIS 

recruta 

UN INGÉNIEUR 

Débutant ou ayant quelque® années d'expérience 
pour recherche appliquée utilisant la mécanique 
des fluides. 

Bonne pratique du calcul scientifique sur ordina- 
teur souhaitée. 

UN INGÉNIEUR oa CADRE 

Pour assurer la responsabilité de la production et 
de la distribution des fluides. 

Expérience dans le domaine. Age minimum : 35 a. 

Ber, av ec prétentions et -C.T. u le ne 72.580 à: 
CONTES SE FabL 20. sv. Opéra, Parls-l v , qui tr. 



Banque Moyenue 

recherche pour PARIS - OPÉRA 

COMPTABLE BANCAIRE 

CLASSE IV on V - Homme 

pour animer plusieurs sections de comptabilité 
’ot participer & l’exploitation des données 
comptables A des fins de gestion. 

— Expérience en comptabilité bancaire exigée ; 

— Bons de la gestion ; 

— Aptitudes au commandement et A l’organisa- 
tion ; 

— Anglais apprécié. 

Promotion peur candidat do valeur 
Adresser C.V, photo et prétentions n* 72L257, 
Contes» Publicité, 20, av. Opéra. Paris-l». qui tr 


SCRE6 INFORMATIQUE 

recherche" 

• ANALYSTES CONFIRMÉS 

• PROGRAMMEURS DÉBUTANTS 

• ANALYSTE PROGRAMMEUR 
SYSTÈME CONFIRMÉ 

• PROGRAMMEUR SYSTÈME 

Tous participerez & l'évolution d'applications de 
gestion (COBOL) dua b cadre d’une Informatique 
centralisée (3 ordinateurs CJELB.) qui sera progres- 
sivement répartie (mise en œuvre de xdlnl-ordl- 
nateuis). 

Formation supérieure exigée. 

Formation au matériel assurée. ■ 

E nvoyer eurrie. vira*, détafilé et prétentions 4 ; 
3CEEG INFORMATIQUE 8JL BJP.. 28. 
75582 gAttfft CEDEX 12, 


Société Immobilière dé Gestion 
recherche 

1 MONITEUR 
ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

Expérimenté pour installation terminaux de 
~ gestion à travers son réseau province et Paris. 

Disponibilité et mobilité totales. 
Connaissances comptables Indispensables. 

Ecrire sous réf. 2187 à P. LICHAU SA. 
10 rue de Louvois 75063 Paris codex 02 
qui transmettra 


jeunes ingénieurs 
ECP-AM-INSA 

Importante Société de Construction Mécanique, 
15 000 personnes, CA. 3 milliards, ' nous 
recherchons plusieurs ingénieurs diplômés 
grandes écoles, débutants ou ayant déjà quel- 
ques années cTexpërience professionnelle dans 
te secteur mécanique de préférence. - 
Nous leur proposons des postes dans nos 
services centraux à Paris : Etudes - Méthodes 
- Planification -et dans nos usines de Province, 
notamment en Fabrication. 

Adresser C.V. détaillé sous référence EGRET. 


EMPLOIS et CARRERES 

30raeVamet 75008 MAIS 
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CFFRESCTBffVOI 

U8#s 

In Spe Tjl 

40,00 

46,70 

"Placards encadrés” 2 coL et ri- 

da ligne colonne) 

42.00 

49^)4 

DEMANDES D’EMPLOI 

9,00 

1033 

CAPITAUX. OU 

PROPOSITIONS COMMBtfl 

70,00 

81,73 


Annonces années 


offres d’emploi 


Notre Société, «n expansion -forte et réou Hère 
est leader dans son secteur d'activité en Fiance 
et bien placée sur -les marchés étrangers. Nous 
recherchons pour notre siège, 350 personnes è 
Paris, un responsable des 

relations humaines 

120.000 

Rattaché directement à la Direction Générale, 
Il participera a la définition de la politique hu- 
maine dans l’entreprise et assurera son appli- 
cation sur tous les plans : recrutement, gestion, 

formation, information ce poste - requiert 

une expérience d’une dizaine d’années dans la- 
fonction «personnel» et une Malle ouverture 
aux problèmes sociaux. Réponse et discrétion 
assurées A ttejattra man. ri- CV ■+- photo -f- 
rém.'adressée sous réf. 3027 4 Mme Butterlin. 

bernard julhîet pstjcom 

93, avenue Char} es de Gaulle 92200 Neu9K| 


CERIA 

Centre d’étude et réalisation en inlormatique 
appliquée, recherche 

ANALYSTES RÉALISATEURS 

— FOCS SON DEPARTEMENT APPLICATION. 
Pratique confirmée de T * n p»g— de prograra- 


— POUR SON DEPARTEMENT ARCHITECTURE 
INFORMATIQUE. 

Connaissance mini ou microprocesseurs. 
Pratique langages assembleurs et évolués. 

Adres. lettre manuser., C.V„ photo et prétentions 
CERIA, 25, rue Veigniaud. 75013 PARIS. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


CHAINE. HOTELS, RESTAURANTS 
recherche 

UN (E) ATTACHÉ (fE) DE DIRECTION 

Le poste : Organisation de la comptabilité et de 
la gestion - Etude de rentabilité prévisionnelle. 
Profil : B.T2, QB.-LU.T. option finances, comp- 
tabilité on équivalent. 

Age: 25 aiu environ. 

Le poste est A pourvoir à Paris avec fréqu. déplao. 
Ecr. c.V., lettre man., photo, préL, & HATAS 
Contact. 158, bd Hanssmann. 78008 Paris, n» 72JJ85. 


Service culturel rit. pour Midi 
admiobtrateer musical ayant 
expér. animation. Ecr. avant 
15-9 : D.R., 17, rue Venel, Aix- 


US ÉMUOK 
FERNAND KURU 

recherchant 

MAQUETTISTES 


laiCHil: iJTr: 


d'expérimeu 

Imnspwsable 






Organisme de recherche Sté mtem aflo neie A SNIERES 
en aéeurilé routière radieda redietriia 

P r one expérience de 2 heures rnUnTlDIC 

(1 seule lois) des conducteurs WPlPlAuLt 

h mes et fines ayant leur perm. QUALIFIE (El 

Libre rapldenuu* 

nÂL Ecr. U* 2J26 Publicités Réuni», 
P àJiii bd votreiro, 7S0ii paris, 

Marc Fraval. 901-09-50. 


RàJfOHJRRieiEUX 

CutL relig. lodtsp. • 222-85-15. 


CONFIRME 

min. 35 ms. Ecr. av. CV. et 
prêt en L. A no 77317 0, BLEU, 
17. nie Label, 74300 Vin cannes, 
qui transmettra. 


/ccrctaiie/ 


ORGANISME PARIS-14*! 


et antres avantages soteaux. 

Ecrire avec CV. manuscrit, ltao Oerev^wtolai 

PhBto et J rt rBOTTRY ,,,ta * : Un tménteîr^îîbdlvtalonnalro 
7 rue Méri,]rfn- PARIS CM-1 
SI vous êtes Qbre et prêt A assuré 5 tffre onéreux. Prime „ , . . ,. .- 

UfHIC ffllKifDEP- • - de technicité. Traitement de J Secrétaire de direction 
HllUl IVflMlKW début de l'emploi pour un cUI- 
Chaque semaine ne serait-ce que batalre : 2-730 F. Adresser 

10 h. DE VOnE IEMPS SÏÏSr * ,**£&*' JLZ 


GRACE 



dehautnhean 

Ecoles dlogfaÜBors de Cosnaero ou Maîtrise d'Uni- 
veiÿté. Pour mener à bien les misaoas qui vois seront 
confiées, vous devrez faire preuve : 

-d’une première expérience dans la conception de 
systèmes de gestion, de préférence en milieu inter- 
national, 

— d'une parfaite connaissance de rARELAfS (entretiens 


- d'assurance et da diplomatie dans les contacts. 
Quelques déplacements en Europe sont à envisager. 
Adr. lettre de candidature arec CV et nrôL à 
F. RAMON - Société GRACE 
BP 10-28230 EPERNGIi 


CHEF COMPTABLE 

POUR SOCIETE D IMPORTATION ET D’ACHEMI- 
NEMENT DE PRODUITS SUR LE PLAN NATIONAL 

QUALITES EXIGEES : 

— EXPERIENCE DANS L'ORGANISATION DU 
SERVICE DE COMPTABILITE : 

— CONNAISSANCE APPROFONDIE DES LOIS 
FRANÇAISES ET DES PROBLEMES DE 
DOUANE ; 

— CONNAISSANCE DE L’ANGLAIS SOUHAITEE. 

Eov, C.V. détaillé, prêtent, sous n° T 014536 M à 
REGIE- PRESSE. 85 bis, rue Kèaumur. 75002 Paris. 


Société de transports internationaux 

recherche pour son SERVICE JURIDIQUE 

un cadre juriste 

FORMATION DROIT PRIVE. 

Expérimenté en droit des transports, an droit des 
sociétés et contrais internationaux. 

Anglais indispensable. 

Adresser CV et photo, sous réf. 11.097 M 

) plein emploi — 


GROUPE IMMOBILIER 17* ARRONDISSEMENT 
recherche 

— 1 ADJOINT 

A LA DIRECTION FINANCIÈRE 

(niveau expertise comptable). 

Devra effectuer notamment le contrôle de la 
comptabilité. 

— 1 COMPTABLE QUALIFIÉ 

— 1 AIDE-COMPTABLE 

Adresser C.V. et prétentions A : AUIUPRESS, 

28, av. de Messine. 75008 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 

recherche 

UNE ASSISTANTE SOCIALE 

— ayant quelques années d’expérience ; 

— possédant un véhicule personnel pour dépla- 
cements Paris et banlieue ; 

_ effectif : 700 personnes dans secteurs bureau 
et technique. 

Adr. lettre man., G.V-, photo et prêt» A no 72-552, 
CONTESSE PubU 20. av. Opéra. Paris (l* 1 ), qui W. 


Ce poste conviendrait à 
COMPTABLE AGREE OO 
EXPERT C0MFT. FINALISTE 
da 40 è 50 biis 
ayant expérience de cabinet 

Il sera répondu A toute lettre 
manuscrite accompagnée CV. 

détaillé adressée à 
DCA (réf. 6.565). 3, rue de 
B.E.U. Téhéran, 75008 Paris. 
SITUATION STABLE 
DISCRETION ASSUREE 


INGÉNIEUR 

GRANDE ECOLE 

ÉlECIROMÉtANICIffl 

Chargé d'étudier les risques 
profes&toonels dans las In- 
d trahies : textile, papeterie, 
aJimeniaf/co, ete, et de 
proposer les mesures 
de prévention. 

Qualités d'expression écrite et 
orale, expérience industrlelta : 
5 h 10 ans. 

Connaissances : allemand, 
anglais appréciées. 

Adress. CV. et prêt â Swmris, 
BP. 257,75424 PARIS Çedtx 09, 




POUR CENTRE 
DE FORMATION 
ECONOMIQUE 

UN JEUNE 
LICENCIÉ 

COMPTAS. ET INFORMAT] Q. 
POUR POSTE 

D'ÉCONOMISTE 


APRES FORMATION 
mirée par nos sains de 


ttS.'lUf.vn 3*1: 


au sein d’une société dut -détient 
un produit de grande classa. 

GAINS IMPORTANTS 
Trsrv. tolérassent et dynamique. 

TM 548-53-45, de 9 Al A 13 h. 
etde14h.ai9h.pr R.-V. 
durant lequel nous satisferons 
votre CURIOSITE. 


mportaMe Sté T. P. roch. 
pour son bureau d'études 


du Stade dos Morades, Bd*. 48, 
95000 CERGY. ' 


Une association « Les Auxiliai- 
res des Aveugles », 19, rue du 
Généraf-Berirand, 75007 Paris, 
lél. 306-39-68 et 783-26-55 (Asso- 
ciation reconnue d'unifié piihij- 
a besoin de béné voles pour 
r d guider des aveugles 
qui «ont des stages de nouvelle 
formation. Conviendrait A des 
personne* libres et surtout è 
des étudiants désirant sa rendre 




12 2 ans expérience 

Ecr. avec CV. ss rt° 13.474 M & 
GEM PUBLICITE 
142, nie Montmartre, qui trans. 



TECHNICIEN ÉlECTKONIC. 


calculateur CPJJJ». B). 

— Notions SOFT appréciées. 

— Anglais Eu, parlé, écrit. 

EMBAUCHE IMMEDIATE 

TéL : 540-69-24 


MAIRIE DE SURESNES 
recherche pour son service 
Informatique (1.8JW. 3-72) 

— ANALYSTE 



A LA GEST. DES EN TR EPR. 
ET POUR L'ANIMATION 
DE GROUPES D'ETUDES 
ECONOMIQUES REGIONALES 

POSTE BASE A PARIS 

_ APTITUDES PEDAGOGIQ. ; 

— Travail d'équipe ; 

— Voiture, pour le déplacement 
dans le Centre de la France. 

Env. lettre manuscrite, CV. A : 
UNICEM, 

3, rue Alfred- R o tl 
75849 PARIS Codas 17. 


LA FILIALE d'une SOCIETE 
INTERNATIONALE 


Pour service A domicile 

- 1 INFIRMIÈRE D.E. 

GAP. Il 
Pour bibliothèque 

- 1 SS-BIBUOTHÉC&IRE 

(Option ietmessel 

Adresser CV. et prétentions â 
M. le Maire de SURESNES 
92151 SURESNES CEDEX 


Importante SodWté 

FORMlSTcOMPin 

pour réektn parisienne 


Ecr. C.V. n» T 91.773 M 
REGIE PRESSE 
85 bis, r. Réaumur, Paris C2«) 


LES G&LERIES BARBÉS 

recherchent 

pour réouverture Unité 
Principale boulevard Barbés, 
é PARIS. 18* 

VENDEURS CONFIRMES 
PREMIERE FORCE 
VENDEURS CONFIRMES 
VENDEURS FORCE MOYENNE 
VENDEURS DEBUTANTS 

Très fortes rémunération*. 

Se prés. Is les après-midi è part, 
dn 15 II. à K Michel Samuel, 
120. rue du Faubourg-du-Tomple, 
Parts-llv (M» BellevTlie) 


AGENT TECHNICO-CCIAL 

Expérience dans la vente de 
périphérique d'ordinateur et/ou 
d'équipement- de tests en télè- 
commimications requise. Prati- 
que anglais parié Indi&en&bla. 

Adr. CV. et préL TREND SA- 
7 bis, r. Provence. 7B-Versanies. 


IMPORTANTE FABRIQUE 
DE PEINTURE 
cherche pour son servies 
commercial sédentaire 

JEU» 

COUABORMEUR 

— Libre do suite ; 

— Sachant rédiger ; 

— Bonne faculté d'assimilation 

technique. , 

Tempérament commercial et 
esprJl d'organisation pr assurer 
contact par courrier et par 
téiépfnne avec la cllentNe et le 
réseau de vente et promouvoir 
tes produits de la Société « 
appuyant l'effort de vente. 


Ce poste assure un avenir ouvert 
pour un élément de valeur. 

Adr. C.V. manuscrit et prêt, è 
LA SEIGNEURIE, 

20. r. GaUlenl - 93001 BOBIGNY. 


IMPORTANTE SOCIETE 
ENGINEERING 

recherche 


JJ. FORMATION CCIAIf 

POUR. MAISON 

PRÊT-À-PORTER U1XE 

OINDRA "■ V^ST“" 


SURVEHÙNI5 INTBNAT 

recherchés 

par C ollège libre de Juflly. 
77238 Dammartfn-en-GoSe. 


URGENT - Cherchons 

STANDARDISTE DACTYLO 

Lieu de travail : 8* 
proximité Saint-Lazare 
TéL pr rendez-vous : 26535-49. 


lustHst da Formation rech. 

PROFESSEURS "HSS? 

Vacataires, toutes spécialités. 
Expér. entreprise souhaitée. 
Adr. candidature A IFOCOP, 
B.P. 368. 94154 Rungls Cedex. 


Fédération mutuelles 
de fonctionnaires 
17, av. Cholsy-PaisUno. Paris- 13" 
recherche 

COMPTAGE m 

35 ans min. 8.S.E.C. Haut nhr. 
3 ans expér. min. - Capable 
établir bilan. — TM.’ 584-12-55 
2204 ou se présenter. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE NEGOCE T.P. 

ET BATIMENT 
recherche 

pour son siège social 
situé é AaJnay-sous-Bois (93) 

CADRE SUPÉRIEUR 

FORMATION E^LC. 

OU EQUIVALENT 
BONNES NOTIONS 
D'ORGANISATION 
ADMINISTRATIVE 
ET D'INFORMATIQUE 

Ce poste contiendrait è un 
candidat jeune, qui, après une 


son ateüar dT a te n r ul fono 
1 proerammeor Fartran-CoboL 
matériel C.l.l. 

Ecrire CV. avec ph. et prêt. 

Atelier d'informatique. 

41, rue Thlers, 92100 Boulogne. 


Office H.LM. tiUe nord-ouest 
da régiee parisienne desservie 
par S.N.CJ. Saint-Lazare 
recrute par Contrat : 

1 chef de service comptabilité 
personnel. Habitude Informati- 
que 5ouh. 40 h. par semaine. 
5 » semaine. Adr. c.v. et prêt, 
au n<> 7318 « le Monde » Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


ORGANISME PUBLIC 
recrute 

ASSISTANTES SOCIALES 

DIPLOMEES D'ETAT 

Ecr. : O.P.HJJU.V.P v 
49, rue du Cardinal-Lemoine. 
(SERVICE DU PERSONNEL) 
75231 PARIS CEDEX 05 


CABINET D'ETUDES recherche 

ENQUÊTEURS (TRIÉES) 

Sachant particulièrement' traiter 
les questions ouvertes 
pour travailler en équipe sur 
terrain et dépouillement 
Prévoir déplacera, en province. 
Ecrire é F.DJUL, 55, rue HermçT 
75B6I PARIS CEDEX TB 




r Le Directeur Général 

LITA- MAZDA 

à LAMOTTE BEUVRON 

recherche une 

Secrétaire 

Assistante 

26 ans minimum. _ 

Très bonne formation gén érale et technique 
du Secrétariat (BTS minimum/. 
Connaissance langues étrangères très appréciée. 
Expérience d'une collaboration à un niveau 
élevé indispensable. 

Les c/ossiefs de csndïdQtvres favec photo) 
-sous Réf.M. 1206 à préciser sur l'enveloppe - - 
seront traités confidentiellement par 


■ DEl/EUDPPEMENTl 


10 rue de la Paix , 75002 Pans. 


PORTE DE VERSAILLES 

. MPTE SOCIÉTÉ 
' ÉLECTRONinUE 

recherche 

JEteF ingEhieur- 
ÉEECTRONICIEN 

Deux ans d'expérience 
Informatique pour participer 
au sein d'un groupe 
A des développements da 
logfctet sur mini-ordinateur 

Adresser lettre marnis. C.v. 4- 
photo et prêtent è no 72847, 
Contasse F>ubl.. 20, av. Opéra, 
P a ris - 1 or -qui transmettra. 


UN INGÉNIEUR 

ou 

CADRE 

NÉGOCIATEUR EXPORT 


à mettre en place avec la 
direction générale un système 
Informatique de traitement des 
commandes clients. 

Dans une deuxième étape, le 
candidat se rait^ o rienté vers un 

DIRECTEU ^ADMINISTRATIF 
Adr. C.V. manuscrit, avec prêt, 
é n° / 6.269 B BLEU 17, r. Label 
94300 VINCENNE5. 


STUDIO DESSIN 
PUBLICITAIRE 
SURESNES 

DESSUUIHPrÔÉamON 

URGENT 

Ecr. n° 6-319, < le Monde • Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-9» 


AGENCE PUBLICITE 
rech. T ne publicitaire complet 
situation d'avenir a élément 
dynam. art esprit d'équipe, 
sens criai et expér. profession. 
Ç.V. msnuscr. av. photo et prêt, 
è SOPEP, 56, nie Beaubourg. 

Parla. 


Société recherche pour Paris 
pour le 10-13 septembre 

CHAUFFEUR 
DE DIRECTION 

TM. 727-79-90. poste 73b 


Secrétaires 


SOCIÉTÉ 15’ 4RRDT 
MÉTRO LOURMEL 

recherche 

seghétaire 

30 ANS MINIMUM 

Pour service Intérieur du dépar- 
tement de diffusion de Matériel 
de télécommunications. 

Connaissance parfaite de 
l'Anglais nécessaire. 

8 ê X 5 • Cantine. 

Env: CV., préL, sous n* 7888 è 
L.T.P., 31, bd Bonne-Nouvelle, 
75082 PARIS Cedex 02 


ENTREPRISE BATIM. RECH. 

SECRÉTAIRE -DAn. 

■ TM. 380-39-79 - 380-50-16. 


TED LAP1DUS 

recherche 

1 SECRÉTAIRE 
1 STHODACIYIO 

Libre de suite. Env. CV., photo, 
32. avenue Marceau, Paris-8*. 


Pr POSTE STABLE ASNIERES 

SECRETAIRE t SSB 

Bonne présenta t ion exigée 
Demeurant quart, gara du Nord 

DACTYLOcompt'able 

STENODACTYLOS 

GENERAL SERVICES 
47, rua de Maubeuge, Péris 9 
47, rue de Maubeuge, Paris 9*. 


représent, 
offre 


FONDERIE ARDENNES, pièces 
fonte Jusqu'à 1-500 kg, construcL 
mécanique, petite, moyenne 
série et moulage main rech e r che 
Représentants V.R.P. ou man- 
dataires dynamiques, quelques 
connalss. techniques. Introduits 
chez constructeurs : un repré- 
sentant pour les départi mots 
60, 76, 27; un pour 67, 68, 9% 
le nord du 25 et du 70, et im 
pour B eJgïauo- Luxembourg. 
Ecr. Ponderlo3 VIGNON, 
08490 HARAUCOURT 


Société outillage 


V.R.P. MU LTI CARTES 
qualifié et introduit 
dans usines mécanique 
et plastique 
pour les départ e ment s 
95 - 77 - 91 
ainsi que 

60-Q2 - 80 - 59 - 62 
Ecr. n» 6.312 « lu Monda > Pub* 
5, r. des Italiens, 75427 Paris**. 


formation 

profession. 


[ capitaux ou 
proposit. com. 


VOUS VOUIEZ 

— UN METIER DE PRESTIGE 

— UN METIER D'ART 

— UN METIER TECHNIQUE 

„ „ SOYEZ MODÉLISTE 

EN CHAUS5URES ET MAROQ. 
APRES 1 STAGE DE FORMAT. 
REMUNERE D'UN AN é Paris 

cr. A.F.P.I.C, 30, av. George-V, 
75008 PARIS. 


cours . 
et leçons 


GROUPE INDUSTRIEL 
9 000 personnes - 600 cadres I 
recherche pour son siège social 
Paris la Défense 

ATTACHÉ 
A U DIRECTION 
DU PERSONNEL 

Mission z recrutement dos cadres 
(études de postes, prospection, 
sélection des candidats). Res- 
ponsabilités pouvant s'étendre 
ensuite vers la Formation, 
Gestion. 

Profil ; HEC, ESSEC Sciences 
Po, Droit, bonnes connaissances 
Sciences Humaines, expérience 
professionnelle de 2 ans au 
moins acquise de préférence 
dans ta fonction Personnel. 

Adress. lettre nun. C.V. d*t_. 
photo récente et rémunération 
envisagée sous réf. M/T7H A. è 
Axial Publicité. 91, Faubourg- 
St-Honorê, Parte*, oui trans. 


importante Société Leader 
ds la branche produite ptesüquBs 
gde consommation, rech. pr su 

DIVISION EXPORT , 

CHEF DE MARCHE 
EXPORT 

Diplômé enseignement supérlwr 
typé E5.C, ESSEC, connais, 
parfait, anglais, allemand. 27 a. 
Min. 3 ans expérience valable 
dans exportation. Libre rapid. 
Nombr. dépiocem. courte durée. 
Adr. lettre manuscrite + Ç.V, 
dét. photo et prêt é n* 7060 B. 
BLEU PubUciléw 17, n» LeBei 
943QQ Vlneennes, qui transmettra 


30 ans minimum. 

Ayant quelques années d'expé- 
rien ce dans la négociation d'af- 
faires d’export de biens d'équlp. 

Anglais courant Indispensable. 

Nationadté française exigée. 

ips.'vsr ‘Êoi.teisriffis!; 

70. av. Opéra. Paris (1>ri, q. tr. 



COURS ANGLAIS p. J.H. amér. 
DIFF^LTB FWANCIERE (exp. prof.). Ecr. Gary Glasar, 
B - — Tél. 357-64-56. 21, r. Jeanne-Hachotte. lvry-94. 


55, bd Charonno. 75011 Paris. 


RECHERCHONS POUR DAKAR 



Mi TU Reurap. par prof. expL 
rtA,n ‘ Px modéré. T. 278-77-71 


propositions 
‘ diverses 


e— u _ . _ Recherchons volontaires pour 

._F e T. n .. 6 1 ' 632 HwnCM Ud. analyses. Ecrire Centre psycho- 
tS6, bd Kaussmonn. 79008 Paris, logique. 132. r. Gare, 95 ErmanL 


HOTELIER 

DIPLÔMÉ GUINDE ÉCOLE 

Haut niveau, 

préférant une association 
A des gains Immédiats 


CONCEPTEUR 

• Profil : Formation générale 
supérieure, d» préférence 
maîtrisa Informatique avec 
option gestion. NoUons de 
méthoduogle Informatique. 

Expé ri ence de l'analyse. 
Aptitude de l'expression 
écrite et aux relations 


1 Mission : Définition de pro- 
jets nouveaux dans le do- 
maine de la gestion. Par- 
ticipation A ['élaboration 
dîme planification à long 
terme. CoOrdtoatiOA êt coe- 


reiatiün av. les utilisateurs 
et le service informatique. 

g Perspectives de promotion, 
par accroissement des res- 
ponsabilités et élargisse- 
ment des tâches, pour un 
candidat d'envergure. 

Ecrire sons réf. 4-654 B, A : 
r r n Société Française de 
e* Tm r. Psychotechnique 


ST, rue Vhrlenne - 75002 Porta 
Discrétion assurée. 



les annonces classées du 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 

au 

233.44.21 

Une annonce communiquée aranf 15 heures peut paraître dès le lendemain. 
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£2Phi 


Coffre 


formation 

profession 



bon^l 

tfvorsf» 


OFFRES REMPLOI 
"Placards emadréa" 2 coL et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX. OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


demandes d’emploi 


la Dg» UfismXC, 
40,00 46,70. 


Annonces oassces 


L1MMOBIUER 
"Placards encadrés". 
Double insertion 
"Placards encMfrâs" 

L’AGENOA DU MONDE 


ta tac UtesT-C, 

2B!M 32.69 

34.00 39,70- 

38,00. 44.37 

40,00: 46,70 

28.00 '32.69 


REPRODUCTION INTERDITS 


demandes d’emploi 


-rrf'rr. 


SORTANT STAGE 

PER FECTI ONHEMËNT 
$ mois CNAF. 

CADRE RESPONSABLE 
Fma. 43 ans - 20 « tfWj- 
rience secrétariat g énérâL «*nl - 
nfstraUon et gestion de* entre- 
prises, coctentlrux . personnel 
compttbllHé - Anglais. Espagnol,, 
italien, recherche sftnaUon du» 
moyen ne ou Important* société. 
Libre rapidement. 

TÜépbMIW : -7»n*«. 
ou Écrire- no TTMrt, - . 

COMTESSE PUBLICITE. 

20, avenue de repérai, Farte-1». 


V immobilier 


PSYCHOLOGUE DIPLÔMÉE - 34 ans 

Noue pouvons faire du travail sérieux ensemble 
si vous .recherchez pour votre en tre prise une 
Psychologue dont les interventions seront axées 
sur la problèmes de relations humaines, intégration 
et ép&nonlsaemant de v ot r e personnel, organisation - 
formation -animation. J’étudierai tta proposition* 
i. temps complet on partiel pour Paris ou proche 
banlieue. 

Ecrira n* SXZ5, cle Monde » Publicité. 

' 5, rue der Italiens - 75427 Parta-®*. 



H. EX- - 31 ans 

Célibataire,, disponible pour voyagea. 

Expérience : Développement Phaaï uut ton produits 
de tn» & tramas le monde. 

-Rompu . aux - négociations plus bout niveau. 
Recherche : Position responsabilité et d'avenir 
aux U.S.A. ou, en ««im avec marché U JJ. 

Ecrire sous le numéro 3407, « le Mondes PubL, 
S, rue des Italiens - 75427 PARIS-»*. 


ORGANISATEUR 

CHEF DS PROJET 1PZNFORMATZQCE 
AVEC IDEES, MAIS REAJUSTE ET LUCIDE, 
TRES BON LEADSS BT REAIJ5ATEUK, 

10. ans sxpér. diras Cle internationale de l v p lan . 

examine toute proposition 

de eonaell, organisation, réalisation ' da projet - 
d'envergure, . domaines utilisation ressources 
humaines, stratégie commerciale, gestion. 

Ecx. rt° 3.015, « la Mo n d e s PubL, 5. r. des Italiens, 
75427 Paris -9*. 


il 




RENOVATION DE CLASSE 
Gd Ihrg 4- 1 chbre, cala- bains, 
esc., v.-a. Prix Intér. 5ur pL, 
13 n A 15 h, 15-17, r. da Fs- 
Sllnl-AlttoiM 


PASTEUR - SUPERBE 3 P cas 
-f- tik enlhnt, 51 mî env. cti. 
REFAIT avec GOUT. 259.000 F. 
PROMOTIC • 325-1145 


XV* PROCESSION 
Studio Jamais tieuifi 
7» étau, vraie culs- «erres» 
Prix : 192X00 F 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, bv. Friedland - 225-3W» 


COURBEVOIE 
Neuf Studio + lardln 
Prix : 110X00 F 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, IV. FriMtand - Z25-934J 


ORLY, or. «re, F-4 » m2, r« 
de-ch., n etmf. Prof, libérale 
pas*. Px ; mu» F avec 30%. 
292-20-17 • 9854748 




Libanais, 45 ans, plusieurs lang. 
ayant assume plus hauts resp. 
commerc. et industr^ exceL rit. 
bancaires et eonuneraaies, ch. 
situation même secondaire, mats 
d'avenir. Permis, travail assuré. 

Possibilités voyages. 

Ecrire JD/3581 HAVAS 

(a. , r. 9 en 

76002 ROUEN CEDEX. 


_ lie. de- lettres 

en anglais, ayt expér. librairie- 
papeterie, ch-' pface vendeur -en 
libraire é partir du 1*710/76 é 
temps complet. TéL : 747-131 40. 
DemT M. HENRY Christophe. 


ïmm 


j. F. 26 a- secrétaire direction,. 
9 a. expér., -connais. AngL, gra- 
phologie, psychologie, ch. poste 
dans la branche médicale ou 
paramédicale de préférence. — 
Ecr. n* 7-359, > le Monde > Pub., 


■Ber- n* 7255 
5, r. des Ita 


* ta Mot de» Püh, 
ms, 75427 PariS-9*. 



JURISTE D'AFFAIRES 


MMTIJ 


Hme 38 ans. Docteur en drelL 
Longue pra floue dr. des affaires 
(dr. mmen, pran. IndustrieL. 
commerce Inféra.) Exp. Intern. 
AbbL, pofonafs, - rach. poste A 
msmsaHltte, éventuellement 



MEUDON - LE UC 
7 PIÈCES 

145 m2 + 16 m2 loggia 
Grand standing. 
£00.000 F. TéL 631-7B 06 


BOULOGNE NORD 


lmp. Sté Champs-Elysées ch. pr 
cadre muté : 3-4*5 p. Paris uni- 
quement, avec téL Loyer garanti 
pr Sté- F. offre h. hur. 256-ot-sx. 


Part ch. pr début Janvier 77, 
Studio avec lél., 7*, 1S*, 17* ou 
Neuilly. 758-11-55 poste 240, 
heure de bureaux. 


DIRECTEUR société étrangère 
recherche appariement moderne 
ou refait neuf, très bon stand, 
dans Paris. 7", 8" eu W ardt ou 
banlieue Ouest, double livlng, 
aile à manger, bureau. 3 cham- 
bres + chambre bonne, 
terrasse, t é 1 é p h „ parking, 
Tél. é 261 56-12 (H.-B.l. 


Elève Sua. ne Ce. ctu studio 
PARIS. - J. TEROL. 639» PES- 
CHA BOIRE- - TéL (73) B0-2H1. 


Immobilier 

(information) 


LOCATION SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRE5 
JA rue la Mlcftodlère, Mo Opéra. 
84. rue d'AIKU. M* Ahtela. 
Seuls frais : 300 F. — 742-78-93. 


forêts 


A vdre forêts 83 oa plant resta. 


Appt original conviendrait gfÇrcne pour cadres, 1 rég. Est, 20 na rte. rég. Rhtae- 

artiste, hélesse de Pair, etc. 3 p. vl Has '- |P av ü*? a ^ Mfts ben 1 - Lover Alpes, fecr. Groupe Chaverny 
dont une 24 ml cR. «S mî. garanti, 4X00 F ma*. 2S347-OZ. f SA. B. P. 23. 69380 tarama. 


CONTRESCARPE 


Immeuble 

anclan 


* P ™ ”Ynpe anlVB 1 4 manger, 2 aibres. S. de bains. 


182X00 F - 825-60-40 


Lux. Immeuble neuf 
25 fiais 4- rez comm. 240 m2< 
prés Porte Louise (Bruxelles) 
Râpe, assuré : 8 8 10 % 
F.B. TLMff.ffd. 
Téléphone : 537-90-64 


appartem. 

achat 



dans le commerce Est-Ouest. 
Ber. n* 3X82, < le Monde* Pub,, 
5. r. des italiens, 75(27 Peris-9* 


TRADUCTRICE TECH. 

EXPERIMENTEE 
-DipL onfversitaira, OIL, franc- 
ansLr rech. sfr. Paris, rég. pans. 
Ber. Résfe-Pr., n* T 09OJ97 M, 
85 Eli, rue RAaumur, Paris (2*) 


w^Cm. 70 m2_ BON ETAT. 
5EGECO - 522-43-20. 








PRB5E/RBL PUBL 




Mrrm* 

lüRri-rrr 

m. 1 . !,'„■* 


ir.« iMim. nmrtnm 

j'ai 24 ans, One torm. dé base. 
Je vous offre : 

— 5 ans expér. comm. avec 

resp. en an. . 

— Très bonne eonn. Afrique. 

— Biifng. Fr.-Anflials, bne eonn. 
ESP parlé et toit. 

— Cam. Fret eér-, mar., »rr w 
. apçrov., déni, adnv, douane 
. corn. denr. péris. 

Je cherche : • - 
Situât évolua, dans Imp-Exp. sr 
AL, Ani. JL, MW^Or. ou &cL-Or. 
base Indiff. AcL Stage. Llb. O AL. 
pr le i* net 76. Faire offre, dét 
no 7382 * le Monde» Puhflctlé, 
5, r. des Italiens, 75427. Paris-Pt. 


tonnât supér. exploit, bancaire, 
gestion P-M-E. -et financière 
administration personnel, tréso- 
rerie, placent. Gesttao fortune. 

-Bourses mondiales. 

_ Langues anglaisa, aratofc- 
Recherche posée responsabnité 
Parts - Province. 

Ec. no 2.992 ■ (é Monde » PuW„ 
5, r. des itallwa - 75427 Paris^e 


JournaOsle auédoft, .36 ans;. 9 
ans d'expérience radio et pressa 
écrite forma tien H.EjC. et l-H-R. 
(pubOcHé Stockholm), bilingue 
+ angi. et alL, ch. poste resp. 
-r Ecrire AXELSON, 66, nie du 
OwrcheJMIdl, PARIS (6«3. ou 
téléphoner 548-96-05. 


DIRECTEUR 6&&U 

Salaire actuel 180X00 F. Libre 
1w novambi 1976, «nden officier 
supérieur -para, 49 ans, recon- 
verti aux affaires depuis 5 ans, 
gros, habitude des rfsq. calculés. 
Ecr. n* 2.991, « le Monda » Pub- 
5, r. dss ItaOens, 75427 Paris-9'. 


Urgent J .F., 2 ans B.T^. BMo- 
gié, EJS.B.B- ch. place temps 
partiel. Labo Anal. Méd v Paris 
ou proche banlieue. 

T. 1KWW1-11 : 1 Venduuvres 


Juriste- débutante, 25 ans, 1 an 
d'entreprise, chercha emploi ds 
service personnel ou juridique. 
Grand, 211, av. Galüenl, 1 Res. 
La Bruvère, 93 Donay. 


ING. TJ 3 ., C.RJ5.BJLP., I A.E., 
40 a., expér. coord. béL T.C.E. 
+ ImmotiL, anglais, allemand, 
grand» mobilité, cherche poste 
a respons a bilités. — Ecrire R.P. 

SP 121 M, REGIE-PRESSE, 

85 bts, rue Réaumur, PAR1&2*. 


DISPOSE PAIEMENT COMFT. 
CHEZ NOTAIRE, adi* urgent, 
1 è 2 p„ Paris, prêt, s», *», 7«, 
14-, 15*, 16», 12* - 873-23-55 


SERGE KAYSffi 

RIVE GAUCHE 
69, rue Gailande, Parles* 

10 ANS DE REFERENCES 
Recherche pour clientèle 
FRANÇAISE et ETRANGERE 
APPARTEMENTS IM è 208 ID2 
QUALITE - CHARME 
PRIX EN RAPPORT 
4*. y, P, F arrondissements 
Estimation gratuit* 


EXPORTATION 

Spécialiste, tris grande expé- 
rience toutes branches, H.E.C., 
SCIENCES PO - 4 langues 
Vous propose une action 

économique. 

Cherche poste 


10 îïfi;i 


Ecr. n* 2.B47 a le Monde • Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


DUH.0M - KAUFMANN 

DW: Gest entrepr. UnJv. de 
Cologne. 37 ans, 10 ans poste 
rep. (dont 5 ans en France) 
dans Industrie, Organls-, Pram. 
ventes» MhMnfomt, Contr. 
Oastv-parL 4 langues (ft, 
All., AngL, Ar.î, libre ImiiL. 
recherche situât é resp. dans 
entreprise Industr. otr commerc. 
franc, on- étrang. ImpL en 
France. Ecr. : M. K Soldait, 
.15. rua Bonvaux, 

21370 Plomblèras-|65-Df]fin. 

Information emplois 


POUR TROIIVBl 
UN EMPLOI 

Le Cl DEM (Centre d'informa- 
tion sur i'eniplon- vans propose 
GUIDE COMPLET (231 pages). 
Extraits da sommaire: 

— Le C V. : rédaction avec 
exemples, erreurs è éviter. 

— La graphologie et ns pièges. 

— Il mé t hodes pour trouver 
Fe mpitH dé sir é r la» «tro p » 
- et tadnriqnes appropriés. 

— Réussir, entretiens, interviews. 

— Les bonnes réponses aux tests. 

— Emplois les- plus demandés. 

— VU droite, lois et accords: 
Four Informations, ecr. Cl DEM, 
6, su. Mondgny, 78- Le Chesoay. 


- UBEMB00R6 

Imm. stands 2 apparié lama b 
habités, liv. dble, chbre, culs, 
aménagée, v.-a» s. bns couleur, 
moquette, léL, asc, fatbirphone. 
La tout absolument impeccable. 

1) Prix total -, 360X00 F. 

2) Prix total : 250X00 F 
Pæsta,, crédit, vis. mardi, mer- 
credi, TO - 12 h. et 14 - 18 h.. 

.12, rue des Uraulbies 




4 PIECES 100 M2 


Certains arec loggias. Grand séjour + 3 chambres 
ou grand aéjonr -h salle é manger -f 2 chambres. 
Peut b&Ument bas réalisé par COQ ED IM. 
Calme, ensoleillement et vastes espaces 
pour piétons dans cadre contemporain. 

A proximité : écoles, lycées et commerces. 

Loyer moyen mensnel : 2.050 P 


+ charges 450 F 


Ligne téL prévue, parking en sus é la d emande. 
Possibilité de location avec option achat 

« MANHATTAN SQUARE » A LA DÉFENSE 

4. place de l lrts (quartier Alsace) 

92400 PARIS-LA DEFENSE. — TéL : 775-20-18 
Visite sur place appartement décoré, tous les Jours 
dal0b.30A]3b.30etdel4b.30A18h. 


PARIS {17*) 

lia BD PROIE 

imm. très grand standing 
, p.eCF? ,i ¥ n M nn Î^S EXCEU-^ftACBM- IMMOBIU 

fivl'r» Sr 53^ W + , 1LÆ mUrS ‘'•tM^tÛr.Imi 9 * a *■ 

Posslb. tiibra de setv. et gar. ^ 

Vbfte sur place J «s mardi et 
mercredi, de 10/12 h. - 15/19 h. 



2 DUPLEX 79 et 80 m2 
72338-74 



VRAI MARAIS 
15, RUE ELZEVIR 
Bel 1mm. pierre de L Rénovât, 
en cour, asc. Ravel, payé et volé 
1) dble llv. + 2 ch., cuü. 


«SI 



+ baie. Etat Impecc, téléph. 
Tr. JoHe vue. Px 490.000 F crtd. 

2) Apgt : é rénover, 3 P. 7tJ m2. 
ojîs., w.-c., bns, téL Prix excep- 
tion). 300X00 F Créd. Voir prap.: 
lun., mar 4 14 h. 30 é -19 h. 


M* EXEUMANS. Bel fmmeuHe, 
MO m2, réception, 3 chambres, 
bains + dche, culs, aménagée. 
3X00 + 500 de charges, Mardi, 
mercredi, 14 II 30-17 h. 33. : 
79, rua Michel-Ange, 
366-84-02 


16*, studio état nf, téU 1X00 F 
17*, dble Uv^ terrasse, 1X00 F. 
S», studio, tËL, TM F. 

T, strG armais, 7 P. plein soleil, 
250 m2, état neuf, 5X00 F. 
LOYER CHARGES COMPRISES 
TéL 26141-66 le matin. 


A louer sans intennéd. 5 P. 
ILE ST-LOUIS, vue sur Seine et 
cour entièrement aménag. et dé- 
corées, belle récept, cheminées, 
téléphones, reprise ImporL + 
Ihlllté reprise mobilier 
543-39-45, de 9 é 14 h. 


A PRIX NON REVISABLES 

V* R. Henri-Barbusse 

— Studio 27 ma 

— 2 pce* 62 m2 
Habitables 2* trimestre >977 

XI* R. de Montreuil 

— Studios, 2 et 3 P. 

Prix du studio : 198 500 F. 

7* éf„ cave et parie, compris. 
Livrables Immédiatement. 

XX* Rue Pefleport 

— 2 P. 40 m2 220 000 F. 

— 3 P. 66 m2 + baie-, 6* étage, 
296 000 F, cave et parie, compr. 

Habitables Immédi a te me nt. 

ClMIllMUUle 

Immeubla grand standing 

— 2 P C8S 204 000 F. 

Cave et paridng compris 
Habitables Immédiatement 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland 225434» 


Vends boutique 30 métras carrés, 
libre, tous commerces, avec 
murs, bel immeuble dons t», 
90 000 F. — TéL 306-65-61. 


propriétés 


Recherchons pour clients étr. : 
Propriétés, châteaux, terrains, 
fermes. 

G. D., 102. Champs - Bysées, 

75008 PARIS. Tél. 359-07-31. 

IF VHINFT r _***■ 

LE VE31NEI sur pelotues 

PPTE MA NSA RD enUèrement é 
rénover. Réception 120 m2 + » 
, chbr. Pav. gard. Parc 1400 ma. 
AG. MAIRIE ■ 976-37-17 - ORPI. 


bureaux 


PBOPMÉTAffiE 

Loue 1 ou ptusieurs bureaux ds 
Imm. neuf. Téléph. 758-124®. 


SausJocatlon, PA RJ 5-15., PONT 
MIRABEAU, 2 bur. 2X00 F/moiS 
eh. epr^ tél. dlsp^ ds Imm. réc. 
_ ... I Ecr. Pob. EU PAC, 11, r. Bailly 

SUFFREN 2 ïJi ïïr' I - neuilly^-s. ss n* «. 


| terrains I 


5té de financement et de promo- 
tion Immobilière rech. terrains 
Importante Perte-ban L - CEPI, 
7, PL Vendime »«-). 26M4-93. 

A vendre en Sologne, Neuvy- 
surHBarangeon (Cher), terrain 
boisé à bâtir 14 ha 50 ares. 
Posslb. de vendre en deux lois. 
Ecr. Havas BOURGES, n* 724. 


villas I 


5X00 F la n>2 c 5PJ. Directe- 
ment s/le Bais da Vlncemes, bel 
Imm. 878-97-52 — 24 h. sur 24. 




MOQUETTES EN SOLDE 
100 000 •* sur stoeft é . Ugafder, 
beau velours, a/mousse, F. 
Moquette Imprimée FL 26/0 F. 
Pare faîne, 36/xs F, etc. prix 
T.TX. 1» - ■»*. — T*. 35546*0 


autos -vente 


IX* RUE DU DELTA 
PmdmTK Gare do Nord 
Studio Jamais habité 
7* ét. sur lardln, balcon 
. Pris : 150X00 F 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedaed - 2254349 


STUDIOS ef APPTS 

disponibles. - Tél. 285-D4-Q2. 


PART, loue de prêt, i PART. 

APPT 6 P. 130 m2 

ss raprw tt cfL réf. nf, asc.. téL, 
2.900 F charges comprises. 
Vis. sam. 4, de 10 à 18 h, dlm. 
mat, rnerer. 8. de 14 3 W fi, 
sam. il, de 10 a 18 h. 53, bd St- 
Martin, 3*. T. 687-58-10 - 77841-88. 


XX* menilmontant 
N euf - Studette, 5* étage 
Prix : 8E.K0 F 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Madtead - 2254349 


NEUILLY • MAURICE-BARRES 
Bel apt 235 m 2 è rénover, 
iL-da-cn., avec JARDIN IMmT, 
chbre serv. Doubla parle. TéL 
IMM. STANDING - 704-88-1 &. 


locations 

meublées 

Offre 


NATION, 16, av. du Bel^Air. 
Loue direct, ds bel Imm. bon 
standB, 5 bureaux + réce p t. 
™ 115 m2- 2 Usa. t£L Etat lmp. 
Loyer 45 000 F anruaL charges 
compr. Vis- mardi, mercredi 
14 h. 30 - 19 IL 


8 e SAINT-AUGUSTIN 

Dans Immeuble gd standing 

Sur un seul ahraaa, 

390 mft répartis en 16 mwx 

POSSIBILITES ; 8. da cmfèr^ 
Wbüotblq^ archives en ss-saL 
TELEPH. : 8 Han» réseau - 
16 postes (possIbiIRé extension 
a 20 postes) permettant 
8 conversations simultanées. 
C'y'* 1 *» u limité* pr telex et 
terminaux fnfcrT naOgue. 
Climatisation iQîtl n 
Parkings - TéL A7J-04OX 


fonds de 
commerce 


COTE D'AZUR 

180 m plage Fabiégas 
VlBa 2 plans, 9 pièces culs., 
bns 4- s. venu, w.-c» cave, 
gar v gd bakL, Jd. ombr, uoomz 
PX 140X00 cpt + 2SDX00, fadL 
Sélection gratuite sur demande 
.AGENCE MOLLARD 
37, Las Arcades du Port 
SA MARY - Téi. ÏW] 74-Z5X3 


fermettes 


VILLAGE PR. FORET LYDNS, 
80 km PARIS. Ferme! le nor- 
mande, excellant état. 5 Pc» 
(cheminée, poutres), bains, ch. 
central. Branler, cave, garage, 
atelier, beau (enfin ZX09 m2 
paysagé. 215X00 avec 23X00 F. 
avis, 6, Fg cappovllle. Tél. : 
(16) 32-3891-11, la 405 Glsors. 


viagers 


Vendes rapidement en viager. 
Conseil, expertise. Indexation 
gratuits, discrétion. Etude 
LodoL 35, bd Voltaire. 70808-99. 


Vends - alimentation, quartier 
Croteette, bonne dientéle, 
possibilités doubler rendem en t 
Placement excellant cause êge. 
Ecr. n» 2833 ■ le Mende > Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parte*. 


33, BD EXBMANS 

Uv. dble, 2. chbres, tt ctt, ét 
élevé, asc., chbre serv., standg. 
Px 580X00 F. Voir mardi 14-11 h. 


STUDIOS et APPTS 

disponibles. - TéL 285-04-02. 




«. ■ M w d'un ulof) cto 
coiffure masculine sur carrefour 
3 PARIS 19*1- CTTenftJe assur. 
d ans è courir. Petit loyer , Bas 
prix par rapport au chiffra d*af. 
A débattre. Four raison- de 
santé. Téi. : 8744366 de 10 lu 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


CIRCULATION 


Selon un responsable communiste du Val-de-Marne 1 n ■ • j _ i 

— — — — — point de vue ( Pou le permis de conduire a points 

Le gouvernement renoncerait au péage sur l'autoroute A4 1^" ( stairlt6 i2SSw ltl0,t da «J* par HENRI CUNY (*) ^ 

T _ ■_ J _X_ H A - -i - _ » 1 _ û ‘ « -L !->■ am?n.- l.lmnrl ■ «4 a IflfflS (TfiSt CflttB COJTU7lj8SfOfl OLil. CON 


Le principe da péage sur l’autoroute de l’Est 
CA 4) entre Paris et la ville nouvelle de Marne- 
la- Vallée est-il abandonné ? Pour M. Guy 
Poussy, membre du comité central dn P.CLF. 
et conseiller général dn Val-de-Marne, la chose 
est certaine > «Nous avons gagné, af firme- t-fl 
dans un communiqué. Le ministère de l'équi- 
pement vient d’annoncer l’abandon du péage 
urbain sur l'autoroute A4. La barrière du 
péage ne sera installée ni & Saint-Maurice ni 
au Tremblay, mais après la ville nouvelle de 
Marne-la- Vallée. C’est précisément ce que 
M. Georges Marchais avait demandé début 
août dans une lettre au ministre de l’équi- 
pement. i -î L'autoroute libre et gratuite an 
région Ile-de-France doit conduire à l'abandon - 
du péage urbain partout dans le pays. - 

Au ministère de l’équipement, on déclarait, 
ce lundi matin 6 septembre, qu’aucune déci- 
sion n’avait été prise. La situation reste donc 
inchangée depuis que, le 29 juillet, le prési- 
dent de la République avait fait suspendra les 
travaux de construction des guichets de péage 
à Saint-Maurice (Val-de-Marne), «de manière 
& préserver la liberté et la sérénité du 
réexamen et du choix de l’emplacement défi- 
nitif du péage». 

La solution définitive de cet épineux problème 
est attendue avec d’autant plus d’attention que 
la décision qui sera prise ne manquera pas 
d’avoir une portée générale pour les autoroutes 
.urbaines françaises. 


adoptée et que les pouvoirs publics 
tiennent. 


les milieux ..économiques seraient satisfaits 
de cette . clarification. La chambre de com- 
merce- et -d’industrie de Paris adoptant exulOTS 
le rapport « Fléchet », disait « oui » aux péages 
sur les autoroutes radiales en milieu urbain; 
à condition que ce soit sur « toutes » les radia- 
les i le produit des péages servirait à financer 
les travaux sur les autres axes, notamment sur 
les voies périphériques et les autoroutes de 
dégagement. Cette position de la chambra de 
commerce de Paris est aujourd’hui inchangée. 

Une mise an 1 point gouvernementale — 
voire une remise en cause de la doctrine offi- 
cielle, — s’impose aussi, afin- que les grandes 
métropoles de province sachent & quoi s’en 
tenir. Actuellement, la situation est marquée 
, par une regrettable incohérence. En effet, pour 
ne prendre que quelques exemples, aucun 
péage n’est perçu sur Les autoroutes du Nord- 
Pas-de-Calais et l’automobiliste peut circuler 
gratuitement entre Lille et Roubaix, ou Lüla 
et Dunkerque, . et, demain, entre Iflte et 
Valenciennes. 


N ON. la dégradation de la 
sécurité routière au cours du 
premier bimestre de 1976, 
l’augmentation de 5.4% des acci- 
dents mortels pendant cette période, 
ne peuvent être considérées comme 
résultant de la fatalité, S'il faut an 
analyser les causes, proposer des 
remèdes, pou quoi négliger, dans 
l’arsenal thérapeutique nécessaire, le 
permis 6 points? 

... Le conducteur se verra attribuer, 
pour chaque infraction constatée, un 
certain nombre de pointe d’inap- 
titude. Lorsque le nombre de ces 
points aura atteint un seuil fixé à 
l'avance. Il recevra un avertissement 
attirant -eon attention sur là préca- 
rité de son permis de conduire et 
J7;?vita/rt à regagner des points : soit 
en redoublant de prudence afin da 
conduira désormais sans contra- 
vention (an effet, les points d'inap- 
titude sont effacés automatiquement 
après un certain laps de temps),, soit 
an regagnant d'emblée les points _ 
perdus par an recyclage adapté è 


par HENRI CUNY (*) 


nécessaire de noter le comportement 
des conducteurs tout au long de 
leurs années de conduite; pour tenter 
d’améliorer lès plus dangereux, voire 
de~ les éliminer.-' 


La système actuel de suspension 
éventuelle du permis pour un certain 
nombre d'infractions graves ne rem- 
plit pas ce râle. U peut frapper un 
conducteur pour une seule Infrac- 
tion. alors qus le meilleur n'est pas 
certain de ne. Jamais commettre, 
une fols dans sa vie, l'une des fautes 
pouvant entraîner Je retrait du per- 
mis- Il n'est nullement formateur, le 


diverses Infractions sanctionnées par 
des pointa d’inaptitude. 

Cest cette commission qui, cor- 
rigeant s'il y a lieu ce que tout 
automatisme peut engendrer d'injus- 
tice, déterminera Iss modalités da 
rachat de pointa applicables è 
chaque conducteur. Il peut s'agir, en 
effet, d'un recyclage concernant la 
partie théorique de l'examen du 
permis de conduire ou d’une épreuve 
da conduite spécialement adaptée à 
chaque cas, et d'une durée suffi- 
sante. JJ pourrait parfois s’agir da 
demander au conducteur de se sou- 
mettre à une cure de désintoxication, 
& une visite médicale approfondie, 
éventuellement par des médecins 


conducteur • frappé d'un retrait de spécialistes. Dans certains cas, un 


son cas. SI alors, malgré tout, H 
_ Demërne, dans le Sod-Est, on va de Mar- - continue à mériter des points dlnap- 


seille & Aix-en-Provence on de Marseille à Fos 
et & la ville nouvelle de l'étang de Berra, ■=»■»«= 
rien payer. 


Dans la région parisienne d’abord, puisque 
le même sort devrait être logiquement réservé 
à l'autoroute A 15 (Parïs-Cergy-Pontoise), en 
construction, et aux populations qui habitent 
le long de cet axe. D’une façon générale, la 
doctrine gouvernementale sur Tes péages 
urbains apparaît fluctuante et il serait sou- 
haitable, dans l’optique d’une planification 
cohérente des investissements routiers et de 
rurbanisation, qu’une attitude précise soit 


En revanche b, l'automob ilis te lyo nnais 
acquitte un droit de 2,50 francs pour se rendra 
à la ville nouvelle de ITste-d’Abeau (17 km) 
ou pour gagner l’aéroport de Satolas (£0 ion). 
Mais les parcours Lyon- Vienne et Lyon-Saint- 
Etienne sont gratuits. 

Tant au regard de la politique du finance- 
ment des autoroutes qu’à l’égard de l’aménage- 
ment du territoire — quelles métropoles favo- 
riser? quelles liaisons encourager? — U fa ut 
que les pouvoirs publics établissent désor mais 
avec les élus une doctrine cohérente et 


équitable. 


tltuds en quantité Jugée Inadmissible, 
son permis lui sera retiré. 

L'examen du permis da conduire, 
quelles que soient tes améliorations 
qui lui ont été ou lui seront 
apportées; ne pourra jamais consti- 
tuer qu’une toute première épreuve 
visant à éliminer ceux qui ne 
connaissent pas le fonctionnement 
de la machine ou les règles de la 
circulation routière. Il ne garantit 
nullement que le titulaire du permis 
ne présentera pas, dès ses premiers 
essais sur la route, ou plus tard, un 
danger particulier et constant pour 
lui-môme, ses passagère ou les autres 


permis, ayant tendance 6 attribuer, 
cette sanction gênante, humiliante, 
souvent coOteuse, à un manque de 
chance . plutôt - qu’à une conduite 
défectueuse, alors qu’une telle sanc- 
tion prononcée après une répétition 
-de fautes serait certainement mieux 
comprise. 

L'ancien système, ni formateur, ni 
juste, ni réellement admis par l’opi- 
nion, était pourtant, par ea brutalité 
même, un élément de dissuasion. Il 
l'est beaucoup moins depuis le 
1" Janvier damier, date d'application 
de ’ la toi du 11 juillet 1975 votée 
avec l'amendement dit « amende- 
ment Bignon ». Cette loi a retiré 
aux préfets la possibilité d’utiliser 
la procédure rapide de suspension 
du permis jusqu'à deux mois sans 
comparution obligatoire des Intéres- 
sés, alors qu'une telle procédure, 
qui déterminait 78 % des retraits de 
permis, formait l'assentiel de la dis- 
suasion. 

Depuis , le 1* Janvier, les commis- 


examen psychologique, votre psy. 
chiatrique, pourra aire demandé. 
Certains caractériels ; certains aso- 
ciaux devront "être, pour le bien de 
la collectivité, privés du droit de 
conduira. 


L’exemple de l’étranger 


usagers de la route, il paraît donc' siens préfectorales sont moins sou- 


Un Etat canadien, le Manitoba, 
depuis plus de vingt ans, et trente- 
sept Etats américains, le Québec, 
l'Allemagne fédérale. l'Australie, le 
Japon, ont mis en application des 
systèmes de permis à points. Il sera 
bon de profiter de leur expérience, 
en l'adaptant toutefois é notre droit 
français que sous-entend, on le sait, 
une philosophie différente de la 
philosophie allemande, par exempte, 
dans sa conception de la liberté. 
Tous ont considéré qua les contra- 
ventions, dont le nombre dépassa 
largement celui des accidente, 
donnent du conducteur une Image 
utilisable. Une relation existe entre 
le nombre de contraventions ayant 


Levée de boucliers chez les Alsaciens 


De notre correspondant 


Strasbourg — s Dons notre 
pays égalitaire il ne saurait y 
avoir deux poids et deux mesu- 
res. * C’est en ces termes que 
M. Pierre Pfimlin a implicite- 
ment demandé an gouvernement 
la suppression ou I'k adoucisse- 
ment a du péage sur le tronçon 
alsacien de l’autoroute Strasbourg- 
Paris. 

Le maire de Strasbourg interve- 
nait ainsi à son tour, dimanche 
5 septembre à l’ocaslon de 
la trente -quatrième Poire euro- 
péenne de Strasbourg, dans la 
fiévreuse polémique que soulève 
depuis plusieurs semaines la créa- 
tion du péage de Brumath, à 
15 kilomètres au nord de la mé- 
tropole alsacienne. Partis politi- 
ques, qu’ils soient de gauche ou 
de la majorité, et syndicats ont 
multiplié les démarches pour 
obtenir un déplacement vers 
l'ouest du péage ou, mieux, 
sa suppression. Les raisons de 
cette levée de boucliers sont di- 
verses, et la toile de fond électo- 
rale n'est pas la moindre. 

Depuis le début des travaux de 
l'autoroute A-34. le département 
du Bas-Rhin s'est inquiété du 
Heu d'implantation du poste de 
péage à l’échangeur de Brumath- 


TRANSPORTS 


CONCORDE A NEW-YORK : 
REPORT 

DE L'ACTION EN JUSTICE 


Les compagnies Britlsh Air- 
ways et Air France ont obtenu de 
la cour de justice du district de 


New-York un report de la pro- 
cedure engagée a l’occasion de 


la demande d’atterrissage de 
Concorde a New -York -Kennedy. 
Ce repart a pour but de permettre 
aux autorités du port de New- 
York de terminer l’analyse des 
rLv premiers mois d'exploitation 
de l'avion supersonique à Wash- 
Ington-Dulles. analyse que ces 
autorités avalent jugée nécessaire j 
avant de prendre une décision. 


SL le 24 novembre prochain, à 
l'issue de la période probatoire de 
six mois que s’étalent fixée les 
autorités du port de New- York, 
celles-ci refusent à Concorde le 
droit d'atterrir à New- York-Ken- 
nedy, l’affaire sera jugée en 
référé le 17 Janvier 1977. Cette 
suspension de l’action judiciaire 
est de nature à désamorcer la 
crise en laissant les responsables 
du port de New-York prendre 
toute leur responsabilité. — 
( AJ'J *.) 


Nord, qui devait détourner hors 
de cette agglomération l’excep- 
tionnel trafic de quelque dix-neuf 
mille véhicules qui traversent 
quotidiennement, en plein centre, 
cette cité de sept mille trois cent 
cinquante-sept habitants. 

A cause de la proximité de 
Strasbourg, U était cependant évi- 
dent qu'il n’y aurait de détour- 
nement de trafic substantiel qu’à, 
condition que 2e' tronçon d'auto- 
route Brumath-Strasbourg soit 
libre de tout péage. Diverses dé- 
marches, sans résultats Jusqu’à ce 
jour, ont été entreprises par les 
élus locaux afin d'obtenir le dé- 
placement de ce poste vers la 
limite du département 

« A un. moment où le départe- 
ment, la région et l'Etat conju- 
guent leurs efforts pour ne pas 
avoir de péage sur l'axe nord-sud, 
sur la voie rapide de la voilée de 
la Bruche, sur les a x e s de déga- 
gement de Strasbourg, comment 
ne pas comprendre que l’élémen- 
taire justice est de faire bénéficier 
les habitants du secteur Brumath 
et Sarre-Union des mêmes avan- 
tages ? Le nord-ouest de l’Alsace 
est une région défavorisée. Dans 
le domaine de l'emploi, de Vagri- 
cülture, de la régularisation des 
liaisons téléphoniques, elle est en 
queue du département On vou- 
drait lui imposer une autoroute à 
péage de 16 centimes par kilo- 
mètre _ pour la distance la plus 
éloignée du chef-lieu du départe- 
ment, soit 73 kilomètres. Cela veut 
dire qu'un salarié habitant Sarre- 
Union et travaillant à Strasbourg, 
qui voudrait emprunter l’auto- 
route. devrait prévoir un budget 
annuel pour te péage de 
S 139 JO F ». expliquent les res- 
ponsables de l’association de dé- 
fense des intérêts des usagers de 
l'autoroute qui s'est constituée à 
Saveme. 

Pour les membres de l'associa- 
tion. le péage est une solution 
de gaspillage : « Les emplois 
sont s parasitaires » car impro- 
ductifs. Les investissements sup- 
plémentaires le sont également 
car chaque poste coûte très cher. 
Le péage empêche l'autoroute de 
résoudre les problèmes qu'elle de- 
vrait solutionner. 

» En Jin de compte, le péage 
C’est le chien qui se mord la 
queue, n dissuade l'automobiliste 
de prendre l’autoroute, ce qui crée 
un déficit, déficit qui appelle -me 
augmentation du prix du péage. » 

Les Alsaciens, à leur tour, se 
tournent aujourd’hui vers l’Elysée. 
Us ne comprendraient pas qu'une 
mesure analogue à celle qui vient 
d’être prise dans l’est parisien 
ne soit pas appliquée à cette 
région frontalière qu’on veut dé- 
velopper. 

J.-C PHIUPP. 


QUESTION... ■ 

Trains 

hors frontières 


vent saisies ; elles sont moins dlspo- ^PP 0 un ensemble de conducteurs 


Au moment oft le dàûcft de 
la balance commerciale s’accé- 
lère, M. Pierre Sndiean, prési- 
dent de la Fédération des 
industries . ferroviaires, pré- 
sente d -dénoua les perfor- 
mances d’un secteur d'activité 
ou J, l'an damier, a réalisé à 
l'exportation 3^5 % de son 
chiffre d'affaires et rapporté 
ainsi an Trésor L5 m illiar d de 
francs de devises. 


w ‘INDUSTRIE ferroviaire 
a a une importance toute 
relative dans l’ensemble 


de la production industrielle 
nationale, dont eUe -repré- 
sente 0J3^%. EUe joue, par 
contre, un rôle considérable 
dans nos échanges extérieurs, 
puisqu’elle contribue pour 
13 % au solde positif global 
de la balance commerciale 
des produits industriels. Elle 
a, par ailleurs, élaboré une 
technologie qui est considérée 


L’un de ses traits les plus 
marquants tient à V exempla- 
rité des liens qui l'unissent à 
ses deux grands clients natio- 
naux que sont la SJV-C-F. et 
la JLAJTJ*. Dq leur confiance 
réciproque et de leur intime 
coopération dans la définition 
des matériels, s’est dévelop- 
pée. puis imposée, hors de nos 
frontières, l'image d’uns 
industrie ferroviaire française 
qui, confondant constructeurs 
et résettux,.se situe à la pointe 
de l'évolution technologique. 

Le record du monde de 
vitesse sur raü a été établi, 
en 1955, par deux locomotives 
BJB. et C.C. de la SJV.CJ. Le 
train à grande vitesse 
( T.G.V .) de la future ligne 
Paris-Sud-Est a déjà roulé à 
316 km- h. tandis que les 
deux générations de turbo- 
trains qui ront précédé roulent 
respectivement à 160 km.-h et 
plus de 200 km.-h. Les tech- 
niques françaises de métro 
sur pneus se sont imposées, 
aussi bien à Montréal qu’à 
Mexico „ Santiàga-du-Chüi et 
Téhéran. 


sâes à Instruire des affaires qui 
seront jugées an dernier ressort, et 
différemment le plus souvent, par 
un tribunal. Les conducteurs, perce- 
vant à tort ou à raison un certain 
laxisme dans la répression res- 
pectent 'moins les limitations de 
vitesse, dont d'ailleurs une Juris- 
prudence récente risque de. rendre 
souvent inutiles les contrôles photo- 
graphiques. 


Juridiction d’exception ? 


La lista . des infractions passibles 


et le nombre des accidents mortels 
qu’ils ont causés. 

Pour ne citer qu’un exemple, une 
expérience de cinq années dans le 
Manlloba a montré que les conduc- 
teurs titulaires de six mauvais points 
et plus, représentant 2j2*/o des' 
conducteurs, avaient causé 30°/* des 
accidents mortels. On voit ainsi quels 
progrès seraient réalisés s( l’on pou- 
vait recenser, amender, voire écarter 
de la route ces 2 ®/o responsables da 
tarit de victimes. 

Alors un progrès réel aura été 
accompli pour rendre moins dange-- 


de points d'inaptitude ne -devrait -pas ‘--* eusa la circulation routière 

: _ j j.. mu m . 


se borner à celles mentionnées dans réaliser l’objectif du Vil* Plan : 
l’actuel code de la route comme " Réduire le nombre des accidents à 
susceptibles d’entraîner la suppres- ^ niveau inférieur à 1975 (soit 
sien du permis. Il s’agit moins, en treiza . ml,le deux Mnt s 1ués 11015 
effet, de sanctionner une faute que cent cinquante mille blessés), malgré 
de juger, sur un certain nombre de la constante augmentation de la 
faits, un comportement circulation. ■ 

Celui qui se permet de tenir le . 

volant sans avoir exigé que son pas? 

sagar ait bouclé sa ceinture: celui fjll AI ITp HP I A V IP 
qui se permet de conduire sans *** 
lunettes alors que sa vue, excellente 


comme l'une des plus évoluées, 
sinon la plus évoluée, au 
monde. 

Son ossature est constituée 
par vingt grandes sociétés et 
quinze entreprises moyennes. 
EUe a pour principaux cliente 
la la RJL.TJ*. et de 

nombreux réseaux étrangers. 

EUe emploie vingt-six mine 
salariés qui, pour les trois 
Quarts, sont des ouvriers. Sa 
capacité annuelle de produc- 
tion est de l'ordre de quatre 
cents locomotives, mille ‘deux 
cents voitures de voyageurs 
et trente mille wagons. 

Son chiffre d’affaires hors 
taxes pour 1975 est de près 
<te 4.4 milliards de francs, 
dont plus de 1JS milliard, soit 
35J %, à l’exportation. Ce 
dernier chiffre représente un 
gain net pour la balance 


La qualité technique, pour- . 
tant, ne suffit pas. La plupart 
des pays déoelopés se sont 
dotés d’une industrie ferro- 


viaire qui permet de satisfaire 
au moins Leurs besoins tnté- 


française des paiements puis- 
que les importations sont pra- 
tiquement négligeables. 

L’ industrie ferroviaire 
se situe, sur le plan des gains 
en devises, au même niveau 
que l’industrie aéronautique 
et la construction navale pour 
leurs matériels civüs. 

Avec 10 de la production 
mondiale, elle occupe le 
second rang, après les Etats- 
Unis, de toutes les industriès 
de son secteur. 

Quelles sont ses perspec- 
ttves? L’époque redécouvre le 
chemin de fer. la modestie de 
ses besoins d’énergie, son res- 
pect de l'environnement, son 
adéquation aux évolutions 
récentes de l’aménagement da 
territoire et de rurbanisme. 
Les progrès techniques du 
« transport guidé par rails 
trader » permettent, quant à 
eux, tfenvisager pour le train 
une révolution "comparable & 
ce que fut pour l’automobile 
le passage de la route à l'au- 
toroute. 

Encore faut-il. pour en tirer 
profit, que les choix politiques 
soient orientés, sur le plan 
national , vers la réalisation 
d’équipements nouveaux et le 
rétablissement d'une concur- 
rence loyale avec les autres 
modes de transport. Du reste, 
l’industrie ferroviaire a besoin 
d’un marché intérieur régu- 
lier pour maintenir sa place 
â T exportation. 


( publicité j 

AVIS 

Métro résumai — Ligne de sceaux — Prolongement de la station 
a CHATELET » à la station n GARE DU NORD n — portion située 
dans le l" arrondissement. 

Par arrêté dn 11 août 1376. N. le Préfet de Paris vient de prescrire 
l'ouverture de l'enquête préalable & la déclaration d “utilité publique 
du projet de prolongement de la lieue de Sceaux entre les stations 
a CHATELET i> et a GARE DC NORD » dans SS portion située dans 
Je l-'f arrondissement. 

Les Intéressés pourront consulter le dossier, soit : 

— * la rrérecture de Farte, Cité administrative, 17, boulevard 
Moriaud. 750fll Paris (ll« étage) : 

— â la mairie du l" arrondissement, 

dn 13 septembre au 3 octobre 1976 (les dimanches et Jours 

fériés non compris), de îo à 17 heurev 

ns pourront consigner leurs observations sur le registre ouvert 
â cet effet. 

Cette publication est faite en application de la loi n» 75-1338 dn 
31 décembre 1975. 


au moins leurs besoins inté- 
rieurs. Certains pays du tiers- 
monde eux-mêmes tendent 
vers l’autosuffisance. La con- 
currence sur les marchés 
extérieurs n'en est que plus 
vive et fait intervenir de façon 
croissante les notions de prix 
et de conditions de crédit. 

L’industrie française ne peut 
compter ni sur les très grandes 
séries de son homologue amé- 
ricain ni sur Vélasticitè des 
pays de l’Est, en matière de 
prix. Elle tend donc à faire 
une plus grande part au tra- 
vail à façon, d la fabrication 
sur mesure de matériels très 
élaborés, dont la qualité arrive 
à faire oublier que les condi- 
tions de financement dont ils 
sont assortis sont souvent 
moins favorables que ceües de 
ta plupart de ses concurrents. 

EUe s’oriente, d'autre part, 
de plus en plus vers le trans- 
fert de technologie, développe 
l'assistance technique et la 
formation de techniciens 
étrangers. EUe s’engage, enfin, 
dans la voie toute récente des 
opérations s dés en mains, 
qui, comme au Venezuela, 
vont de la construction des 
voies à Vexplottation provi- 
soires des lignes, en associant 
soire des lignes, en associant 
les constructeurs de matériels 
et les sociétés de transport. 

Son ambition est de faire 
en sorte que le matériel ferro- 
viaire français continue d'être 
présent partout dans le 
monde , de la Chine populaire 
à T Amérique du Sud, de l’Eu- 
rope et de la R-DjL à la 
plupart des pays d’Afrique ou 
du Moyen-Orient. L’un de 
ses paris est que, d’ici quel- 
ques années, la desserte du 
corridor nord-est des Etats- 
Unis soit assurée par un 
TXr.V. de conception française. 

Pourquoi ne pas le dira 7 
On peut, pour le prix d’un 

seul Concorde, construire cent 
rames d’un trahi transportant 
plus de trois cent quatre- 
vingts personnes â près de 
300 küom êtres-heure. 


à l’époque où II a passé «on permis, 
nécessite ‘ des verre s correcteurs ; 
celui qui s’obstine à conduire malgré 
Iss prescription^ du médecin. Justi- 
fiées par la thérapeutique utilisée 
ou par une maladie pouvant entraî- 
ner une perte de connaissance ou 
une détérioration des réflexes, tous 
montrent un mépris de leur vie ou 
de celle des autres incompatible 
avec la prudence nécessaire. Celui 
qui descend de son siège pour Invec- 
tiver ou frapper un autre conducteur 
fait preuve d'une agressivité qui se 


Après l'inlerrentiM 
du ministre de l'agriculture 


VA-T-ON RETARDER 
LA CONSTRUCTION 
DE LA NOUVELLE VOIE FERRÉE 
PARIS-LYON ? 


Les premiers travaux de 


révélera fort dangereuse au volant. construction de la nouvelle vole 


En revanche, l'article R -10 du code terrée Paris - Lyon, sur laquelle 


de la route prescrivant que « four. 60 .trahis à 

conducteur doit constamment rester ^vralent 

maftre de sa vitesse -, s'il peut être Saône^^i^ rp/^^f; £1 


co mm encer, cet automne, en 
, Saône-et-Loire. Ces travaux ont 

maintenu comme comportant d'utiles été « déclarés d’utilité publique et 
conseils, ne devrait pas être retenu urgents a par un décret publié au 
dans le système proposé. Subjectif. Journal officiel du 24 mars 
Il met entre les mains du juge (ou deniier. 

de l’examinateur) une arme qui eom- _y a-t -on supeoir à ces travaux ? 
do rte nécassai ramant uns n» h h , o,+,i_ associations de défense crî- 


porte nécessairement une part d'arbi- 
traire. 


D’autre part; Il conviendra, après 
un accident de ne prendra en consi- 
dération que la fauta qui ra provo- 
qué, et non pas les conséquences de 
cette faute, puisqu'il s'agit de Juger 
du comportement d’un conducteur, et 
non pas des conséquences de ce 
comportement qui, elles, ne dépen- 
dent que du hasard — ou sont trop 
influencées par tel. 

Doubler dans une cèle, sans visi- 
bilité. voilà la faute. Le faire ean 9 
dommage ou tuer cinq personnes 
parce que l'on a commis cette faute 


tiquent, on le sait, l'opportunité 
et la rentabilité de ce projet. 
Eues dénoncent Je a gaspillage 
écologique » auquel donnerait lieu 
cette « opération de prestige ». 
Pour sa part, l’association de sau- 
ragarde du pays d’Othe a intro- 
duit auprès du ConseU d’Etat une 
requête aux tins de sursis à exé- 
cution de la déclaration d'utilité 
publique. 

Consulté par la haute juridic- 
tion sur Je bien-fondé de cette 
action, le m i nis tre de l'agriculture 
vient de faire connaître sa posl- 
tton : «n est certain que la 


réalisation d’un ouvrage public 
aussi Important que Vêtdblisse- 


ralève d'un fait totalement Indêpen- ment d'une voie ferrée ültra- 


,dant, l'absence ou la présence d’uni rapide entre Paris et Lyon aura 


véhicule en sens inverse. Sanction- conséquences considérables. 


ner différemment une même faute 
suivant ses conséquences aléatoires, 
comme le font encore le code pénal 
et la code de la route, c'est appii- 


notamment au point de vue éco- 

JvL tp f ü sera impossible 
de rétablir la situation anté- 
rieure. » 


«Le décret attaqué a été pris 


quer une juridiction qui s'apparente avec te seul contreseing du secré - 

& la foi du talion, encore en usage , d’Etat aux transports, 

dans certains pays, tort en retard Indique le ministre de ragricol- 

sur notre civilisation. Cure - 07 réalisation implique. 

qui concerne mes seules 
attributions, d’importantes c onsé- 


La commission spéciéle instituée 


par I article L 18 du code de la quences sur le nVo m 

route devrait être saisie obllgalol- SSnttita A 


— ~ saisie oougatoh réglementation des vUmes à 

rament avant toute mesure d'avertie- hppeUaiion contrôlée, et surtout 


■RÉPONSE... 


sentent Ou de retrait Actuellement. la c&Sion de parcelles de forêts 
elle ne se prononce que sur une ***^*^6$ au régime forestier. 
seule infraction. Dans te système da fréquence, que le 

pointe, elle pourra mieux juger de ïSSÏÏvL** 0 Tp 11 compétence pour 
raptftud* â I. conduite. «XdS ÊSTTS 1 

posera d un dossier mentionnant les m? , ®Wwter £ la mgascicmtn 
(*) Président d*honn^m- h. * ra haute furldlctUm, en ce qui 

venacm routière, *** Pré_ ^ mceT1 Jf. 16 SVT ris à exécution 

G&tiULTlXiQ, 9 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


S 


LA SÉCHERESSE ET L'IMPOT DE SOLIDARITÉ 


LA FÉDÉRATION NATIONALE 
BOVINE : il faut stopper la 
spéculation sur les aliments 
du bétail. 

« Pour éviter (pie le. sentiment 
de révolte ne gagne toutes les 
régions d'élevage, le gouvernement 
doit se ressaisir, et rapidement ». 
déclare 1& Fédération nationale 
bovine (PJtB.) dans im commu- 
niqué. Souli gnant r« arbitraire s 
du découpage de la France en 
quatre réglons plus on- moins tou- 
chées par; la sécheresse .et l Insuf- 
fisance des primes octroyées aux 
éleveurs, dans le cadre du plan 
d'aide d'urgence - du 25 août, la 
F t t B . demande qu'une allocation 
de revenu identique soit attribuée 
à chaque - famille d'Seveuis, et 
surtout q u ’un plan soit zuis sur 
pied af*p de permettre a Vappro- 
visùxnnemeni en aliments à de s 
prix normaux a. « Tool doit être 
fait pour stopper la spéculation 
sur les tourteaux et l'ensemble des 
aliments composés (—). sinon les 
aides consenties par P Etat iront 
alimenter la spéculation », précise 
La fédération, qui a appelle le gait- 
vemement à une plus grande vigi- 
lance en ce gui concerne la tenue 
du marché ». Enfin, la F JÏ.B. 
demande qu’a un dispositif excep- 
tionnel de prêts soit i n stitué (—) 
pour maintenir le cheptel et aussi 
pour le reconstituer après la 
crise ». 


Selon le département 
américain de l'agriculture 

U PROCHAINE RÉCOLTE 
MONDIALE DE SUCRE 
POURRAIT ATTEINDRE 
UN NIVEAU RECORD 

En dépit de la sécheresse en i 
Europe la récolte mondia le de 
sucre de la saison 1975-1977 pour- 
rait augmenter de U9 % à 6,7 %, 
dépassant de US à 5J5 millions de 
tonnes la récolte record de la 
saison précédente (81,3 mfiiirws de 
tonnes), estime le départe me nt 
g.mérT^tn de l'sgricoltiiiB, La ré- 
colte du plus gros ^ Modactear 
mnmtifl.], l'Union soviétique» pour- 
rait atteindre près de 8.7 jn niions 
de tonnes contre 7,7 mil Tl tins l’an, 
passé), alors que la production 
européenne . devrait' diminuer. La 
majeure partie de -f augmentation 
de la production, cette année, sera 
due au sucre de carme, La pro- 
duction en Amérique du Sud' '{au 
Brésil, en Argentine et au .Chili 
notamment) devrait dépasser lar- 
gement la récolte précédente 
(1L5 tniiunns de tonnes), de même 
qu'en Amérique centrale et au 
Mexique. L'ensemble de la récolte 
antillaise devrait légèrement 
progresser,, ainsi que celle., de. 
l'Asie et de l'Afrique. 

• M. Christian Bonnet, minis- 
tre de l'agriculture, a reçu le 
5 septembre à Cam&c (Morbihan) 
les responsables agricoles de la ré- 
gion de Bretagne, qui lui ont 
communiqué le bilan des pertes 
subies dans la région du fait de la 
sécheresse (2^ millia rds), a pro- 
pos des crédits remboursables, 
pour lesquels les -Jeunes agricul- 
teurs bretons demandent Le report 
des annuités et des intérêts, 
M. Bonnet a précisé qu' « ü n‘y 
aura pas de mesures d'ordre gé- 
néral ce serait une injus- 
tice s. 

6 RECTIFICATIF. — Sur la 
foi d'une dépêche de l’A-F-P. nous 
avons Indiqué, dans le Monde 
daté 5-6 septembre, que KL Chris- 
tian Bonnet, ministre de l’agri- 
culture, avait déclaré le 3 sep- 
tembre, à Camac. que « f % des 
sommes [gui seront I accordées 
par le gouvernement [aux agri- 
culteur. s] seront mises A la dis- 
position des préfets dans le cadre 
d’une procédure de décentralisa- 
tion ». M. Bonnet avait, en fait, 
déclaré que les aides & l'agri- 
culture seront « largement décon- 
centrées ». et que dans la masse 
qui sera attribuée, anx départe- 
ments, fl serait laissé aux préfets 
« une marge de manœuvre de 
5 % », afin de faire, face aux cas 
difficiles qui. n’auraient pu être, 
prévus par le dispositif i^oraLL 

• Le prix- du raisfn- de Cham- 
pagne a Hé fixé pour la présente 
campagne- à 7 J 8. francs le fctto, 
toutes prîmes comprises, dans les 
crus. classés A. 10Û annoncent 
les négociants et ÿfeicTÙ&eurs 
champenois . A ' rissggej5?de leur, 
réunion Inte r prbfesghigiqgBe-- du - 
1 er septembre Ce prix,' sensible^ 
ment supérieur à celui de l'an 
dernier (6,10 francs), reflète, sou- 
lignent les professionnels. « Vtx- 
ceptionneUe qualité des raisons, 
favorisée par Fêté très enso- 
leillé*. 

• Le gouvernement bélgè prend! 
deux mesures en faoêurjdes agri- 
culteurs victimes de 2a séche- 
resse. — Les éleveurs de bétail 
bénéficieront d’un douhlânexit des 
prêts de soudure (4 taux . réduit) > 
qui atteindront 8 000 F . .belges 
(environ 900 F français) par tête 
de bétail. D'autre pârfc? des Inter* 
Tentions du Fonda .dé- calamités 
sont prévues sans qùeifears mon-* 
tants aient été f ixé8. v JVfeas ic- gou- 
vememBut beige n'a pas donné 
cg.^ofq/*ttr»n 4 la priTi dp&le-reven- 
dication des agriculteurs concer- 
nant l’octroi d’une aMe-flnanclfere 
directe non .remboursable,-.. 


LA RENCONTRE ENTRE MM SÉGUY ET MAIRE CORRESPONDANCE 

La C.F.D.T. confirme ses réserves Us chômeurs 

Après l’appel lancé par la tentissement national, aussi bien et l'impôt SUT le revenu 

C.G.T, en "vue* d'une riposte parmi les salariés que dans les 

d’ampleur nationale au projet de milieux syndic a ux des petits et 

super-impôt destiné à indemni- moyens agriculteurs ». Soulignant Mnncimr i* tUrMsur 
« J“ ^cmtenm vlrttoies de 1 a que « ^ p rinc ipales organisations penréted? soulever un 

les réserve» Welle liait déjà UOrej^M. Georges SéfOTlIanalt, SSs raSSe ‘dS 

exprimées «t-fm de semaine à h Adresse de IL Maire : a Pour m n H ^ de cadres en chômage. 

I égard d'une telle Initiative. peu que nos camarades de la cadre su Dérieur de l'industrie. 

Une rencontre « au sommet » C.F.V.T. relisent attentivement WdequanuitfrSute ana jefSS 
a- réuni vers .10 heures les secré- les termes de notre lettre. Os jj* depuis le 2 arotem- 

taires généraux et les principaux constateront que ce. que nous bre lOTiMes revenus, constitués 
responsables des deux organisa- proposons correspond exactement mvtmMment nar les «iinr-itinw 
tiona.au siège de la OFJD.T. àce.<pïüs dédorent souhaiter. Les ffSSc. s£t S SStoS 
ü Edmond Ms l ro dfivsüt fizposcr 7€7ldcZ~VOlL& d£j fez przs p&fyft&lÎTQflt a nfiQ f rgn rg nflr • mfife At fb pac mu 

A son homologue, M. Georges de le démontrer. ». mnt ihm tm*. tmn, n'nar^-Hi» 


Séguy, les raisons de l'opposition Certains membres de la ÇXFD.T. A^^aS^tion^du 0 ^^! ^ de"douze 
marquée par la CJJXT. à une semblaient craindre, apres cela. molSt 


proposition faction commune qui que les contacts pris par la C.G.T. Jusqu’en septembre 1975, rm-t 
s’adresse, selon cette centrale; * à avec certaines organisations agri- revenus salariaux étaient relati- 
on eoentaSL trop large ^organisa- colas ne soient déjà trop avancées veinent im portante puisque fac- 
tions hétérogènes, dont les raté- pour qu'il lui soit possible de quitterai enl976 près de 30000 F 
réts ne sont pas néœssatrement faire machine arrière. d’impôts relatifs & mes revenus 

convergents ». Cependant M. Sé- (Lire par ailleurs page 18, les 1975 

guy affirmait, samedi matin, que solutions proposées par M. Détenu, Or voici quH est qu'un 

l’appel de la C.G.T. avait eu vice-président du Con&eü écono- prélèvement ptrjyHnnnpi xaa- 
d'ores et déjà * un important re- m igu e et social ) chant les rev enus moyens et éle- 

- • vés de 1975 va être institué au 

nom de la solidarité nationale 
/"Ai j j jrn/~r pour venir en aide aux agricnl- 

MFDFCfNF LQMMERŒ teins touchés en 1976 par une 

/VI L. v^ituyiuwj. calamité nationale. Ceci voudrait 

. dire que les chômeurs de 1976. 

L'analgésie péridurale Selon le Fonds monétaire KS? 

; est renbonrsée 

par la Sécurité sociale LES IMPORTATIONS 

r £fâ‘£ û°SâtS T : DES PAH INDUSTRIELS I en* 1975. niajs P trës P 'mlnorfe' 0 ën 
liïSZflSL ÎTwSu^l ONT AUGMBLIÉ DE 12 % s * queiws chose d'ab- 

KKSüS EN UN AN . SMHJgMS! 

je l tS2£i j &=£&£ r. «Ml&ïïaÆ 


MÉDECINE 

L’analgésie péridurale 

est remboursée 

par la Sécurité sociale 

Après l’article du docteur 
Bernard- Loisü sur le thème : 
e L’accouchement sons analgésie 
péridurale réduit la mortalité » 
( le Monde du A août J, nous avons 
reçu la lettre suivante du docteur 
J. -Ch. Soirmia, médecin-conseil 


COMMERCE 

Selon le Fonds monétaire 

LES IMPORTATIONS 
DES PATS INDUSTRIELS 
ONT AUGMENTÉ DE 12 % 
EN UN AN 


la MET aSSnïï TeT^rte- «g* îjrmr VdKSC 

chements devraient avoir lieu sous titras des, pays i .industrialisé ont “ L?. 1 SLmSrteiïïïr 


a r T r en ï avoix tions trurgeftee nécessaires pour 

analgésie, péridurale pour bénéfl- attfSL 1 ^ Q^e tout apaisement soit donné 

^ de ia seetmté ht plus grande. Pend^tte s^nd trtmœta^en ^ux chômeurs susceptibles d'être 
Cette notion répandua dtos le concernés par le prélèvement 

public, alors qu'elle est irréaliste au seoind trimestM IS75 (i38 mil- OT r»nrinn>iai 


puDuc, alors qu-ene esr îrreausi» «u apyou exceptionneL 

et erronée, ne peut que fanss» Dsl aberrant que des contri- 

l’opinion qrwdolvem; sefalreles buables frappés par un fléau 

femmes enceintes de 1 anal gésie s étant acOTi» de 12 % pour et^ soc j SL i viennent en aide à des 

péridurale., méthode par afllems teindre 156 nuDlards de dollars contribuables dont les revenus ne 

efficace et utile si eDe est em— (au lieu de 139). sont pas toujours avec 

j^Joy és^ à bon escient et correo- Lie Fonds signale jque cette _ex- précision et qui sont fra ppés par 

A deux reprises, l’auteur affirme 


pension semble s’être produite une calamité nationale 

dans tin contexte de légère baisse n serait tout à fait insuffisan t 

que cette analgésie * n'est pas rem- des prix aussi bien à l'exportation nue le ministère de l’économie et 

boirais par- la -Sécurité sociale », qu'à l’inapartatioa. Le déficit des’ des • financés donne' des dlrec- 
ce qui est faux. Cet acte entre pays industriels a septuplé, pas- uves aux comptables du Trésor 

dans le cadre de l’article 22 de saut (Tune année à 1 autre de pour qu’ils accordent des facilités 


de la « Nomen- 1 milliard à 7 milliards de dollars. 


ir qu’ils accordent des facilités 
trfeorerie aux cadres en chô- 


e des actes pro- I Selon le: F2ULL, les- exportations I mage Ce ne serait que repo usser 


fessiannels des médecins, "chirur- ont surtout augmenté au Japon i e problème et contribuer à endet- 
giens-dentistes. sages-femmes et (19,2 %), au Canada (18,5 %) et ter des citoyens qui le sont déjà 
auxiliaires médicaux ». cette aux Etats-Unis (114- %)• Four les le plus souvent. 


Je pense qu’il n’est pas conce- 


nomendature de .1972 étant un importations, les principales aug- je pense qu’il n’est pas conce- 
arrèté . ministériel .. (et non un mentattans ont été enregistrées vable que la référence des revenus 
document propre à la Sécurité par les Btatsr-Unls (28,8 %), nta- concernés ne soit pae 1976. 
sociale), dont l'application Incombe lie (15.7 %), la France (153 %) j.c. F, 


sociale), dont l'appl ic ation incombe lie (15.7 %), la France 
à tous les citoyens et organismes. ‘ et le Canada (123 %)■ 


J.C. F, . 

cadre dirigeant en cbOmage. 


FAITS ET CHIFFRÉS 


Emploi 


'• CENT QUATRE-VINGT- 
QUINZE PERSONNES VONT 
ETRE LICENCIE ES A 
L’USINE CLARK EQUIPE- 
. MENT de Strasbourg (fabrique 
de chariots élévateurs). La 
direction de l’usine a annoncé 
ce. licenciement collectif au 
comité d’entreprise en invo- 
quant dite motifs d’ordre éco- 
nomique. Aux mois de novem- 
bre et décembre 1975, les sept 
cents salariés de l'entreprise 
avaient occupé les locaux pen- 
dant vingt-neuf jours pour 
protester . notamment contre 
d'éventuels licenciements. 

Étranger 

• EN GRANDE-BRETAGNE, LE 
RETOUR AUX NEGOCIA- 
TIONS COLLECTIVES EN 
1977, après deux ans de. limi- 
tation des salaires - dans le 
cadre du « contrat social . » 
entre lé go u v er ne ment et lies 
syndicats, s ère .proposé au 
congrès de Brighton dé la 
Confédération syndicale 
(TUC) qui- "S'ouvre ce lundi . 
6 septembre, a indiqué le 5 sep- 
tembre M. Jack < Jones, secré- 
taire général du syndicat des . 

- transports britanniques. U a . 
ajouté que « si l’inflation tom- 
boit F an prochain en ‘dessous 

Me 10 les augmentations' de 

' Salaire pourra<««-..«Éï , ei.iia 
y TÔé»rte A onti».. — 

• AUX ETATS «Good 

Yar. Tire and ^Rubber et. ’ 

le Syndicat des ouvriers du, 
caoutchouc CU JtiW.) sont par- 

- • . venus, à un accortj^dg principe 
. ‘SÛr ürie nonvflfeT Convention 

collective de trois ans. Le nou- 
•• - 'vêffir contrat prévoit mte aug- 
mon cation dn- revend horaire 
moyen des ouvriers, de-ce-sec- 
•- tenr d'ensfron. "2.01-' dollars 
: (dont 135 dollar pour le sar- 
. -lafre). -Oe 'xevenu ivoirine. 

- .actueUmnent 35 dbhàxs (dont' 
53 dollars pour Ic^salslre et 
3 dollars' pour* revenus . 
nnmtei! et avântàges^ divers). 

" 7L '-'V : ■'.( 

F»ires et $à\tm \ 

4» LA. FOI nE DiTERNATTO- 

• TSfme ■ D®' LEIPZIG « 

ouverte, dimanche 5 septem-, ; 


bre, avec la participation d’en- de cette unité ne crée qu’une 

viron six mille exposants de centaine d’emplois sur le site 

cinquante pays — dont vingt- de la raffinerie, mais doit, 
six pays occidentaux. Lors de selon tes responsables de celle- 

l’inauguration, M. Erich Hone- ci, en entraîner mille quatre 

cher, secrétaire général du cents, en aval notamment, 

parti socialiste unuié est-aile- dans les branches de la chimie 

rnand, s fait remarquer, indi- — (Corresp.) 

que l’agence d’information de 

RDA. A . P JT, que le dévelop- Blatjpne nmntièmfi 
peinent continu de rapports waneres premières 

économiques et commerciaux ^ ___ ___ ,.4™ 

fi fn-htssn entre pays de régimes ® I£S PRIX DE L ACIER 
SS dSfiSa s3t la BRITANNIQUE vont subir le 


sociaux différents, sert la 
coexistence pacifique, dans le 
sens de l’accord d’Helsinki, n 
s’est aussi prononcé pour un 
renforcement des relations 
économiques et commerciales 
entré la RP JL et la R JD JL et 
a promis de nouveaux allège- 
■ ments d’ordre humanitaire 
dans les relations entre tes 
deux Etats. — (AS J* J 


Industrie 

• TUfTOTi EN SERVICE D’UNE 
. SECONDE USINE DE VAPO- 
CRAQUAGE A FEYZEN. — 
Dix ans après la construction 
d'une première unité de vapo- 
czaquage, le groupe ELF -ERAP 
met iKogresslvemeTit « route 
une seconde unité de trans- 
formation de naphta à Feyzin 
(Isère). Ces nouvelles Installa- 
tions, d'un coût total -de, 
4W) mfllions de francs, ont été 
' financées par/ Ato-Cbhnle. 

filiale d’ELF- Aquitaine et de 
■ Total.' à 4532 % ;^Bplvay . et; 
Ole, '2539%; PuJ^bïmie. 
-1430 %. qt Rhône ■Cpoulenc 
IndustEter 1430. sociétés 
~ï v«uxqùëHes sont destinées, les 
productions de Feyrin. Elles 
. devraient permettre de porter: 
en 1977 la production traby- 
lène de 280 000 à 480000 ton- 
nes par an. et la production 
de propylêue de 150 000- ‘ à. 
240 OOO tonnes per an. 

A l’occasion de îa cônstruc-" 

. finn de cette seconda nrritè de 
vapoczàquage, les pou voi rs pu- 
blics ont imposé un renror- 
. cemenr des moyens de lutte 
contre . les nuisances : réduc- 
tion dû' olvescr sonore des 
jÇEtaBatiàns ' de production, 

: surveillance accrue des re- 
- jets d’anhydride - sBUnranz. 
cantrûle des oxydés d'azote, 

■ Hmltaüon des vapeurs mal- 
... odorantes; La mi»’ en route 


3 octobre un relèvement de 
10 % en moyenne, annonce la 
British Steel Corporation 
CBjS.CL). Les utilisateurs esti- 
ment que ce relèvement porte 
à 35 % environ 1e renchérisse- 
ment des produits sidérurgi- 
ques britanniques depuis le 
printemps dernier. Pour les 
apaiser, la B.S.C. promet de ne 
plus majorer l’essentiel de ses 
tarifs avant le printemps 1977. 


(PUBLICITE) 

PRÉFECTURE DE L'AIN 

DIRECTION DES FINANCES 
ET DES COLLECTIVITÉS LOCALES 

Bureau des Opérations IramobifiéreS 


AVIS 


OBJET • ligne nouvelle fernnlaire PARIS SUD-EST et artère do 
télécommunications & grande capacité PARTS SUD-EST. Ouverture do 
J’âCQüéte parcellaire sur le territoire des communes de GRIEGES et 
SAVIONEU2L 

Par arrêté préfectoral en date du 12 août 1976, le projet ci-dessus 
visé sera soumis A une enquête parcellaire dans les formes déterminées 
par le titra H du décret du fi Juin 1959, modifié par Jo décret ne 76.432 
du 14 mal 1976. 

A cet effet, les pièces du dossier ainsi qu’un registre d’enquête 
seront déposés pendant vingt et un jours du 15 septembre 1976 au 
6 octobre 1978 inclus : 

— 4 la préfecture de l'Ain de JO h. A 1S h. et de 34 h. à 1S h. 
(samedis, dimanches et Jours fériés exceptés). 

— à la mairie de Grièges : du lundi au samedi, de 8 b. 30 a 13 h„ 

— A la mairie de Savlgneux : les mardis. Jeudis, vendredis, do 
14 h. à 17 b. 30. 

afin que chacun puisse en prendre ronnal5tar.ee et consigner éven- 
tuellement sea observations sur le registre ou les adresser par écrit & 
U. le Préfet de l’Ain. & MM. les maires de Grièges et Savlgneux ou & 
M. le commlssaire-enquéleur. 

A l'expiration du délai cl -des s us fixé, le commissaire-enquêteur 
formulera son avis but l’emprise des ouvrages projetés. 

M. René COMTE, instituteur en retraite. 74. rue du Peloux. A Bourg- 
en-Bresse. en nommé commissaire-enquêteur et procédera, en cette 

g uallté, conformément aux dispositions cl -dessus prescrites. □ siégera 
la préfecture de l'Ain où les réclamations pourront lui être adressées, 

L» présente publication est faite également en vue de l'appllcatlos 
de l'article 10 de l’ordonnance du 23 octobre 1958 <,ur l'expropriation 
pour cause d'utilité publique, cl -après reproduit : 

« En vue as la fixation des Indemnités, l’expropriant notifie aux 
propriétaires et usufruitiers Intéressés, soit l’avis d’ouverture de l'en- 
quête. colt l'acte déclarant l’utUlté publique, soit l’arrêté de cessibilité, 
soit l’ordonnance d'expropriation. 

> Dana la huitaine qui suit cette notification, le propriétaire et 
l'usufruitier sont tenus d’appeler et de faire connaître A l'expropriant, 
les remuera, locataires, ceux qui ont des droits d'empbytéose, d’habi- 
tation ou d'usage et ceux qui peuvent réclamer a es servitudes. Les 
autres intéressés seront en demeure de faire valoir leurs droits par 
publicité collective, et tenus, dans le même délai dp Huitaine, de se 
faire connaître à l'expropriant, A défaut de quoi ils seront déchus de 
tons droits à. l'indemnité. * 

Bourg-en-Bresse, le 23 août 1976. 

Le Préfet. 

Par délégation du préfet 

Le directeur des finances et des collectivités locales. 
L. JAXIN. 


(PUBLICITE) 

PRÉFECTURE DE L'YONNE 

2e Direction - 2e Bureau 


EXPROPRIATION 
POUR CAUSE D’UTILITÉ PUBLIQUE 


AVIS D'ENQUETE 


Le public est prévenu que, conformément aux dispositions du 
titre n du décret n° 59.7Ü1 du fi Juin 1959 modifié par la décret 
n* 76.432 du 14 mal 1976 portant règlement d'administration publique 
relatif à la détermination des parcelles à exproprier et en exécution 
d’un arrêté préfectoral du 17 août 1976, les plans parcellaires des 
propriétés situées sur les communes de TONNERRE. DTE, VEZANNES, 
TESSBT. BEBRXGNT et BTIVKX. dont la cession paraît nécessaire 
pour la réalisation des projets de constructi on d’ une ligne nouvelle 
ferroviaire à très grande vitesse PARIS-S DD- EST et d’établissement 
d'une artère de télécommunications à grande capacité PARIS-SUD- 
EST resteront déposés à la mairie dcsdltes communes pendant vingt 
et un Jour» consécutifs A partir du 21 . septembre 1976 jusqu'au 
13 octobre 1976 inclusivement. 

Est désigné, en qualité de commissaire-enquêteur, M. He rvé 
HEN DREKS, IssjMCteur du Cadastre, & rue des Voreaux à AUXERRE. 

JL le Commissaire-Enquêteur siégera & la Mairie de TONNERRE. 

Les personnes Intéressées pourront, pendant cet intervalle, en 
prendre connaissance sur place tous ire j ours ( dimanches et Jours 
fériés exceptés), dans la commune de TONNERRE, de 8 à 12 heures 
et de 14 4 18 beurre, les lundis, mardis, mercredis, jeudis, vendredis 
de 8 heures à 12 heures, les samedis de 13 heures 30 à 1 7 heures 30, 
dans les co mmunes de DTE, VEZANNES, TISSEY et SERRIQNT, et de 
17 heures 30 & 19 heures 30 dans la commune d’ETIVET, et produire, 
s'il y a Ueu. leurs observations qui seront consignées par les intéressés 
directement sur un registre ouvert & cet effet ou adresser par écrit 
au maire qui les Joindra au registre d’enquête parcellaire ou au 
commissaire-enquêteur. 

A l'expiration du délai ci-dessus visé, le registre d’enquête sera 
clos par le maire et transmis dans les vingt-quatre heures avec le 
dossier d'enquête au commissaire-enquêteur. 

Le commissaire-enquêteur donnera son avis sur l'emprise des 
ouvrages projetés et dressera le procès-verbal de l'opération après 
avoir entendu toutes personnes susceptibles de l’éclairer. 

Ces opérations devront être terminées dans la délai fixé par 
l'arrêté préfectoral du 17 août 2976 sus-mentionné. 

Après ladite enquête U sera procédé, s’il y a lieu, A l’accomplis- 
sement des autres formalités pour arriver à la réalisation du projet 
dont 11 s'agit. 

A AUXERRE, le 17 août 1976 
LE PREFET ; 

Pour le Préfet : 

Le Secrétaire Général 
Michel BESSE. 


VIENT DE PARAITRE un dossier d'actualité edi - * 

chimie fait le point sur 


L'INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE 
AU DEBUT DU VII" PIAN 

• EN FRANCE 

,, • DANS LE CONTEXTE j 

EUROPEEN ETMONDIAL j 

une enquête m 

Sur les «fractures de ce secteur - JH 

et leur évolution Ha 

des interviews JM 

Sur «M problèmes, sas rëaIHés, HK9 

su orientations : recherche, technologie, XrXt 

fcnpérattts industriels, cm Unu n tes . -ûflBj 


\mm 


ui 1= 

Ë «-T 


Sur lk coftsoramaSon pharmaceutique 

et ls médhmmaot dans use. |W; 

notifia u a ds ta santâ. 

Avec des perBonnaStês qui vivent ' 
qôôfidlennement cette pretessian 
«1 cet problèmes et qcliori bien wuld, 

en apportant leur, témotansos i une "'J'jrjt ' ‘ ‘ 

période qui noble cruciale pour 

nrtdustrie Phsnnaowjriqus en France, «K . ■B^^H - te 

éclairer ce dossiet dHUcfle et dont ■ §4 «Bfi sKÆi uhê mF.- > ^ ■ 

nmpqrtance se situa A la fols sur Ih IH HUil Br 

le prtn éawKwriqtte, scfandriqtte, V 1 ■ 

ttfiiMr* fit humain. r 

332-PAGES.* FRANCE: 55 F tlHANbtR: 70 FF {fflVOI PA R AVION) 

INFORMATIONS CHIMIE -5, ru® Jnls® Lefebvre - 75009 Porte ■ 


O |a 

?. il 


Ig *5 Ü 

■S S il 8 ôo 






Page 36 — LE MONDE — 7 septembre 1976 * * ■ 


LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


Barre reçoit les partenaires sociaux 


( Suite de Ut première page.) 

Au-delà de ces générantes, les 
divergences apparaîtront lors de 
l'énumération des mesures concrè- 
tes proposées au premier ministre. 
En matière économique, la C.G.T., 
la CLFJ3.T. et, dans une moindre 
mesure, la FEN et F.O. insiste- 
ront sur la nécessité d’une politi- 
que interventionniste de l’Etat, les 
premières selon les schémas de la 
gauche — priorité à remploi et 
au pouvoir d’achat des plus mo- 
destes, — F.O. rappelant, elle, son 
attachement à un certain libé- 
ralisme, même si elle n'a guère 
confiance dans Ja libre concur- 
rence. Sur ce thème, ainsi que sur 


de la Sécurité sociale et l’amélio- 
ration des conditions de travail. 
Les priorités et les moyens à 
mettre en œuvre divergeant trois 
attitudes peuvent être distin- 
guées : 

— - Les revendications de la 
C.Q.T. paraissent traditionnelles 
et très liées au programme com- 
mun ; - 

— La C-F-D-T. (qui met en 
avant la revalorisation des bas 
revenus), la FEN, Force ouvrière 
et la C.F.T.C. semblent pratiquer 
une certaine ouverture ; « 

— La C.G.C. maintient, comme 
préalable à tout appui de sa part 
aux projets gouvernementaux, un 



celui de la coopération économi- 
que européenne. Force ouvrière 
rejoindra les positions de la 
C.G.C. qui se prononce de ma- 
nière très nette pour l’application 
des propositions — actualisées — 
du comité Armand-Bueff contre 
les rigidités de l’économie fran- 
çaise et les freins à sa croissance. 

Dans le domaine fiscal, les 
syndicats sont tous favorables à 
la recherche de l’équité : mais, si 
ia C.F.D.T, de façon précise, et 
F.O, sur un ton moins appuyé, 
acceptent une ponction fiscale 
accrue sur les salaires les plus 
élevés et souhaitent, avec la 
CJ’.T.C, . un rétrécissement de 
l’éventail hiérarchique, ia C.G.T. 
et la C.G.C. rejettent cette hypo- 
thèse. La C.G.T. donne la prio- 
rité. parmi les cinq mesures, 


(Deçstn da PLA.NTÜJ 

engagement solennel des pouvoirs 
publics d’agir en faveur des 
cadres, comme s'y était engagé 
M. Chirac, en proposant une ren- 
contre périodique gouvemement- 
C.G.C, à l’instar des c rendez- 
vous » accordés depuis des années 
aux dirigeants agricoles. 

C.N.P.F. : d'abord la relance 
de l'investissement 

Le patronat, lui, place la relance 
de l’investissement au premier 
plan de ses préoccupations. Dans 
un long article de sa revue men- 
suelle (Investissements : remonter 
la pente), le CJ6ÏJP.F. rappelle que 
le volume des dépenses d’équipe- 


ment productif, bien qu’en- légère 
progression en 1976 {+ 1 %). reste 
Inférieur à ce quH était en 1073- 
La petite progression constatée a. 
pour l'essentiel, été le fait des 
petites' et moyennes entreprises. 

Deux raisons essentielles expli- 
quent, selon le patronat, que l’in- 
vestissement marque le ~ pas : la 
surcapacité de l’appareil de pro- 
duction et la fragilité de la situa- 
tion financière, qui se traduit 
par une sensible diminution de 
l’autofinancement (46.6 % en 1974. 
contre 75.3 % en 1971) et une 
forte progression de l’endettement 
(qui. atteignait 124 % des fonds 
propres en 1974. contre 95 % en 
1970). Mais la surcapacité de pro- 
duction n’est qu’un phénomène 
passager et ne doit pas empêcher 
le développement des Investisse- 
ments, pour éviter la réaormrl- 
tâon ultérieure de goulets d’êtan- 
gtement. 

Le CNJPS.' suggère, en consé- 
quence. à M. Barre l’adoption de 
plusieurs mesures pour rétablir la 
situation financière des firmes : 

• La première est Tadoption 
du système du c carry àack a, 
inspiré de la législation fiscale 
américaine, qui permet aux entre- 
prises d'imputer le déficit (Tune 
année sur le bénéfice éventuel de 
l’année précédente, système qui 
vient d’etre adopté par l’Alle- 
magne fédérale ; 

• La seconde est la réévalua- 
tion des bilans, à condition, sou- 
ligne le C-NJP.F., que < le système 
de ramoitissement dègressi) soit 
maintenu.»; 

• Enfin, pour favoriser le 
recours à des capitaux extérieurs, 
le CJîJPF. suggère la remise en 
vigueur — avec certains aména- 
gements — du décret de 1957 qui 
permettait aux sociétés de déduire 
du bénéfice Imposable la rému- 
nération des actions -nouvelles 
émises par Les firmes, et la sup- 
pression. de la double tm pngiHnn 
des revenus distribués par les 
entreprises à leurs actionnaires 
en portant l’avoir fiscal de 50 à 
100 %. 


Le CXN.P-F. estime que l’action 
‘ énPTgtq tt* à entreprendre contre 
1 Inflation ne doit cependant pas 
remettre en 'cause la politique de 
libération des prix industriels 
amorcée par 11 Fourcade. - On 
souligne, avenue. Plerre-I^-de- 
Serble, que Les prix des produits 
manufacturés ont augmenté ces 
derniers mois beaucoup moins 
vite que les autres. En contre- 
partie d’une , liberté maintenue, le 
C-N.PJF. pourrait demander à ses 
adhérents de limiter volontaire- 
ment les hausses de prix (en 
répercutant toutefois la hausse 
des matières premières). Le patio- 
nat compte proposer à M. Barre 
un blocage temporaire des tarifs 
publics. Partisan d’une modéra- 
tion de la croissance des salaires, 
le C-NPJF. pourrait accepter un 
ralentissement équivalent de la 
progression des revenus du capi- 
tal. 

C’est un langage un peu diffé- 
rent que tiendront au premier 
ministre les représentants des 
petites et moyennes entreprises. 
Inquiets des orientations du pré- 
sident de la République, les 
< petits patrons > pensait qu'ils 
ont supporté l’essentiel des consé- 
quences du plan de « refroidisse- 
ment » de 1974, et Ils redoutent 
que des restrictions de crédit 
augmentent “ les' difficultés de 
leurs entreprises. Les PALE, 
attendent du. premier ministre 
qu’il se penche sur le problème 
du financement du chômage, 
lequel, affirment-elles, est sup- 
porté pour l’essentiel par les 
entreprises et pèse sur leur com- 
pétitivité. Les PME. avaient pro- 
posé U y a quelques mois de 
créer 500000 emplois en échange 
d’une libération complète des prix 
des services. Comme le C.NPE. 
elles espèrent que M. Barre 
pourra convaincre les syndicats 
de modérer leurs revendications 
salariales et souhaitent que 
l’exemple en soit donné dans les 
entreprises publiques. 

J-P. DUMONT 
et PHILIPPE LABARDE. 


«HS FINANCIERS DES SOCIETES 


CHARBONNAGES DE FRANCE 


BONS 8,50 % 1971 

Misa an poiamor du coupon n" 5 
tjmm îatérflta courus, du 30 septem- 
bre 1975 au 29 septembre 1976 sur 
le» -bons Ch&rbomjages de France 
8.00 % 1071 seront payables & partir 
du 30 septembre 1876 S raison de 
34.42 F- par titre de 450 P Dominai 
contre d£tacben>ent du coupon n* ■ 
oti es tfunpü L&ge du certificat noml- 
natif, apres une. retenue & la sourcs 
donnant droit & un avoir fiscal de 
3 ,63 r ( montant global 38. 25 F)- En 
cas d'option pour 1s r égim e du pré- 
lèvement . d'impôt forfaitaire, le 
complément .de. prélèvement libéra- 
toire sera de 5.73 F. soit un net de 
28.69 F. 


LAFFITTE-BAIL 


BONS 8% 1972 

Mise en paiement du coupon n“ 4 

Les Intérêts courus du 25 septem- 
bre 1975 au U septembre 1976 sur 
les bons Charbonnages da France 
8 %. 1972 seront payables A partir du 
25 septembre 1978 & raison de 28JM P 
par titre da TCO F nominal contre 
détachement du coupon n s 4 ou es- 
tampillage du certificat nominatif, 
après une retenue à la source don- 
nant droit i un avoir fiscal de 3£0 F 
(montant global : 32 F). En cas 
d’option pour le régime du prélève- 
ment d’impôt fort al taire, le complé- 
ment ' de prélèvement libératoire 
. sers de 4,79 F. soit un net de 24.01 F. 

Ls paiement " des coupons sera 
effectué sans frais aux caisses des 
comptables directe du Trésor (tréso- 
reries générales,, reoettes des finan- 
ces et perceptions), à la Caisse na- 
tionale de l’ènergle. 1 Parle. 17. rue 
CaumartLu. ainsi qu’aux guichets de 
la Banque de France et des établis- 
sements bancaires désignés cl-apréa : 

Crédit Lyonnais - Société Générale 
- Banque Nationale 'de Paris - Ban- 
que de Parle et des Pays-BaB - Cré- 
dit du Nord - Crédit Commercial de 
France - Crédit Industriel et Com- 
mercial et Banques affiliées - So- 
ciété Générale Alsacienne de Ban- 
que - Société Marseillaise de Crédit - 
Banque de l’Union Européenne - 
Banque de l’Indochine et de Suez - 
Caisse Centrale des Banques Popu- 
laires et toutes tes banques popu- 
laires de France - Société Centrale de 
Banque. 


La situation comptable au 30 Juin 
1076 fait ressortir un bénéfice d'ex- 
ploitation de 6 315 837 F contre 
4182 414 F pour le premier Mmes- 
fin 1973* 

le début da regardes en 
cours, LafflUe-BslI a ' conclu six 
nouvelles opérations de crédit- bal] 
qui portent le montant global de ne 
engagements d’investissements à 
300 millions de francs bore taxes. 

Le patrimoine locatif couvre 85 % 
environ du capitol social et donne A 
la société une solide assise Immobi- 
lière. tandis aue le développement 
régulier des encoure de créait -bah, 
avec les contreparties en refinance- 
ments extérieure b long terme et Isa 
i qui y 


garanties bancaires , — — w 

ebées, offre d'attrayantes perspec- 
tives de rendement. Ces différentes 
données autorisent Laffitte- Bail à 
prétendre pouvoir, dans us proche 
m unir , accéder au marché boursier. 


CHANNEL ISLAHD 
FERRIES LIMITED 

Société en liquidation volontaire. 
Siège social : La Motte-ûbaabeo, 
Salnt-Heller - Jersey CJ. 

La Société informe ses crésndeis 
qu'ils devront adresser, daw 1» flfr 
Jours de la .pub lic a ti on du présent 
avis, un état détaillé de leurs créan- 
ces & U. Richard A. Fsrrow, liqui- 
dateur. La Motte -Chambera. Ssint- 
H aller -Jersey CJ-, et demande A bu 
débiteurs de s’acquitter de leurs 
dettes dons les mêmes délais. 

Richard A, Farrow, 

liquidateur. 


Pour Jouer une voiture en 
• Hollande, réservez chez 



qu’elle a présentées dans une 
lettre à. M. Barre, à la réduction 
de la T.VJL et des marges béné- 
ficiaires des entreprises ainsi 
qu'à la création d’un impôt sur le 
capital. La C.F.D.T., également 
favorable à un impôt sur le capi- 
tal demande que soient Imposées 
a les activités économiques qui 
ont profité de la sécheresse » et 
que la solidarité commence par 
Jouer à l’intérieur du monde 
agricole. MM. Bergeron et Char- 
peu tié ont, chacun à leur façon, 
iréconisê une telle solidarité pro- 


Les divergences entre syndicats 
sont peut-être plus nettes s'agis- 
sant des revendications sur les 
bas salaires, la restauration de la 
politique familiale, la sauvegarde 


LES MINEURS CF.T.C. 
RECLAMENT U REOUVERTURE 
DE BASSINS HOUILLERS 


la Fédération des mineurs 
CJ.T.C., au cours de son 
29* congrès, a réélu, samedi 
4 septembre, à Saint-Laurent- 
sur-Sèvre (Vendée), son prési- 
dent, M. Jean Bernard ; M. Louis 
BergamJni a été élu secrétaire 
général. Les congressistes ont réaf- 
firmé leur attachement à la poli- 
tique contractuelle et ont inscrit 
dans leur cahiers de revendica- 
tion l'obtention d’une cinquième 
semaine de congés payés et la 
suppression des discriminations 
au niveau des avantages en 
nature. 

Dans la resolution finale du 
congrès, évoquant l'avenir de la 
profession, les mineurs C.F.T.C. 
ont souligne l’importance des 
ressources minières françaises et 
demandé la remise en exploitation 
des bassins bouillers de La Houve. 
en Lorraine, et de Laurance, en 
Auvergne. Il faut, a conclu la 
résolution, reprendre l'industria- 
lisation des régions minières 
françaises et assurer la maîtrise 
des prix énergétiques mondiaux. 


ÉNERGIE 

LA PRODUCTION PETROLIERE 
DUR.S5. DEVRAIT ETRE 
EN LÉGÈRE AUGMENTATION 
EN 1976 


Premier producteur mondial 
depuis 1973, ruJEtSjS. extrait 
chaque jour 1,4 million de tonnes 
de pétrole. La Pravda du 5 sep- 
tembre estime que ce niveau per- 
mettra d’atteindre les objectifs du 
plan pour 1976. soit un production 
de 520 millions de tonnes de 
pétrole. En 1975. la production 
avait été de 490 millions de ton- 
nes. L’organe du P.C. soviétique 
souligne que parallèlement à l’ex- 
ploitation des gisements de Si- 
bérie occidentale, de nombreux 
travaux de recherches et de pré- 
paration ont lien dans les gise- 
ments d’Arkhangelsk et de la 
République autonome de Ko ml 
(Grand Nord), du moyen Ob (Sl- 
bèriei ec de la dépression de ia 
mer Caspienne en Turkménie et 
en Ukraine. — (A JF J* J 


• UN SIECLE DE RESERVES 
DE PETROLE POUR LE 
CANADA. — Le Canada dis- 
poserait pour encore cent ans 
de réserves de pétrole. Indique 
un rapport publié le 2 sep- 
tembre par la commission des 
réserves énergétiques de 
l'Alberta. Il y a. selon ce 
document. 1 000 milliards de 
barils dans les sables bitumi- 
neux et dans les accumulations 
d'huile lourde de l’Alberto. Ces 
dernières réserves sont faciles 
0 extraire mais trop éloignées 
pour être économiquement ren- 
tables actuellement Ces esti- 
mations semblent loin de celles 
de compagnies comme la Shell 
et la Galf OU. qui estiment 
qu’on importera du pétrole 
brut en 1980 pour alimenter 
l’Ontario. — (ASJPJ 


(Avis financier des sociétés) 
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GIMAT 


. LE GROUPEMENT DES INDUSTRIES: . .. 
DE MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

1 598 700 00Û F d'emprunts lancés depuis 1967 


GIMIXTE 

LE GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT 
DES SOCIÉTÉS D'ÉCONOMIE MIXTE 

427 600 000 F d'emprunts lancés depuis 1 975 
avec (a garantie des collectivités locales 


G ITT 


GIDIM 


LE GROUPEMENT DES INDUSTRIES 
DU TRANSPORT ET DU TOURISME 

1 047 000000 de F d'emprunts lancés depuis 1970 


LE GROUPEMENT INTERENTREPRISES 
POUR LE FINANCEMENT 
DU DÉVELOPPEMENT IMMOBILIER 

284 500 000 F d'emprunts lancés depuis 1 973 


DES GROUPEMENTS SPÉCIALISÉS DANS LE FINANCEMENT A LONG TERME 
GÉRÉS PAR DES PROFESSIONNELS POUR DES PROFESSIONNELS 
AVEC L'ASSISTANCE TECHNIQUE D'EXPERTS FINANCIERS 

Ces quatre Groupements professionnels ont mis leurs moyens en commun dans un G.l.L 

FINANCE INDUSTRIES ANALYSES 


FIA 


12, me de Castrations, 75001 PARIS 
TéL : 260-38-54 


BUREAUX 


Evolution 


Cloisonnés, climatisés 
Restent 1 600 m 2 divisibles 
à partir de 140 m 2 . 


A Paris, 19' 




415F 260F 



le m 2 annuel H.T 



le m 2 annuel H.T 

Possibilité d'achat 




A LOUER. 


La Tour 
d'Asnières 

Moquette, luminaires encastrés 
les faux-plafonds, téléphones. 
Divisibles a partir de 540 m». 


Pour 

tous renseignements : 

522 . 12.00 



TRANSACTIONS 

37, ru* ds Rom* 
75008 Paré 
5223172 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


EÜRO-EMfSSIONS 


Francfort et Zurich en flèche 

L’expansion du marché des euro- 
oblicaUonK, .qui va ' m ême parfois 
Josqu’à ètanatx ses promoto no, ré- 
sulta de lin capacité-- des* marchés 
des capitaux européens & s'intégrer 
h»tik la cadre des souveraineté» na- 
tionales ou de la Communauté euro- 
péenne. La' nécessité d’une intégra- 
tion étant Impérative aOa d'élaborer 
usa structure sufflmiwinapt puis- 
sante pour satisfaire les énormes 
besoins en financement de l'Europe 
elle-même, ainsi que de ses parte- 
naires plus lointains, le marché 
euro-obligataire s’est avéré l'organe 
naturel de Ja fonction -délé exis- 
tante. . _ 

lH fgi« l'abandon, parallèle des sou- 
verainetés nationales et l'incapacité 
de la fi-B-R. A. créer la structura 
financière supranationale dont. l'Eu- 
rope des Neuf a besoin pour assu- 
rer Bon expansion «oit pour effet de 

tra ns férer les pouvons de décision 
et de contrôle des d om ain es aat to- 
tuns ou d’un éventuel centre. supra- 
national an profit d’un axe Frane- 
fort- Zurich. La capitale financière 
de l'Europe n'est pas Luxembourg, 
aiTwi que les promoteurs de la 
Communauté européenne l'avalent 
conçu, pss plus que Londres n'est 
devenu le centre financier interna- 
tional de l’Europe des Neuf, ainsi 
que la CJSJE- l'avait espéxé & la 
veille de l’entrée de la Grande- 
Ere tnime dans le Marché «îmwiin 

Z/érolutton du marché enro-obll- 
eataire au cours des douze derniers 
mole montra que Francfort et 
Zurich sont maintenant lea seule 
et vrais centres de décision euro- 
péens en matière financière. 

L’importance croissante des ban- 
ques suisse» pendant les deux der- 
niers semestres est attestée par le 
fiait qull est devenu pratiquement 
Impossible d'assurer le placement 
d'une émission quelle qu'elle soit 
sans la participation <Tun ' établisse- 
ment helvétique. EU matière de 
direction d’emprunts internatio- 
naux. les banques suisses éliminent 
peu A peu les établissements tradi- 
tionnels, ainsi que les récentes émis- 
sions le prouvent : c'est la SAS. 
qui a dirigé le piaffement Khrek 
Hydro et non plus Hambro: c’est 
1U-BJ3. qui dirige l'actuel emprunt 
du royaume .de Danemark et nou 
plus Kuhn 'Loéb. : " 

Un phénomène 1 similaire se pro- 
duit avec les basques allemandes, 
auxquelles de coloesalea Hquldltte 
confèrent, un ■ pouvoir..- d'absorption 
égal à celui . des -banques suisses. 
Ainsi, c’est la Deutsche Bank qui 
avait dirigé le placement du mil- 
liard dn douais - de là CJLK Cest 
è nouveau la Deutsche Bank qui 
dirige l 'émission de 300 minions de 
dollars du Commonuealth d’Austra- 
lie. 


LONDRES 


. Stabilité 

' Dana un marché peu neor. les 
coun sont restés stables dans l'en- 
semble. Lü misés d'or poursuivent 
-leur reprise en liaison avec celle du 
xnéitaL. . 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


BAIL EQUIPEMENT. — Four le 
premier semestre 1078, les . achats 
toutes taxes -.comprises du groupe 
ont progremé de 35 % & 407,83 mil- 
lions de frênes, et les résultats finan- 
ciers de- 82 % è 19.36 millions de 
francs. 

LAXNDSBE DE ROUBAIX. — Le 
groupe a réalisé, pour le premier 
sem e stre 1975, un chiffre d’affaires 
de 1 169 millions de francs contre 
934J15 sonnons <+ 18,6 %). 

LAFITTE-BAIL. — Au 30 Juin 1976. 
la société a réalisé toi bénéfice 
d'exploitation de 8.31 minions de 
contre 4,18 millions. Dans 
un proche avenir, la société espère 
accéder A la Bourse de Paris. 

LE CARBONE-LORRAINE. — Le 
chiffre d'affaires hors « des six 
premiers mois de .1976 s'est établi à 
138. 33 . mil l i ons de francs, soit une 
diminution' de 1 % par rapport au 
premier se me stre de 1975. 

FRICXL — Dans la situation pro- 
visoire au 30 Juin 1976, le bénéfice 
avant impôts, amortissements et 
provtilans s’éleva A 11.32 millions de 
francs . contre 15^5 millions au 
30 Juin 3975. ' 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base 169 31 déc. 1373.) 

2 sept. 3 sept. 

Valeurs françaises ., 87,9 gi/B 

Valeurs étrangères .. 107,7 . 107 

. O -DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 1» : 29 déc. 19610 
Indice général 67,9 67,9 
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Le BAZO du lundi S septembre 
publie notamment les insertions 
suivantes : _ 

Crédit fonder' de France. — Emis- 
sion su pair ét cotation en Bourse 
d'un emprunt obligataire de 1 mil- 
' liard de francs représenté par un 
million d'obligations foncières de 
1 000 F. ' 

Ces obligations rapporteront, 
compter du 4 septembre 1976. nu 
Intérêt annuel de . 10,60 ft, soit 
106 F par titre, payable la 5 octobre 
de chaque année. Le premier cou- 
pon représentera exceptionnellement 
treize mois d’intérêt; d*tm montant 
de lis F. U sera mis en paiement le 
S octobre 1977. Ctompte tenu de 
l’ensemble des caractéristiques, ' le 
taux de rendement actuariel brut A 
La date d’émission ressortira, pour 
Les aonBCriptems, A 10,80 %. 

. Le remboursement interviendra au 
pair. L'emprunt sera divisé en dix 
séries égaies. 

Le 5 octobre de chacune dn 
années 1979. 1981. 19B3 et 1985. il 
sera procédé au rembounameut 
d'une série complète; le 5 octobre 
de chacune des années 1987, 1989 
et 1891, U sera procédé au rembour- 
sement de deux séries complètes. 

Commerzbanlc AJctienffeseüai&iaft. — 
Emission A 125 DM et admission 
la Bourse de Paris de 1:458000 actions 
de 50 DM représentant une augmen- 
.tatloa du capital da 73 3DQ000 de 
deutschcmsrks (ce dernier est porté 
de 570 300000 DM A 643 600 000 DM). 

Les actions nouvelles seront créées 
jouissance du l Œ Juillet 1976 et 
offertes à la souscription dans les 
conditions suivantes : 

— Aux actionnaires A raison d'une 
action nouvelle de 50 DM pour 
400 DM d’actions anciennes (soit 
huit actions de .50 DM), et 

— Aux propriétaires des oblige.- 
tioos convertibles S JO % 1972 A 

raison d’une action nouvelle de 
50 DU pour 1 600 .DM d'obligations 
convertibles (soit trente-deux obll 
gâtions de 50 DM). 

Lea souscriptions seront reçues en 
France' du S au 20 septembre 1976 
Inclus. 

N ai tonale Ne&erlandm N. V. — 
Cotation A la Bourse de Fans des 
certificats d'actions nouvelles de 
10 florins résultant de l’augmen 
Uu.no n de capital contre espèces 
décidée par le conseil en avril der- 
nier (émission à 70 florins de 
1028200 actions de 10 florins 
une . nouvelle ponr dix . 


COURS DU DOLLAR A .TOKYO 
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Taux du marché monétaire 
Effets privés' - 9 1/2 % 
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1» . 

Cnnwnbroh... 

1 

210 » 


J 67 50 

■7i a 


IR SR 

111 » 

Palais Ncnveantê 

307 . 

310 .. 

Cte Brnx. Unbcrt 

lui 

241 U 

Prisnoto 

38 » 

37 .. 

Gén. Stigfmw... 



Untarix 

49 U 

49 .. 

fHtnal^ |a| # 







275 .. 

«G 10 




Bobacc 

3GG n 

IU . 

Cnxœt 

133 70 

140 .. 

CanshuB. 


BS .. 

Enron AccanuL . 

282 

2S3 

Lyon (J-)-. 

mm 

u .. 

tnd. P. (C.U.EJ-J 

82 50 

U 50 

Goodyear....... 




116 » 

IIS 

Plrain 

G 75 


Merfin-Gerin .... 

152 ID 

IS2 10 

IJLC. 

32 .. 

40 .. 

Hors 

62 . 

a .. 

Kubflta. 


2E4 


132 10 

127 .. 

SJLF. 

128 .. 

80 U 

Paris-Rhthui .... 

MB . 

110 .. 

Pakbond MnkDag. 

175 .. 

81 .. 

pne Wnndar .... 

335 

345 . 

Fcnrees «TAujaur. 

.. 

131 . 

BadisInEle 

318 50 

319 .. 

Marks Spencer. . 

< 10 

240 20 

SAFT Aec. fixes . 

951 

974 . 



74 .. 


MB . 

113 .. 

A.E.G. 


123 .. 

SEB SJL ....... 

455 .. 

4GB .. 

Bail Canada 

255 » 

120 .. 

S.IJLT.RJL 

574 . 

573 .. 

E.H.I 


114 




Hitachi 

3 61 



• 


Honeywell inc.... 

. 

107 . 

Canraad SJI 

50 » 

. 

Matsushita 

Il » 

210 .. 

C sfï tac 

30 .. 

» 19 

Sptny Rend 

230 . 

50 . 


229 60 

230 .. 


313 .. 

41 

Estant -NeBSC . . . 

212 .. 

212 (0 



B - 1 i 


29 . 

29 

Aitrad 


132 » 

Gnengnos (F. de) 

U « 

66 » 

CackarD-0 urée . . 

■gV 1 1 

265 50 

FTTTïïLarm 

. . . 

44 

Ftaslder... 

HEfSxj h 

. . . 


70 .. 

67 20 


IlSjfw 1 1 

1312 10 

Itesmétal 

73 .. 

74 .. 

n.,, vif.-. HH 

CTJ * 1 

141 . 

Vioccy-Biuryet . . 

. .. 

a .. 

Steel Cy nf Cas.. 


36 . 




Ttryss. c. 1000. . . 






B(ÿvwr 

.. .. 

48 

Hsaron 



ns a 

De' Buts (part).. 

, t 

55 » 

IGnta 

240 

m 

De Bearepcp... 

- mm 

(70 .. 

Mofcta 

1» » 

155 » 

General Mlnlnc.-. 

U .. 

. , . 




HartabeesL. ..... 

„ ,« 





Jobamiesboig.... 

. • ns 

» » 

Imrep « 

1' Hf 

PH HW 

Mlddla «tant... 

„ „ 

164 

kntapz 

1 rM 

r>7M 

PresUeot Steyn.. 



Rydrec. St-Osms . 

[TJÊ 

IHRt 

StfHWteln 

7» 


JHe-Benfères-C 

208 

288 .. 

Vaai Reeb 

56 . 

1» . 

Haut. F. Pétr 

253 M 

253 .. 

West Raad 

7 U 

128 » 

Shell Françtiss . 

. , 

. a. 







Alcan Almn. 

(33 .. 





tes 

271 10 

484 




eniHlnHi. 

_ r 

85 « 

Sarbeae-Lomlne 

87 . 

67 .. 

El L’i l 1 1 - ! : L - 1 



Uetatanae SJL .. 

241 . 

241 



ljH 

Flnaleas 

43 60 

. 

Horenda........ 

1» .. 


TPP 


41 SB 

Vïtide Mnntagne. 

467 - 


Ly) Garland 

235 . 

240 . 



• . 

Z"1 -i j ■ 1 i 1 J_ 

302 

302 


. 

91 U 

irande-Parrisse . 

33 

92 40 

r'îiM-rw'm 

» Il 

-133 . 

taltas G. et dér. . 

m -"I-'i'jI 

mm 


(40 .. 


jbllleur-ltftnc 

■P'mM 1 

IPW! 

: !îr, iiiMi ’o 


228 .. 

Mavacal 

whmtt 

ILJH 

Sfr i'jRfaw 

ütei 

. 

tarenr 

347 .. 

345 


Mil 

235 10 

Gnartz et SrCe» . 

38 

38 201 

Am 

63 .. 

276 

tati 

100 .. 

WM 

Hart iBdmtrles. . 


470 

Upolin-GearEet . 



mm 


Dentier 

court 


194 60 


78 90 
22 » 
73 . 
377 SB 
31 » 

122 .. 
195 

1 60 30 
71 .. 
110 . 
49 » 
213 .. 

79» 

254 .. 
109 .. 
121 .. 


347 .. 
162 . 
72 30 
129 .. 
3S0 

345 

731 

3» 

136 

262 

138 » 
116 
161 
281 


VALEURS 


seraert., 

Glaxo 

SncowdCa 

[Pfizer Idc.. 

Procter Caoblo. , 

CoartaaMs 

EsMatatime.*.. 

Camulen-Padf... 

nvreUh 


132 20 

4SI ..'j 

124 »' 
87 » 

“ »! 

Brida An. TA.. . 

Saéd. Mhunettes,! 

HORS COTE 


Coare 

précM. 


Dernier 

cours 


690 

SÔ5 

240 

456 

5» 


92 

358 

430 


Ig u 

572 .. 
I» .. 


6 15 
356 


2*5 90 


880 

7 U 
109 

6 75 
32 U 
S « 
124 3g 
178 . 

8 » 
167 


3 « 
Ü 40 


13V 10 

23S 
IG .. 


87 .. 
45 .. 

13 EB 
28 38 
7» 
SS ■ 

a io 

135 


12 80 
183 » 


83 U 


Mur 

BitÜMlF-SiComf 
CeBoimsPia.... 
Cofifra-tieraii . . . 

copara 

Ecôfl. ....... 

Earafrep | 

Franamp 

letenectaalqBt. . 
Métsll. Minière.. 

Praoaptli j 

SA. Mar. Cor.... 

SJ* JL 

DTisat 

Oc* *. Eriatso... 

Reresta NV j 


SICAV 

Plae. Institut. If 2633 -. 
1« catégorie. 1 10144 74 


123 . 
146 . 
462 

izi u 

87 20 


6 » .. 
MS 
90b 
249 » 
4» 
618 .. 

220 !! 

2GB 


215 20 


I22B5 80 
9145 82 


fi S 


Actions SMK. 
Astinemu.... 

Afflou ,...| 110 

AJLT.O ILS 

Amarica-Valor... 289 
A ssuranc e s Plan.- U9 
Boarse-loresttes. ISO 
B.T>. Valeurs... IB 

CJJ*. 269 

CoowUbles. ... 112 
CuwtisSH.... 121 
Dranotlnvest,... IU 
Eiyséês-Vaieurs. . 173 
Epa)giie4rolSS.. 664 
EpargoHoter... 257 

Epsrtaë4IAII. . . | >55 
Epargne-an tic... 134 
EpxrËse Revus. 264 
Epargne Valeur.. 176 
Eparmo-Unis 284 

Foncier imestire 
FBStnul.... 
Frauca^rrissanc-I 
Franca-Epargu. 
Fraoce-Caraotte. 

France- 1 nrest.. 
Uffme-6end, 
Laffitto-Tokyo. . . 

Nom. Francemhl. 1 
Francs Placement 
Gestion Rendu». 

Best. séL France. - 

IJ0Â.I 

loda-VaJecrs. ... ! 
latercndssure..] 
inters UecU en... 

Livret pertet 

0bl)2- ttes catOg. ! 
Paribas Eestfoo.. 

Pierre lavestiss. 

KctbsctalhLCxp... 

SétectCrelssaocel 629 
SélaeUu Monigalj 
SélccUmJtead. . [ 

S J.u FR et ETR. 

Silva Ira n ce ..... 


(sSvarentB 

Slrehiter....... 

SegapviBe 


Salait-lmstfss. 

UAP. lavestiss.. 

UaHnciar... 


üo-'ïiRgations. . f 
tJnîprsraifcre. . . . 

Voirie.. 

WorairluresBss. 

6 9 

AcHfest I 

Crediotnr 

Cretesaere-lan. . 
Emtaboace. < 
Flnaaclèra privée I 
FractUsr 

Gestion Mobilière | 

Hudtale l Brest. 

aanseo 

OpUna 

Pimnter...., 
Scaflamo... 

S. L Ed I 

Gaffai en 

Sncinter..... 

Umalar 

Valorem...... 


. ..| 15 ..rcovs précédât | 


Compta ton da fa briénté dn délai qol naos est Imparti pour p Aller fa esta 
ccmplètB dais nés dernières tütlou. des eruars peiveot parfois fïznra 
dans les cure. Elles sut corrigées le lendemain an la prenltra Mhïon. 


MARCHE A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, è titre expérimental, da proMfer, après b cUtare, b 
cotation uns valeurs ayant fait r objet de trusacthms entre 14 b. 15 et 14 b. 30. Penr cette 
raison, noos ne panons pins garantir r exactitude des dentiers cnnrc de taprbs-nddL 


Cornpi 

sathin 


-L 

an Vi 


ALEURS Lato™ 


577 

1819 

390 

345 

68 

2» 

54 

56 

152 

310 

58 

127 

280 

215 

174 

66 

145 . 
204 
IU 
73 
Bt 
776 
238 
625 

1406 

270 

un 
276 
66 
156 
179 ' 
56 
110 
115 
98 
124 
1296 
61 
446 
295 
MO 
290 

225 

210 

113 

68 

(83 

176 

306 

I2Û 

110 

319 

75 

115 

178 


I» 

92 

54 

595 


4,50% 1973 
CJLE.3%.. 

lAfriqa» DSC. 

Air Èqnhte.. 

Ab. Part lad 

Als Saperai. 

AtetbasL... 

Aoterf. Atl. 

AppHctLgB 

Aqsitelu.. 


WJea-FtfH. 

AnAr. Parts 

Anx.EMnpr. 

An. Nnlg. . 

BAc^Ftws.. 

BaO-Etidp.. 

BelMerest.. 

BÆ.T. 

Bazar M.V... 
BqbËSq. 

Bfc.. ..... 

BriOBm... 

BAJt-CttC. 


Cia Bancaire. 

CJLE. 

C. Entrapr 

CoL-FeocOer. 
Cr. Com. Fr.. 
Moblj.... 
CrMita.. 
CA. Inu... 
Gré*. Mut 
Grtd. Mat... 
Crédlf Rerd. 
Cressct-Lsire 
ILS J 9 ..... 


DenatadL-E.. 

Dotfox-Wog. 

Pnm. 



PrécALprembrl 

VALEURS clôture [ ooura 


Dentier 

entre 


CampL 

premier 

cours 



Europe R B 1 


Fr. Pétreiee. 
— (GerUfHO 



Hiicfe. Haas. 

Vmoûir.^7 
lut Mériou] 

iLBsrel hiw 

isssSbont ind, 

KaUSteTh.. 

«ébovCoL.. 

LA.-BoUep. J 

iMturgr. 

-.(cSHt-P. 
La Bénin...’. 
Lqgnmdu^.ci 
Loraball.'.:. 

UeaMncéT: 


turear....-., . 
L-okLontau 
Lroon. Ex&r. 


jBqr, y C*.BSE] 
WT éMptiJ 
Matra ... ■ 
U.EJLL. ... 
[Wt Nom.. 4 

riiStv.V, 

HeU-Hen... 

sas?’ 


Nat InaaC 

{Rxrit. 

lonoLAal. 


570 
227 » 
55» 
174 . 


39» 20 
I» 60' 
63 H 
74 
(02 8BI 
25 68) 


68 IB| 
13$ Kli 
145 IB 1 
174 
114 
265 

166 -I 

130 

IU 60| 
412 

73 66 

Ç?S0! 


209 

105 


315 
dues 
■U8 Uf 

276 .7 
-914 
106 
4M 


83 

12 » 

IB2 
S7 IB 
I63S 
BU 
Il 19. 
102 

57e 
EU 
I» , 
U7 M 
438 ïo) 

313 

-117 96] 
M 
23 40j 
.66:60 


E6i .. 
227 
55 

172 .. 
3<5 


402 
150 »j 
62 
76 

1 er 

25 » 


u 

136 E0J 
157 .. 
174 . 
182» 
266 


167 

121 

115 

411 

2M 

U 

72 

53 


>4 


208 

194 

276 

310 

19» 

143 

118 

275 

967 

|a>“ 

4» 


33 

(1210 

102 

U 

1541 

507. 

» 

Iflî 

13» 

567 

EU 

ns 

225 

«6 


K 


SJ 

S. El? 

. K««J 


661 
227 
55»! 
171 90, 
349 


403 
151 
82 
-75 60] 
f»7q 
26 


si rai 

136 » 
157 
173 
132 60 


167 
J24*| 
116 ' . 
412 
294 
et 

72 BS] 
» 


208 

50f 194 , 


276 
Bill 
U» 
MU 
:II5 66 
275 
987 
31» 

4M 

. 33 ùl 

llïi“ -J 
102 , , 
St'lO 
IB» 

667 
58 29 
OS. 
1307 
.567. 
606 
B3S 
226 88) 
446 


*4 

7361 
U 89! 


661 . 
227 .. 
55 » 
171 . 
349 .. 


3» ■ 
I» » 
61 

74 20 
101 
25 IG 


-K 70 
134. ML 
157 
170 H 
165 .. 
2SS . 

167 .. 
JI8W 
114 . 
424,. 
296 >0 
8640 
72' - 
53 .. 

2 «s 

m u 

279*9 

141.40. 
H4M 
2» - 
907 ... 
|3IM .. 
4» .. 


33 .. 
12» 
■S«L 

57 ■ L* 

1646 
567 
£7.16 
(U M 

ISM 

5» 

501 
TQS 
2» ■ 
4K: 

354 

IBS» 

: 9t » 
23 f» 

'67.i— âr . 


Cianpen-j 
sa Oon 


VALEURS, 


Précéd. 

cUtnre 


jPrtmJi 

entre 


'“te'IsSta 

s j coore p cous 


IBS 

U 


95 

78 

94 

62 

220 

410 

IU 

58 

268 

325 

72 

75 

220 

165 


» 

U 

40 

265 

316 

121 

lit 

U 

416 

476 


17 

■7 j 
565 
85 
171 


I— (AL).... 
Pierre lûby. 

PJJI 

{pooMb.. ... 
PelletetCb. 


pampeo... . 

P J*. Ubîaaf. 
Prénatal... 
Presses-Cité. 
IfrétabaBD. 

Prie»!. : 


51 
536 
12. 
SID 
120 - 
M 
I» 
76. 
(12 
IBS 
2» 
3» 
255 ' 
I2B.- 
B- 
ItSO * 

n 

4 a .. 
215 ; 


Ofida-Caby.. 

OpfHteribas. 


Parts -France 

Pecbelbrnm 

p.u .k.. 

Pmarreya.. 

PeAsèt. ... 

PereadHIlc.. 

Perrier 

Pttnriw BJ”. 




iRaffln.' (PMf.l 

teil 


jnlayétiq 

SMÛabt... 
Sagu^....4 
Srinb-Sabaia 
SJLT v 

smÂw. .ï.l 

^ SMRicr-Dnv.4 

Scbatider.. J 
S.C.0JL. .j. 


SekMoii.... 

S.MLS. 

JSIÎB. Eb EL.'. 
3JUX....4 

Hhcq^ 

S-UULOJL 

fG-RcsetiMl 


J Tnwmir Ifî 

«ur* — 


235 -Jéhlo-Uz... 


152 » 
95 10 


94 »! 
78 20 1 
» 

60 90 
220 51l| 
413 
105 
SB Sfl 
2 » 

320 
72 

76 50, 

230 

I» 


77 
UEOJ 
41 25] 
202 
337 
124 H 

■r’* 

4» 

463 


8110 

97 . 
596.. 

«si 

428 1 

» 

634 
1(6 50 
508 
120 40 
02 20| 
ISS 

74 10 
i!2» 

107 80 
251 10 
3» 60! 
2S4 M 

ras 

» 98 
1976 
74 SOI 
448 I 
210 » 


151 
95 20 


SS 
78 n| 
SS . 
52 40 
220 
412 
IM 19 
- ce " 

247 29! 
819 
71 B8 
78 
220 
163 


76 

» 10 

42 

m 

-302 

125 

I» 

49 80 
485 
4» 


4» 

sa 

“8 

isr 

425 

a 

534 
114 10| 
516 . 
120 /.. 
u eoj 
m 
74 
!!2 50. 
INH 
251 U 
3» »| 
254 

«î* ia 

*8 90) 

1885 

4» 4 

210 


151 
» 20 


95 10 
78 60) 

96 IO* 
52 30 

220 
412 2D| 
104 |0 
65 
246 
316 
71 M 1 
76 
221 
183 


78 

» » 
41 
ISS 
312 
123 60 
190 10) 
H 5Ô{ 
406 
460 


4» 

» gs| 
97 Ü 
592 
83 50 
167 
425 


233 21 1 239 . .) 240 


62 
-S34 
IM »] 
511 
flf 96( 
» 

I» 

: 74 H 
m» 

I» M 
251 56 
3» sa 
254 
121 IU 
89 »f 
1895 

£1 

219 


152 

95 


M 10 
77 10 
94 » 
52 

215 70 
412 
104 IB 
55 » 
247 20 
3IE 10 
70 » 
74 50 
224 .. 
IM .. 


76 . 

88 

41 20 
203 .. 
302 . 
125 . 
1» . 
sa sa 
462 
462 .. 


4» 10 
K U 
97 ». 
595 . 
83 *. 
167 .. 
4» . 


Compen- 

sillon 

VALEURS 

mm 

B 

Dentier 

coure 

mm 

B 

UH 

Précéd. 

clôtura 

Premier 

coure 

Dernier 

coure 

Coraot 

premier 

conre 

490 

T.R.T. 

490 . 

a» 

495 

485 . 

270 

Gen. Electric. 

268 

284 20 

264 » 

260 

660 

TéL Qutr... 

'630 

620 

622 

610 . 

330 

En. nature. 

3» II 

343 . 

337 50 

336 » 

124 

— (cbL).... 

120 . 

118 .. 

118 . 

118 .. 

It » 

Souffletas.. . 

12 .. 

Il » 

Il 60 

Il » 

520 

■7 i'i^h 

529 

5(7 

520 

517 

13 

* (tarez, fin. 

14 

13 70 

14 (S 

13 55 

86 


63 10 

63 

63 

63 

215 

Hoacbst Akti. 

274 80 

277 » 

276 

275 

114 

u ? 1 : 

182 m 

185 

ISS 

184 . 


lmp. Chem.. 

29 30 

29 10 

29 Ifl 

U 10 

206 

Ü.IJL 

2M . 

208 » 

209 

208 M 

1» 

impérial du. 

107 » 

1» 

in n 

IB4 » 

167 

II.C-B 

164 50 

164 m 

(65 

166 

168 

(mo Limited. 

163 

159 50 

162 50 

159 » 

IU 

Dn. Fr. Bqnu 

ISS ■ 

IU 

180 . 

177 » 

13» 

IRM 

1371 

1371 

1374 

1385 

64 

O.TJL 

64 

64 

65 

63 » 

152 

LT.T. 

ISS 

1» H 

I» 50 

1» » 

56 

U tin or 

59 50 

57 20 

67 20 

57 .. 

285 

Habit. Corp.- 

292 

2» .. 

2» . 

287 80 

121 

— (cbL).... 

121 10 

120 » 

120 60 

IU 50 

B ; 

H ex tir 

6800 . 

68E0 

8850 . 

6770 . 

172 

Vallonrec... 

168 10 

IBS 10 

l( i PPi 

(7V .. 

BTjh 

Norefc Kydra. 

232 

231 » 

234 

231 68 

440 

V. Clicqaol-P. 

430 . 

446 . 

Eli 

453 . 

■b^R 

Olivetti 

5 75 

E 75 

5 75 

5 75 

475 

Vhilprtx 

506 

500 

ofl 

no .. 

Pb| 

Patreflna... 

6G5 

SM 

SG4 

E62 






MB 


Fb 

PUKps 

54 10 

53 20 

53 » 

53 50 






■B 


60 

Près. Brand. 

47 an 

45 20 

47 

46 10 

295 ; 

Amer. Tel.. .. 

297 U 

238 » 

111 

294 20 

330 

Doltaiès 

314 50 

312 

312 .. 

SIS .. 

12 » 

An*. Are. C... 

14 40 

13 60 

13 75 

13 BS 

74 

■drRandfnnd. 

84 U 

■717 

84 

82 

72 

Angold. .... 

74 » 

72 

74 . 

71 3» 

21 

Raad. Select. 

21 50 

■ I 

22 20 

22 60 

IEB 


152 » 

162 » 

162 » 

IGI II 







260 

B. Ottoman.. 

253 -- 

244 

24S 

243 







310 

BASF (AH).. 

312.» 

313 U 

. 313 P 

3» . 

226 

Rnval Starteù. 

233 

233 

232 » 

232 40 


Bayer 

268 -- 

268 n 

2SS U 

251 

Mi m 

m. r,ry<rr. 

15 10 

14 96 

U 90 

14 70 

wrm 

Svffetefcnt. 

31 U 

82 . 

32 n 

'32 60 

Klfi 

st-Hntana... 

62 .. 

52 U 

sa 

52 20 

■bfl 

Charter 

Il 25 

M ■ 

10 95 

II 

455 

Scbtarebanr- 

467 .. 

466 » 

4» 30 

4SS 

l9 

Chase Manb.. 

144 » 

143 .. 

142 20 

142 » 

3G 

Sbefl Tr. (S). 

35 30 

34 » 

34 90 

34 55 

eïïM 

C.F. Fr.Jtan.. 

458 -- 

449 ' 

449 ' 

447 . 

E^B 

SJmhhk 1 C 

534 

541 

Ml 

541 . 

KM 

Da Beau (S.) 

13 20 

12 45 

12 50 

12 35 

ri 

Sony 

46 30 

45 85 

45 >5 

« 85 

ES5 

Douta. Bank.. 

580 - 

571 .. 

b/i 

585 .. 

14 .. 

• r "m'I « PP 

14 U 

14 65 

14 65 

14 » 

' l«7 

| 

’i i-ï fl 1 1 ! r I H 

178 '. 

175 .. 

I7B .. 

172 .. 

215 

rnTffTHH 

22» 

222 20 

222 20 

22B 

685 

DaPaatNen. 


653 

653 

BEI . 

n sa 

Ilrri-rlh 1 

12 70 

12 30 

Il U 

12 U 

476 

East Kodak.. 

476 50 

473 » 

473 » 

476 .. 

146 

[J B| , [Ht fj ff 

144 SB 

(43 SB 

144 » 

144 50 

M U 

L 

Mtaé... 

12 70 

12 U 

12 50 

12 75 

79 

West Diiat.. 

n » 

88 20 

tt a 

89 .. 


t 

ticma.,.. 

s.m 

, m 

(83 .. 

175 

33 . 

- - '.H 

35 II 

34 

36 

34 U 

620- 

Exxon car*.. 

626 . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

7. EUROPE 

— IRLANDE : partis pdlitiqMg, 
Eglises et syndicats demeurent 
à récent du mouvement spon- 
tané des ■ femmes poar la 
paix ». 

1 ASIE 

3L DIPLOMATIE 

4w PHflCHEfflUEMT 

— Le colonel Kadhafi souhaite 
rencontrer le président Sa- 
date. 

— Le détournement d'un DC-9 
de la KJ_M. 

5. AFRIQUE 

— La rencontre entre MM. Kis- 
singer et Vorster à Zurich. 

5. AMERIQUES 

— Ouverture officielle de ta 
campagne pour réfection pré-, 
sidenriefle. 

fi- 7. P01ITOE 

— LIBRES OPINIONS : - Chré- 
tiens et communistes », par 
Maxime Gremetz. 

8-9. RELIGION 

— Mgr Lefebvre adopte an ton 
plis modéré dans son conflit 
avec le Vatican. 

& SCIENCES 

— Premières informations trans- 
mises par Vikmg-2. 

9. EDUCATION 

11. JUSTICE 

— L'agitation dans les prisons 
italiennes. 

11. FAITS DIVERS 

— La disparition de M. Hervé 
de Vartaire. 

12. AERONAUTIQUE 

12. DEFENSE 

14-15. ARTS ET SPECTACLES 

« CINÉMA : Robert Altman 
vedette de Deaaville. 


LE NOHDE DE L'ECONOMIE 

Pages 17 à 22 

— Une psychologie de l'Inflation 
domine le renouvellement des 
conventions collectives ans 
Etats-Unis. 

— Mesures pour obtenir un 
consensus but la politique 
des revenus. 

— Les contrôles médicaux pour 
lutter contre rabsentéleme : 
Un antl-Enock aussi redou- 
table que l'antre. 

— La France demeure le princi- 
pe! partenaire du Cameroun. 

— Sécheresse : Pour régler la 
facture, emprunter et— rele- 
ver les prix agricoles. 


21 SPORTS . 

— AUTOMOBILISME : victoire 
de Porsche an champion sot 
du monde des voitures de 
sport. 

34. EQUIPEMENT ET REGIONS 

— CIRCULATION : le gouver- 
nement va-t-il abandonner le 
péage sur l'autoroute A4 ? 

— POINT DE VUE : - Pour le 
permis de conduire à points », 
par Henri Cuny. 

35-36. LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— La sécheresse et ffmp‘t do 
solidarité. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (13) 
Annonces classées (24 & 331 : 
Aujourd’hui (13) : Carnet (12) : 
t Journal officiel » (13) : Météo- 
rologie (131 ; Mots croisés (13) ; 
Bourse (37). 


(Publicité} 


DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vie profession ne/Ifi 

Tous ceux qui ont étudié une lan- 
gue (anglais, allemand. Italien, espa- 
gnol), quel que soit lent âge on leur 
niveau d'études, ont Intérêt A com- 
plétez leur qualification par nne 
formation en langues, décisive dans 
la vie professionnelle. Cette formation 
peut être confirmée par nn des diplô- 
mes solvants : 

Chambres de Commerce étran- 
gères, compléments indispensables 
pour tons les emplois du commerce 
et des affaires, 

B.T.S. Traducteur Commercial. 

attestant une formation de spécia- 
liste de la traduction et de l’inter- 
prétariat d'entreprise. 

— Université de Cambridge (an- 
glais), carrières de l'Information, édi- 
tion, tourisme, hôtellerie, etc. 

Examens chaque année (Uns les 
principales villes de Franco. 

Etudiants, cadres commerciaux et 
administratifs. Ingénieurs, techni- 
ciens. secrétaires. représentants, 
comptables, rtc, profiteront de cette 
opportunité poar améliorer leur 
compétence et leurs chances. 

Documentation gratuite no 16M sur 
la préparation et les débouchés de 
ces diplômes, sur demande i : 
Langues et Affaires. 35, rue CoUange, 
32303 Paris -LC rail Ois. TéL 270-31-8* 
(enseignement privé h distance). 
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A CHYPRE 


Après avoir aflerri au Japon 


Les partisans de Mgr Makarios 
remportent largement aux Sections législatives 

De notre correspondant 


if PILOTE SOVIÉTIQUE 
D'UN MIG-25 

DEMANDE L'ASilE POLITIQUE 
AUX ÉTATS-UNIS 


Nicosie. M. marias et san 

parti, le Rassemblement démocra- 
tique, ont subi une défaite écra- 
sante aux élections législatives de 
rttmannhe 5 septembre, face & la 
coalition formée par les commn- 
Jiistes, les socialistes et les cen- 
tristes de ht KyntlanoitL Après 
avoir été pendant seize ans le pré- 
sident Incontestable de la Cham- 
bre. M. Cleridès n’a même pas 
réussi à être réélu dans sa dr- 
consczfptlan, . comme, cT ailleurs 


: Dans des confions 
mal éclaircies 

L'AVION PERSONNEL 
00 MABftHÀl 101 AMIN 
. SERAIT «RESTITUÉ» 

A ISRAËL 

L'avion personnel du chef de 
l'Etat ougandais, le président ldi 
Ar "in, un «Jet Commodore», 
qu’il avait acheté à Israël en 1971 
et qui n’avait jamais été totale- 
ment payé, serait « restitué » A 
Israël 

L’avion se trouvait dimanche A 
Nicosie lorsque ses pilotes, deux 
Américains, ont de m a n dé l’autori- 
sation de décoller pour Jérusalem. 
Celle-ci leur fut alors refusée. Les 
deux Vinmrnas ont révélé qu’ils 
avaient été chargés par le maré- 
chal ldi Amin de faire nn vol 
d’essai sur l'avion, qui avait été 
endommagé lors du raid Israé- 
lien sur l'aéroport d’Bntébbe. Us 
en ont profite, ont-ils affirmé, 
pour dérober Fappareil et pour 
gagner Nicosie, c Notre intention, 
ont-ils dit aux Journalistes, est de 
rendre l'avion aux autorités israé- 
liennes. » 

Selon d’autres informations 
publiées A Tel-Aviv par le quoti- 
dien Maartv, le chef de l’Etat 
ougandais a lui-même décidé de 1 
r e nvoyer l’avion en IsraëL D’après 
le journal, le maréchal aurait 
téléphoné vendredi soir au colo- 
nel Bariev (1) pour lui dire : 
«Je suis & Ma résidence d’fin - 
tebbe. Dans l’hôtel situé à proxi- 
mité se trouvent trois pilotes 
israéliens oui sont mes A ôtes-. Ils 
sont titulaires de passeports amé- 
ricains, mais je sais qu’ils sont 
Israéliens. Ils ramèneront demain 
mon avion personnel en IsraSLv 

Maartv essore que les pourpar- 
lers pour le. retour de l'avion 
avaient commencé avant l'opé- 
ration (TEntebbe. Au printemps 
dernier, le chef de l’Etat ougan- 
dais aurait fait savoir au gouver- 
nement israélien qu’il se proposait 
de restituer l'avion et de rétablir 
rartadn» lima avec Israël. — 
(AT J» J 


presque tops les ca ndi da t s de san 
parti, qui disposaient précédem- 
ment de dix-eept sièges A la 
Chambre. Toutefois, le décompte 
des votes n’était pas encore ter- 
miné ce lundi en fin de matinée. 

Le grand vainqueur des élec- 
tions de dimanche est M. Kyprla- 
non, ancien ministre des affaires 
étrangères et chef du front démo- 
cratique; qui prend ainsi 1er se- 
conde place parmi les dirigeante 
chypriotes, immédiatement après 
Mgr Makarios. M. Kyprianou est 
d’ores et déjà considéré comme le 
nouveau président de la Cham- 
bre. Son parti semble en effet 
avoir obtenu la majorité absolue 
des sièges, soit vingt et un sur les 
trente-cinq A pourvoir. Cto. peut 
prévior dès A présent que;. sur les 
quatorze sièges restants.' neuf re- 
viendront au parti communiste 
AÜner^ qui disposait du même 
nombre de candidats, et trois au 
parti socialiste EDKK de M. Lys- 
saridès. Enfin, a également été 
élu comme indépendant M. Tassos 
Papadopoulos, ■ l’actuel représen- 
tant de la partie chypriote grec- 
que aux pourparlers inter-eozumn- 
nantaires pour le règlement du 
problème de Chypre. 

La défaite de M. Cleridès peut 
s’expliquer par son hostilité A 
l'égard de la politique de 
Mgr Makarios et également par 
sa collaboration étroite avec les 
putschistes chypriotes grecs, dont 
il était devenu, qu’j] le veuille on 
non, le chef. Sa défaite a été, 
d’autre part, favorisée par le 
système électoral majoritaire. En 
effet, le parti de M. Cleridès 
n’aura dans le meilleur des cas 
qu’un élu, bien qu’il semble avoir 
obtenu 25 % des votes. . 

D1MITRI ANDRÉOU- 


A Panimmjon 

LE COMMANDEMENT DE L'ONU 
ET IfS CORËBfS DU NORD 
SONT PARVENUS A UN ACCORD 

Séoul (A-P.). — Le co minant! fanent 
des Nations unies en Corée et la 
Corée du Nord ont ’ signé, lundi 
6 septembre, nn accord définissant 
les mesures qui permettront d'assu- 
rer à revenir la - sécurité dans te 
village de Panxnnnjon. 

L’accord a été paraphé par les 
secrétaires représentant les deux 
parties dans la commission d’armis- 
tice et doit être ratifié par chacune 
des autorités responsables. H a poux 
objectif d’éviter la répétition des 
similaires à celai qui 
cqtif» la mort de deux’ militaires 
«wSriftxiM le 18 août. 


(l) Ancien chef de la 
militaire Israélienne en Ouganda 
(NJOJLR.). 
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î et secrétaires 

Véritables copies exécutées 
> sur vidües carcasse > 


Imaginez le très grand bure et Le Egalement, loa* antres types de 

raffinement d'un des plus beaux trailemenls spéciaux et massage* 

instituts de Pans (entièrement sportifs oa de ref 

climatisé). 

Imaginée aussi un massage tout 
en douceur et en nuance, 
pratiqué en bain d'eau tiède ci 
discrètement parfumêc. 

(V -"«««"* duNiméii» 
tdquele conçoit Claude 
Massard et son équipe de 
douze masseuses asiatiques. 

A décourrirde taule utgotee. 

iVroes pourcela un 
rendez-vous personnel par 

téléphone. 


Æ me de la. Paix 75002 Paris \ 

' 1H:26L2Z25-26L2Z97 


Le pilote soviétique d'an, ttig-25 
a tait un atterrissage amrgence, 

. lundi 6 septembre, sac l'aéro- 

port d’Hokodote, dans IHe d'Hok- 
haldo, dan» ta nord de r archipel 
nippon, n a déclaré ans aatoritéi 
Japonaises qull avait rjntentlon de 
demander PosUe politique aux 
Etats-Unis, mois h*avalt-pu se 
- rend» directement dans ce paya 
toute de carburant. 

■ Ce chasseur ultra-moderne avale 

un équipage de deux hommes. Le 
pilote avait- tout d’abord, après son 
atterrissage, simplement dédoré qu’il 
était à court de carburent, n avait 
aussi demandé que sou avion sdlt 
r e c ouver t font Mets «fh» de pro- 
téger des se crets militaires et H 
avait tiré des coups' de semonce 
avec son revolver lorsque les Japo- 
nais s'étalent approchés da Mflg- H 
accepta ensuite de suivre les pon- 
déra à rintédeur da Paéroporh — 
tAjJP„ CJ»X) | 


A Europe 1 

M. ROCARD : la gauche a 
inlérêt à ce que la situation 
économique ef sociale soif 
bonne. 

M. Michel Rocard, membre du 
secrétariat national du parti so- 
cialiste; a déclaré lundi matin 
6 septembre A Europe i : 

« Socialistes et communistes ont 
tout intérêt à ce que la situation 
économique et sociale soit la 
meilleure possible Lorsqu'ils pren- 
dront le pouvoir ( >. AT. Barre ne 

peut réussir totalement, parce que 
la majorité est ce qu'elle est. On 
a vu. lors du débat sur les plus- 
values, sur la fraude fiscale , que 
la majorité ne veut pas lâcher le 
moindre des privilèges de la 
droite .» 

A propos des mesures finan- 
cières d’aide aux agriculteurs vic- 
times de la sécheresse, M Rocard 
a estimé : 

« Près de 10 % de ce que la 
France produit chaque année ser- 
vent à alimenter la spéculation 
foncière, immobilière, des rentes 
et privilèges de situation. Il serait 
juste Se taxer cela d ‘abord. Seu- 
lement, cm a raté des occasions, 
celle de l'impôt sur le capital. On 
n’a pas bien fait Fimpôt sur les 
plus-values (—J. A la limite, ü 
serait plus juste pour les Fran- 
çais de majorer le taux de Vrm - , 
position de* plus-values. » 


NOUVELLES BRÈVES 


• Af. Sédi Mabrouk, ambassa- 
deur de Tunisie en France, a été 
reçu ce lundi matin 6 septembre 
peur M. Giscard d’Estaing, A qui 
11 a remis un message verbal du 
président Bourguiba. Aucune pré- 
cision n'a été donnée sur le 
contenu de ce message. 

• L'Assemblée national -pakis- 
tanais e a adopté, dimanche 5 sep- 
tembre, un amendement constitu- 
tionnel réduisant la possibilité 
pour le pouvoir Judiciaire d’accor- 
der la liberté provisoire aux per- 
sonnes en vertu de la législation 
d’exception (Defense of Pakistan 
raies). 

• Des inscriptions en faneur 
de Mgr Lefebvre ont été peintes 
dans la nuit de samedi A diman- 
che 5 septembre sur les murs du 
Palais des congrégations Vati- 
can», à l’entrée de la place 
Saint-Pierre. 

Fin noir et bleu, les partisans 
anonymes de l'ancien évêque de 
Tulle ont écrit : « ça suffit avec 
la subversion conciliaire », « Ça 
suffit avec les prêtres rouges », et 
puis, partout, des « Vive Lefeb- 
vre ». 

Selon les observateurs, le style 
de ces Inscriptions est celui du 
mouvement traditionaliste « Ci- 
vil ta Cristlana a (civilisation 
chrétienne), .qui devait recevoir 
ce lundi l’abbé Louis Coache 
pour une conférence de prose. 

• Au Danemark, un cadre de 
la société privée Rt a a qui 
gère le téléphone A Copenhague, 
a été suspendu en attendant les 
résultats d’une enquête sur un 
contrat d’équipement obtenu par 
Honeywell- BulX filiale française 
des firmes américaines Honeywell 
et General Electric. Les vérifica- 
teurs des comptes de la filiale 
française ont relevé le v er sem ent 
d’une commission de 384000 cou- 
ronnes (près de 270 (KM francs) au 
profit d’un consultant associé en 
affaires avec le cadre .suspendu. 
— f Reuter.I 

m Selon la CT.T , le Parle- 
ment, pour indemniser les agri- 
culteurs victimes de la sécheresse, 
devrait secourir A un. « emprunt 
national obligatoire a. Cette me- 
sure, .pour la C.F.T., qui juge 
« anormal » de « faire payer la 
facture par un impôt sur le re- 
venu », est la « plus équitable s, 
et a pourrait Rajouter à l'aide 
communautaire . gin devrait en 
toute justice nous parvenir des 
partenaires européens a. 


Le numéro du «Monde» 
daté 5-6 septembre 1578 a été 
tiré à 522 fios exemplaires. 


A u conseil municipal de Nice 

La gestion de M. Jacques Médecin 
est mise en cause 

- ■ — De notre correspondant 


Nice. — La inéonce, an cou rs de 
laouelle le conseil municipal de 
Nice, le 3 septembre, a émis un 
avis favorable au projet de 
wh<mn directeur d’aménagement 
' de l’arodoméraHon. a . donné lieu 
A un vif Incident qui a opposé 
M Jacques Bcwmin. co nseiller 
municipal, délégué aux affaires 
culturelles (1), au maire de la 
vmp. m. Jacques Médecin, secré- 
taire d’Etat au tourisme. Regret- 
tant ce qu’il appelle de « mau- 
. vatses méthodes., de travail 
M. Bounin s'est notamment 
AjnwnA que le procès -' verbal d’une 
'-séance précédente ait pu porter 
la mention : *Le conseil approuve 
le plan d'occupation des sols s. 
alors que. selon M. Bo unin . « Ü 
ne pouvait être question que d'une 
étape dans la marche d'approche 
sers la mise au point définitive 
de ce pians. M. Bounin s’est, 
d’autre part, .Inquiété *des rai- 
sons qui avaient fait se volatiliser, 
au moment de la rédaction du 
procès-verbal, les discussions ayant 
eu pour objet la ZAC du Mont - 
Vtnaiarier b. Enfin, il s re- 
gretté qu’on se soit e obstiné à 
vouloir jumeler Nice avec Le Cap, 
en Afrique du Sud, malgré le 
refus par la préfecture de la déli- 
bération approuvant ce jumelage b. 

M. Médecin, en rélevant que les 
propos du conseiller municipal 
mettaient gravement en cause le 
personnel municipal, a déclaré que 
la délibération c once rnant le 
jumelage avec Le Cap était exé- 
cutoire. puisque dans le délai d'un 
mois le préfet ne l’avait pas 
refusée. 

A propos du plan d’occupation 
des sols, le maire répondit que le 
conseil municipal doit légalement 
délib érer sur le projet préparé par 
les services de l’équipement. En 
ce qui concerne la ZAC du Mont- 
Vinaigrier, elle fait, selon M. Mé- 
decin, partie Intégrante de ce 
POS et dés lots, dans la rédac- 
tion du procès-verbal, fl n’est pas 
nécessaire de lui accorder une 
mention spéciale. - 

Des propos assez vifs furent 
échangés ensuite, et finalement 
M.. Médecin adressa à.M. Bounin 
un * rappel à l’ordre » en l’invi- 
tant à se taire. 

MICHEL VIVES. 


M. Jacques Médecin, que nous 
avons interrogé ce lundi matin, 
nous a confirmé que son conseil 
municipal avait bien voté le jume- 
lage de Nice avec Le Cap. La 
préfecture des Alpes-Maritimes 
n'agant pas conteste les délibéra-, 
lions du conseil pour ce qui con- 
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cernait la procédure de jumelage, 
celui-ci est entériné Ipso facto. Le 
maire de Nice rappelle que sa 
vOle est déjà jumelée avec une 
quinzaine d'autres grandes cités, 
parmi lesquelles figurent notam- 
ment Yalta, Nuremberg , Edim- 
bourg. 

n indique d’autre part que le 
congrès des agents de voyages 
sud-africains, qid devait se réu- 
nir & DeauviUe du S au 10 sep- 
tembre et qui a été amaOé, ne se 
tiendra pas à Nice. L’annonce de 
cette réunion, qui devait rassem- 
bler quelque trois cents délégués 
de Vünion Sud-Africaine et ta* 
centaine de spécialistes du tou- 
risme européens, avait soulevé des 
protestations du comité anti- 
Outspan. 

Ce comité, créé ü y a un an et 
qui regroupe plusieurs organisa- 
tions de gauche , a commencé de 
se manifester en 1 orpanfnmt Te 
boycottage des agrumes sud-afri- 
cains vendus en France sous la 
marque Outspan. Dans son der- 
nier communiqué, Ü demande au 
gouvernement a de faire savoir 
clairement si oui ou non Ü s’ap- 
prête à abriter sur son territoire 
les ambassadeurs touristiques 
d’un pays qui, en deux mois de 
répression, a déjà massacré, 
blessé, emprisonné plusieurs mil- 
liers d'Africains en lutte pour 
leurs libertés ». 

Le projet de zone (famétiage- 
ment concerté (ZAC) sur le mont 
Vinaigrier, zone verte inscrite à 
l'inventaire des sites et oô se 
trouve l’observatoire de Nice, 
prévoit la construction de uflbu, 
de huit cents logements en. 
immeubles et d'un hâteL II a sou- 
levé la triple opposition des fin 
communistes, des associations de 
défense et des scientifiques Qui 
ont réussi à faire stopper les tra- 
vaux entrepris sans autorisation. 
(Le Monde du S mai 1976J 


(1) M. Jacques Bounin, solxants- 
biilt ans, ancien Ingénieur, a été 
conseiller municipal de Nice de 
1935 h 1941. H fut élu député des 
Alpes-Maritimes en 1939 à la faveur 
d’une élection partielle. Entré dora 
la Résistance. 11 contribua A fonder 
le Pront national avec les commu- 
nistes et fut commissaire de 2s 
République & Montpellier de 194* 
& 1946. ML Bounin a raconté ses sou-_ 
venlrs de Résistance dans un ou-' 
vrage paru en 1974 Intitulé Beau- 
coup d’imprudences (te Monde du 
26 Juin 1BT4). ZI est revenu an 1 
conseil municipal de Nice en 1971 
A la suite dB l’élection de la liste 
de M. Jacques Médecin, sur laquelle 
n figurait. 


HAUSSE DE L'OR 


La remontée du cours de l’or sur 
■les marchés libres amorcée à la 
veille du week-end s’est poursuivie 
et amplifiée lundi' : l'once de métal 
valait en fin de matinée 112 -dol- 
lars contre 185,55 dollars vendredi 
en début de Journée et 107.48 dol- 
lars dans la soirée. Cette remontée 
est attribuée aux déclarations de 
M. Brejnev suivant lesquelles la 
récolte soviétique de céréales sera 
satisfaisante : 1TTJRLS.S. devrait 
donc vendre moins d’or pour parti 
ses achats A l’extérieur, ce qui allé- 
gerait les pressions sur les cours du 
métoL 

Le calme régnait d'autre sur les 
marchés des changes, oh le cours du 
dollar à Paris restait stable aux 
environs de 4,93 F. 


ÛQÇIIFP7 unfrro 

PROMOTION PROFESSIONNELLE 


COURS EN FIN DE JOURNÉE 
ET LE SAMEDI 

1 so/r par semaine, ) 

7 samedi tous les 15 fours f Pédant 3 mois 

• En complétant votre formation 
dans les matières de votre choix 

• Sans interrompre votre activité 
professionnelle 

• Avec là possibilité de recevoir 
un certificat de fin d’études 


Economie - Gestion financière 
Marketing. - Fonction Personnel 
Relations cfu Travail 
Prise de Décision 



Etablissement Privé d’Enseignement Supérieur 
reconnu par l'Etat 


14 f rue Monsieur le Prince 
75006 PARIS (Métro Odéon) 
033 8346 

Possibilité dm prisa en charge par ramphyeur 





